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HISTOIRE DE LA SICILE.

CHAPITRE PREMIER.

Descriptionde!a SiciLe. Sespremiers'h&bitàns. Sestemps
fabuleux.Établissement descoloniesgrecques.

JL~CRiRErhistbirede la Sicile, ce n'est pas encore

quitter. la Grèce; c'est parcourir ses plus .brillan-

tes colonies nous y retrouverons le même ciel,

les.mêmes dieux, des lois pareilles, un égal amour

pour la gloire et pourla liberté, des tyrans cruels,
des héros magnanimes, un peuple vaillant et mo-

bile, enthousiaste et Ingrat.
Les Grecs, sans cesse attaqués par les Macédo-

niens et par les Romains, subirent d'abord le joug

des premiers, et succombèrent ensuite totalement

sous la puissance des seconds. Nous verrons de

même la Sicile, désunie comme la Grèce, divisée

en plusieurs républiques et eh tyrannies, lutter

quelque temps, contre Carthage et Rome, et: se

fondre ennn pour toujours dans ce vaste empire

romain, destiné à conquérir le monde et à devenir

à son tour la proie des barbares du nord.

La Sicile s'appelait autrefois Trinacrie, parce

Descriptict
deIaSieUe
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Ses qu'elle a la forme d'un triangle. La fable dit quelle

était habit.éeiprimiCvement; parles Lestrigons et

des Cyclopes. Les Troyens, en fuyant~eur patrie,

y.bâtirent les. villes. d'Ërix et d'Égeste. Ses pre-

miers habitans connus furent les SIcaniens, dont

on ignore l'origine. EnRn.un peuple venant, d't-

talie, nomméSIcule, donna a cette île le nom qui

lui reste.

Son circuit est de cent quatre-vingt-deux lieues

ou quatre mille trois cents stades elle. est très--

fertile en Mes et en vins; on croit même .que le

blé y est venunaturellement et s'est répandu de là

dans toute l'Europe; aussi on consacra cette con-

trëe à Cérès et à sa fille. Les poëtes disent que ceE

fut dans les charmantesprairies d'Enna que Pluton.

vit Proserpihe, s'enilamma pour el'le et, l'enleva.

Ces prairies sont tellement parsemées de violettes

et d'autrestleurs,que les chiens, ~dans cette terre

embaumée, perdent la trace des animaux qu'ils-

poursuivent elles sont situées au centre de .File;

non loin de là on trouve une caverne souterraine,

par laquelle Pluton retourna, dit-on, aux'enfers

en enlevant là déesse. On raconte que Minerve

Dianeét Proserpme, voulant garder leur virgi-

nité, vivaient retirées dans ces prairies, et travail-

laient à'un voile de Heurs dont elles firent présent

à'Jupiter. Onprétend qu'en consacrant l'hymen

de Pluton, Céresdbnna pour dot la Sicile a Pip-~

serpine. Cependant la ville d'Hymère fut particu-

Herëment consacrée à Minerve, et Syracuse à

Diane. On l'appelait Ortygie, nom qu'on attri-

buait aussi quelquefois u toute la contrée.
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La fable rapporte que les nymphes, pour lui

plaire Srent j aillir de la terre la fontaine Are-

thuse et les poètes disent 'que ce fat par l'ouver-
ture d'une'autre fontaine, appelée Gyanée, que
Pluton redescendit aux enfers.

Cërès apprifaùx Siciliens.l'art de l'agriculture;

ils lui durent 'leurs premières' lois. L'historien.

Philiste', parent du roi Denys, écrit que les Sica-
niens venaient d'Espagne mais comme dans ces

premiers temps la navigation'était peu connue,

l'opinion 'de ceux qui font venir'd'Italie les pre-
'miers habitans de la'Sicile paraît là'plus pro-
baMe.

Les Sicaniens habitaient d'abord survies mon-

tagnes, dans -de petites bourgades gouvernées

par différens princes ils possédaient toute Plie

l'embrasement de l'Etna et ses éruptions les chas-

sèrent vers l'occident. Long-temps après, une co-

lonie italienne, formée, comme nous l'avons déjà

dit, des Sicules, vint occuper la partie de File

abandonnée les deux peuples se firent de longues

guerres, dont les événemens ne nous sont pas
connus/Les Grecs, profitant de leurs divisions,

s'emparèrent des côtes, et y établirent des colo-

nies. Les Chalcidiens bâtirent Léonte et Catane
les Mégariens Megare; les Messéniens Messène,
Archias de Corinthe fonda Syracuse l'an SsoS du

monde; d'autres colonies s'établirent en Cala-

bre, ce qui fit 'donner à la Sicile, et à la partie
de l'Italie qu'elles habitaient, le nom de Grande-

Grèce. Les habitans de Mégare fondèrent Hybla
les Messéniens Hymère, les Syracusains Acre,

Établisse-

ment des

colonies

grecques.
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Casmène, .Camarine,et Géla; ceux de Gela Agri-

genteetSélInonte.

"Cette contrée, riche étendueet fertile defen-'

due par ta mer des attaques du dehors et .pro.pre,

par la quantité de ses ports ,à deveni!- maritime et

conquëran te, aarait.pu balancer la puissance des

plus grands états de .l'Europe,; si ses habitans s'é-

taient réunis sous un seul gouvernement mais la

Sicileresta toujours divisée endiS'érentes nations,

gouvernées tantôt en républiques, tantôt en.mo-

narchies ~cherchant toutes à s'étendre et se côm<

battantsanscesse.Elles préparèrent ainsiuneriche

proie à l'ambition de Rome et de Carthage; et la

Sicile devint la principale cause de leurs guerres et

le théâtre de leurs luttes,sanglante.s.
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-ëHAPITRE SECOND.,

Gefon.Son commandement.–Son etevation au trône.Sa

victoire sur-les Carthaginois.Son sage gouvernement.

Sa mort.–Hieron et Thrasybule.Règne de Hieron.–Sa

mort.– Règne tyranniquedo;Thrasybulc.Loida~ra~snM.
Victoires de,Deucétius. Son abandon par son.armee.

Son exil à Corinthé. Denys !e tyran. –Exploits'd'Hermo-

crate. –Sa mort. Description de la vittc 'd'Agrigente.– lia.

rangue de Denys.– Sa nomination de g~neraUssime. Sa ruse

pour accroître son pouvoir.–Sédition dans le camp de.Benys.

–Traite de pa~entreCarthage et Syracuse.Nouveilerc-

votte~dans t'armée de DeBys. Préparatifs hostiles de Denys.'

–-Guerre avec Carthage.– Harangue de TModore.Dee!a-

Jationde.Sparte.–Fermeté de Testa, sosur de Denys.–VtC-

toires de Denys. Son amour pour !es !ettres. Sa mort.

Amitié de Damon et de Phytias: Ëpee de Damoctès. Dë-

tiys le Jeune.Son règne paisIMe~ Arrivée de Platon à Sy-

racuse. –EMi'déDion.–Retour do Platon à Athènes.–

Son rappt'I à Syracuse. Son retour en Grèce. –'Hains~dc

Dion contre Denys. Sa descente en Sicile. Prise.de Sy-

racuse. Disgrâce de Dion. Son rappel. Sa nomination

de généralissime. Consptration contre lui. Sa mort.

Descente de Denys eh Sicile. Guerre entre Corinthe et De-

nys. Commandement de TimoMon.
Son fratricide.

Ses exploits. Exil de Dehys. Prise de Syracuse par Timo-

!t:6n. Ses nouveHes victoires.Son jugement.–Sa démis-

sion. Sa cécité. Fin de sa vie:

GËLON.

AVANTle règne deXerxès en Asie, et de Gélon

à Syracuse, les anciens auteurs ne nous ont rien

transmis de certain surl~histôire de Sicile, nous.

savons seulement par eux que Cléandre, tyran de.

Comman-

dement de

Gélon.
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Gela, ayant péri sous le poignard d'un assassin t

laissa la couronne à son, frère Hippocrate, qui

conna le commandement de ses armées à un ci-

toyen nommé Gélon, d'une famille saëerdotale.et

plusconsidérable~encore par son mérite personnel

-que par sa. naissance..

GëionsecônciHa,par~saYaIlIance et par son,

habileté, la faveur du.peuple et ae Parmee. Il'en-

ïeva.Camarme aux :Syracusains~et se distingua

par beaucoup d'autres exploits. Hippocrate mou-

rut .et laissa deux nls/Un parti rëpublicain ,-assez

puissant dans Gela, refusait a ces princes le trône

deleurpèret Gëlon parut s'àrmer.pour eux; mais,>

s'étant emparé de vive force de la ville, il. se fit

déclarer roi par le peuple; Dans-ce temps, Syra-

cuse était gouvernée repuMicainement
et déchirée

~ar des<'factions Fune ..d'elles,,s'emparant de

l'autorité, bannit un grand nombre de: citoyens.

Ceux-ci implorèrent 'la protection de -Gélon.: il

KtMt
f~VitttOO
lzïutrône.

les ramena a"Syra:cuse, et dent leurs ennemis. 1 ous

les citoyens, fatigués, de l'anarchie et prévenus en

faveur de Géton par sa haute renommée., se sou-

mirent alui, etiui donnèrent-le trône avec un pon-

vbir àbsola.

LesCàrthagmoIsrattaquèrent repousse
d'abord

par eux, il envoya demander des secours à Athènes

et à Sparte: mais, sans Ieuraide,U parvint à triom-

pher de ses ennemis; et augmenta tellement ses

forces et sa puissance, que dix ans après, lorsque

Xërxès'attaqua la Grèce, Gëlon.onrit aux Athé-

niens-et aux Spartiates deux cents-galères, vingt

mille hommesde pied, deux mille chevaux, deK.x
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mille archers et deux mille frondeurs il proposait
même de payer les frais de la guerre; mais il.vou.
lait; la titre de généralissime de la Grèce.Les
Grecs, désirant un.allié et

craignant .un .mai tr.e;,
répondirent qu'ilsavaientbesoin de soldats et non
de généraux. Leur ménance n'était pas mal fon-

dée car, tandis que Gélon leur offrait des secours,
il envoyait dans la Grèce

Cadmus, chargé de ri-
ches présens, avec ordre de les oSrir à Xerxés
dans le cas où il serait vainqueur.~

Dans le mime temps, le roide Perse/aussi peu
sincère, sollicitait FamiLié de Gélon, et,.d'un
autre côté, engageait les Carthaginois, à l'atta-
quer. De nouveaux troubles survenus les y dé-
cidèrent.

TerriHus, tyran d'Hymère,venait d'être ren-,
versé de son trône par Théron, roi d'Agrigente.
Celui-ci descendait de Cadmus, fondateur de.
Thèbes, et .avait donné sa nMe en mariage à Gé-
lon. Les Carthaginois armèrent dans le dessein,
apparent de faire rentrera TerriIIus dans Hymère,
mais :avec l'intention réelle de s'emparer de la
Sicile.

Gëîon leva une armée de
cinquante-cinq mille

hommes pour soutenu-son beau-père Le plus
habile genei-al de Carthage Amitcar, à la tête de.
trois cent mille guerriers, forma le siège. ~Hy-
mère.Iiy etaMit deux camps.:I\m renfermait
ses.vaisseaux tiré.s sur le .rivage, et gardés par
des troupes de mer, il avait placé dans l'autre

r.rr w

An du monde 3S~AyMtt JMM-Chnst 4So:

Savictwrw

surt~Car-

t~giuoj&.
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son armée de terre. Ces deux camps étaient for"

.tinés. ·

Gélon, informé que l'ennemi attendait de Sé-

linonte un corps de cavalerie auxiliaire, donna

ordre a un détachement de troupes a cheval de

se présenter à l'heure désignée à 'la porte du

camp ennemi: cette ruse réussit; les Çarthagi-*

nois accueillirent cette troupe, croyant que c'é-

tait le corps allié qu'ils attenduient. Les
Syra-~

cusains, entrés dans le camp, surprirent Arnikar~

faisant un sacritice le poignardèrent,
et mirent

le feu à sa flotte. Au même instant, Gélon à là

têt-e de son armée, attaqua et prit de vive force'

Fautre camp.

Jamais victoire ne fat plus complète-et ne fitt

Mitant de victimes des trois cent mille Carthagi-

nois la moitié périt l'autre moitié tomba dans

les fers. Vingt vaisseaux seuls retournèrent en

Afrique. Tous les tyrans de Sicile recherchèrent

l'amitié du'vainqueur. Càrthage craignant de le

voir arriver à ses por tes demanda la paix. Gélon

raccorda, et la principale
condition du traité

fut que les Carthaginois ne sacrifieraient plus à

Saturne de victimes humaines; trophée d'autant

plus glorieux pour le roi de Syracuse qu'il signa-

lait, non le triomphe de l'ambition, mais celui

de l'humanité..

sonMg. Après avoir terminé cette guerre avec tant d'é-

gouverue.
~~r" clat, Gélon voulait secouru- les Grecs contre les

Perses mais rapprit dans ce moment la victoire

deSalamine donnant alors un rare exemple de

modération dans la prospérité, il, cessa d'ambi-
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Uôhner la gloire des armes, etjne rechercha que
la gloire plus douce et plus solide que donne une
administration juste, sage et pacifique. lime pres-
sait plus l'activité des arsenaux, mais il encoura-:

gèait celle'des ateliers, il cessa'de se montrer à
la tête des armées, mais onië~vit àla'tête~des
laboureurs~ ;)'

:'De retour à'~Syracuse, il convoque le peuple,
l'invitease/rassgmMer avec ses armes il arriver
sur là

place~'seup, sans .gardes', desarmé ,-reiid
compteàux~citoyeas de ses dépenses, de'sdn ad-

ministration ;ci~~ de'Ja situation
de l~taf, rend la liberté, à la nation, et lui pro-.
pose de déliaérer sur la forme de gouvernement
qu'elle veut choisir.

L~admiratioh et; la'* reconnaissancedictent des

sun'rages uhànimes,' l~amour d'un peuple libre lui
rend'là couronne, ranermit,;et ordonne qu'on
lui

.ërige.ùne.statuetqui~Ie~represente en habit
de citoyen. :) 'f

Long-temps après, Tjmolë6n,:voulantdëtruire
tousses emblèmes de la tyrannie,.renouvela l'u-

sage. antique de: l'Egypte, et fit faire le .procès~
aux rois dont. les statues devaient être ~brisées:

Le. peuple lë's renversa toutes, mais il défendit et
conserva ceIlëde.GëIoh.') ')

Cé prince ne survécut quedeu'x ans'à cette ac-

tion,.p!us célèbre que.tdus ses''fi-.iomphes.' Son
convoi fut sans pompelcommë M'a v~t drdonn ë

ïnais' la reconnaissance 'pùNiquë lui ~atiPHn' tom-
beau' magninque~ environne, de neuf tours~dans

le lieu où sa'femmeDëmarètefut Inhumée. Depuis;

-Samurtj.

TOME Ht. S;
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les Carthaginois,.par une basse vengeance, dé-

truisirent ce monument, mais, tant qu'on ho-

norera ta vertu,'la mémoire deGéloh sera res-

pectée..

Le père de Gélon était grand-sacrincateur; il,

avait quatre Ris. Un oracle ayant prédit que trois

d'entre eux parviendraient à là tyrannie, le pon-

tife désolé s'écria « Puissent 'plutôt mes nts

etrc.accablës des plus grands malheurs que d'ac-

.? 'quérir une telle "fortune aux dépens cte la li-

» bertë! ?

L'oracle, de'nouvëau consùltë'par lui, répondit

qu'il ne devait pas désirer d'autres châtimehs pour'

ses enfans que le trône,; et qu'ils seraient assezpu-

nis par les traverses et les inquiétudes Inséparables

de la royauté. La vertu de;Gël6n démentit cette

prédiction; mais le'sort de sés, deux frères la vé-

rina. Ce prince fat, peut-être le seul que la for-

tune rendit meilleur. au lieu de le corrompre. Il'

s'empara d'abord injustement du trône de Gela

mais il expia' cette violence par sa sagesse et ren-

dit la. liberté a Syracuse. Administrateur habile,

Ilaugmentala population de cette vilte, en ytrans-

portant.les habitahs de Mégare et de Camarine."

Par ses ordres; et par son exemple les.Syracusains
sortirent de l'oisiveté; et'leur territoire devint'

si'fertile;qu'ils furent en, état d'envoyer une

immense quantité de blés! aux Romains que dé-

solait une anreuse disette. Les Carthaginois cap-'

t)fs augmentèrent l'activité des travaux publics.

Gélon, pour faire~ la ~guerre à Garthage, avait

levé sur ses peuples un impôt considérable. Oh
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murmurait, le roi,toujours accessible aux plain-
tes, convertit: l'impôt en emprunt,-et le rendtti
Rdelement.

On lui reprochait de: ne point auher les arts.
Peut et)'e DegHgea-t -il .la musique et la poësie
dans ,un temps ou il trouvait Syracuse trop dis-

posée à la mollesse; mais il. encouragea l'archi-

tecture, employa les dépouilles des Carthaginois
à bâtir, deux ;temples en l'honneur de Proserpihe

et-deCëi-es.

Avide de:tout genre de gloire, il remporta le

prix de la course.des chars
aux jeux'Olympiques.

Son règne fut doux et juste; et les républicains ne
purent lui. reprocher que d'avoir fait trop long.
temps aimer la .monarchie.;

HIËRONEt THRASYBULE.

`

( Andu monde
355a.–AvantMstis-Chnst~Sa.)

HBÈRON,qui occupait le trône de Gela/suc-
céda à sonfrère

Gélon. Son amour pour les lettres
faisait espérer un règne sage et doux, mais les

courtisans, qui opposent presque toujours leurs
intérêts privés à Pintéret public, et qui corrom-

pent les rois ann de les dominer~l'enivrèrent du

poison de la flatterie:; le rendirent avide pour en-
richir sa cour, Injuste en lui disant préférer la
faveur aumente, et violent parce qu'ils lui Ërent

envisager comme factieux ceux qui se plaignaient
avec justice, ou qui disaient courageusement la
vente..

Les voluptés dérangèrent la santé d'Hiéron:

Règue
d'Hieron.
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force d'écarter les plaisirs, ils laissèrent place'a

la rénexion. Ses entretiens avec Simonide, Pin-

dare, Bacchylide et.Ëpicharme éclairèrent son

esprit et .adoucirent'ses./mœurs.Simdnide eut

principalement
la glpirë'.de~Ie ramenerà la vertu

fait honorable, qui hoils est irappelë par un traite

de'-Xënophon.sur la manière de gouternèr. Cet

ouvrage por.tait~le titre d~-H!e/'OM~c'€st~ùh''dia-

logue entrp ce prince éUSimonide. Le roï déploré

le malheur pour un monarque d'être prive d'amis

le poète trace, tous les. devo]rs'de's~rois.'0n y

trouve cette belle maxime' « La'gloire d'un son'-

)) verain;€St,'non 'qu'onle craigne~ 'mais qu'on

M .craigne~pour lui.. II. doit disputer avec les àu~

)/très rois, non à qui'courradei.plas vite~aux,
» ,jëux Olympiques, mais à qui rendra ses peu-

Sa-mort.

î~ne,t.y-

y~anni~jucde

Th['asyLu)e

» pies/plus'Heureux.;))
HIëron fit la guerre avec succès; il prit,Çatahe

et Naxe, et 'mourut' après avoir rëgnë onze ans.

Thrasybule, son.frère~;Ie remplaça,;et parut'n~hë-

riter que de ses~dëfauts: ses vices ~rent regrette!'

plus vivement'IesTertus qu'ayaient fait.éclater ses
deux frères. Esclave de ses favoris, et dei ses: pas-

sions, it. futile bourreau de ses sujets,' banmt les

uns, dëpouilla-les.aatres.puaitlayë.ritëpar l'exil,

et la plainte par des supplices. Les Syraeusaltis

excédés, appelèrent à leur-secours les; habitan's

des villes voisines. Tnrasybule se vit'assiégé dans

Syracuse presque tous les princes cruels sont'la-.

ches; il résista faiblement, ~capitula, quitta la:

ville où il Savait régné qu'un an, et se retira'a-

Locres..On ne dit,rien de la durëe ni de la fin .de
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~sayie, SyracuseFoublia, reprit sa liberté, et pros-
péra sons le gouvernement populaire, jusqu'au
temps où'Denys'y rétablit la tyrannie. Cet inter-
valle dura soixante ans.

Pour consàcrer-le souvenir/de ia délivrance des

Syracusams, le peuple érigea une statue colossale
à Jupiter Libérateur et ordonna de culëbrer tous

les ans unë'fêté solennelle, dans laquelle on devait
immoler au~ dieux quatre cent cinquante, tau-
reaux qui servaient ensuite à nourrir les, pauvres
dans un festinpuMic.

Quelques partisans, de. la tyrannie'excitèrent
depuis'des troubles ;;ils furent 'vaincus, et, pour
rëprimer rambitibn des ennemis de la dëmocra-
'tie ~on nt une loi semblable a l'ostracisme d'A-

thènes ;on là nommait~e~ZMMe parce, que 'les
citoyens donnaient leurs sucrages sur uneÏeuilIe.
d'olivier~ p .1 ~'t

Loi du

~e~nc.

Deucëtius, chef des peuplés qu'on appelait pro-
prement SiciHeas, les rassembla en corps de na~

tion,, et bâtit la' ville/dé Polis'sa près du. temple
des dieux nommés -P~ct. Il servait d'asyle'auxës-,

daves'maltraltés par-leurs maîtres. 'Ce temple

joutssait.'d'une'grande renommée;.bn'croyait que<

lessermëHs~qu'on y prêtait ëtaient plus sacres.

qu'ailleurs, et que leur .violation attirait un châ~
timent certain. Deûcetins soumit.-quelques villes

voisines, et étendit sa puissance. par.. plusieurs.
victoires mais en6n, dans une bataille contre les

Syracusains, il se vit abandonnepar toute .son ar-

m~e qui prit la fuite. Ne consultant alors quecson~
desespoir, il entra seul'de, nuit à Syracuse. Le.

Victoires
deDcucé.
tius.

Sonahaa-.

ionparsoa
ïrmce.
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lendemain madn les -hûbjtansrfurent surpris )

en .arrivant sur la place, de voir prosterne, an

pied- des autels ce prince, leur ennemi jusque là

si redoutable et si souvent vainqueur, et de l'en-

tendre déclarer qu'il leur abandonnait sa.vie efses

états.'

Les magistrats convoquent l'assemblée; les ci-

toyens accourent en foule, quelques orateurs, vé-

hémens excitent les passions dupeuple retracent

les maux passés, et demandent pour expier tant

de sang répandu, la mort d'un ennemi public que

le ciel lui-même semblait livrer )à la vengeance.

Cette proposition glaça d~horreur les anciens sé-

nateurs Fun de ces sages,vieillards dit qu'il ne

voyait plus dans Dencetius un ennemie mais un

suppliant dont la personne devenait inviolable °;

qu'écraser ainsi, le malheur, ce gérait la. foisune

bassesse et une impiété., Il ajouta qu'en.croyant

plaire à' Némésis,. on s'attirerait son~ttste cour-

roux, et. qu'il fallait au contraire pro~Ster de cet

événement pour. prouver la clémence'et la géné-

rosité des Syracusains. v w

sonM.n Tont le peuple se rangea à cet avis on désignaaCormthe.. ~r. r 0
i Jà

Deucétius.ppur lieu de son exil Lorinthe, mé-

tropole de Syracuse et on lut assura dans cette

ville une subsistance honorable.

Depuis que Syracuse eut recouvré :sa liberté i

jusqu'au moment où Benys la lui enleva, l'histoire

r nenous a~conservé lesouvenirqued'ungrand évé-

nemen t, celui de l'invasion des .Athéniens sous

la conduite de, Nicias avec une armée nombreuse

ils formèrent le siège de Syracuse. Les habitans~
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secourus par plusieurs Tilles alliées, et comman-
de par le brave Hermocratë, résistèrent' vai!Iam-
meht ,-màis, malgré leur courage, ils se voyaient'

`

.ennn rëduits àcapituler, lorsq~uhe arm<?elac-éde-'
monienhe sous .les ordres de GyHppe, dëHt ta

aotfë desAthenieos, tua ou prittôus leurs soldaiset Rt përir ïëur chef.
Cette-guerre'désastreuse,

consei]Iée par Alcibiade, justina son'exil~et fut la.
cause de la ruine de sa patrie.'

DÉNYS LE TYRAN. 7:

(Andu
monde'3598. AvantJ&as-ChMt'4o6.}

LESï-evers ralentissent, mais n'éteignent point
1 ambition Carthage avait réparé ses pertes et ac.'
cru

sa putssance poar les ëtàts comme pour les'
hommes,. la soif des richesses s'irrite en se-satis-

~sant, et
la fertiHtë de la Sidie tentait sans cesse

l'avidité des ,opulens Carthaginois; i!s envoyèrent
de nouveao dans cette île-ùn~ forte armée. Le
vainantHermocrate déploya contre eux le même
courage qui l'avait fait-triompher des Athéniens,il combattit souvent avec succès, et dent en plu-sieurs rencontres ses nouveaux ennemis.

Un jeune homme destine a opprimer sa patrie,
Denys de Syracuse, la servait alors avec zèle, il
se faisait distinguer dans Farinée par son intelli-
gence et

son intrépidité; les uns Mattribuaient-
une.noble origine, les autres une basse extraction.

La'gloire des exploits d'Hermocrate excita'la s.
jalousie de ses

compatriotes Nombre n'est pas
plus inséparable du corps que l'envie ne l'est' du

Exploita
d'Hermo'

crate.

001~.
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mérite; une factioii le nt~condamner à l'exil: In-

digné~de cette injustice, il voulut rentrer à Sy-

racuse à main armée et punir ses ennemis ;-niais

.il périt dans le combat: Denys~. qui l'accompa-).

gnait, fut blessé dans cette action; et; pour apaiser

lacolèredupeuple,sesparensrépandirent
le bruit'

de samort. Il ne reparutdans Syracuse que lorsque

le temps, qui calme tout; eut.asspupi les passions.

DescriptionLes Carthaginois, prbntant,des dissensions de

~g~c cette republique, attaquèrent Agrigente, une des

plus opulentes et des plus .belles villes de Sicile.

On y admirait un temple dëdiëaJupiter qui avait

trois cent quarante pieds dè longueur, soixante

de largeur~ et cent vingt de hauteur. Pour juger

de la richesse de ses habitans, il.suËit de savoir

qu'ils avaient creusé hors de la ville un lac, d'un

quart de lieue de tour et profond de trente pieds.

L'un de ses citoyens Exenète vainqueur aux

jeux Olympiques, rentra dans'Agrigente avec

trois cents chars' attelés de chevaux blancs. Un.

autre, nommé GIIlIas, possédait un vaste palais

ouvert .en tout temps aux voyageurs. Cinq cents

cavaliers, maltraites par. un orage, se réfugièrent

un jour chez lui; il les hébergea tous et leur dis~-

tribua des armes et des habits.

Les'CarthagInois.s'emparèrent de cette grande

cité', et la chute d'Agrigente' répandit la terreur

dans toute la Sicile. Le peuple de Syracuse mur-

murait contre les magistrats qui ne l'avaient pas

secouru; mais comme on les craignait, personne
1

n'osait prendre la parole pour les accuser. De-

nys, sortant alors de sa retraite,' s'élance à la tri-
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bune, et reproche .aux 'chefs de la république leur
.coupable,ihertie./0n lé condamnad'abord à une

Harangn"

de Denys,

amendecommeséditieux ;;Il;ne pouvait continuer

à,parler qu'aprèsFavoirpàyée;:un riche citoyen,
l'historien Philistë, vint à son~seepurs, et'lui prêta

sur-le-champ l'argent nécessaire.

Denys, après .avoic satisfait' à la loi, reprit la.

parole. Nourri. dans-Pëtude des lettres;;exercë à

l'éloquence il rétraça pathétiquement la gloire'et
les;malheurs d'Agngente ilimputa tousies maux

de..Ia Sicile/à~la'trahison des chefs de Farniëe, à

Porgôeil et àJ'avidit~ dés grands, ehnn.à là vë-

nalit.ëdesmagistrats, corrompus par ror des Car-

thaginois. Jl indiqua pour unique remède la dé-

position dés coupables, et la nomination d'autres

chèls, choisis dans le Jsein du peuple et dans les

rangs des amis de la liberté..

.Ce discours, .qui plaisait aux-passions, expri-
mait 'des. désirs, formés ~depuis long-temps parla
multitude, mais.comppimës par la crainte. Un ap-

plaudissement unanime y répondit: :on déposa les

chefs.de la république on en nommade nouveaux

.etDënys;fùt placé à.leur tête. ,!<

.Les.généraux étaient plus dimciles à renverser.
Il travailla par .de-sourdes et de longues menées à
les rendre suspects; mais ,:fatigué de la lenteur de

.cette mesure, il prit .un moyen plus prompt.'et
'plus emcace. Les troubles de Syracuse avaient fait

.exiler une foule decitoyens qui regrettaient amè-
rement leurs.biens et leur patrie ,~et, commeon
.devait alors lever de nouvelles troupes contre les

.Carthaginois, Deny s représenta que ce serait une
TOME!![
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folie que de payer des soldats étrangers, quand II

existait tant de Syr'acusains brûlant du désir de

mériter leur réhabilitation par 'leurs services. Il

obtint ainsile rappel des bannis qui grossirëht.et

fortiSërehtson parti'

Dans le même temps la'ville de G'ëta ~tnan-

dait'qu?on'augmentât'sa garnison.'Deux factions la

divisaient alors; celle 'du peuple'et celle des ri-

ches. 'Denys~y rendit.'avec trois mille ~hommes.

Le premier masque des tyrans est presque t'ouj ours

populaire'; il se déclara contre.les rtclies, les ii't.

condamner à mdrt~'cpn&quà ileurs biens, doubl&

la "solde denses tTOT!tpés,'etpaya la garnison c'oicn-

mandée parole LiacedémomieTtDëxippë.
Tout lui réussit dans cette 'entreprise m~is il

éclioua contre rincorruptibilité 'de Dexippe, qui

refusa de s'associer à ses projets.

Denys ,.revenu a Syracuse~ futreçu en triomphee

parte peuple; mais~ opposant ~ors'à la joie pu-

blique .un maintien triste 'et sévère, -il~dit à ses

concitoyens :« tandis qu'on -vous ~amusepa'r -de

H vains'spectacles .pour vous'cacher les 'dan'gers

Mqui vous menacent, Carthage 'se ~prépare 'a vous

)) -a ttaquer.'L'ënnëifM'sëra'bientôt'à'vos portes, et

? la trahison'est cta'nsvbs~murs'. Vos gënëràux

vous donnent -des 'fêtes, ~etlaissent 'vos ~foupës

manquer de pain. 'L'ennemi 'ïie déguise plusses

)) .pèrndes espëfances~le-gênerai cai'thagin'oi~

H vient m'envoyer'uiiomciër'pour rengager
» -à suivre l'exem'ple de 'mes 'collègues, et poui'

~)) m'Miviter, sous l'appât des plus ~fortes 'rëco'm-

penses, a trahir ïNa 'patrie.'en faveur 'de Ca~
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B.thage. Incapable de cette lâcheté., je prévois

~quetles fautes de ceux qui partagent avec moi

» le commandement me rendront en apparence

)) complice de cette infamie je renonce aux di-

a .gnit~s. que vous m'avez conférées, j'aime mieux

? abdiquer;le commandementque deme voir soup~

M çonnë d'intelligence avec des traîtres; ))

A ces mots. Je peuple, toujours enclin a la më-

Ëance, devint furieux, et s'écria qu'il fallait agir,

comme du temps de Grêlon, pour sauver la patrie;i

et., sans prendre le temps;de:~eBeçhir, il proclame

Denys gënëralissime, .et~ Jui donne un, pouvoir

absolu.

Denys sentit ~u'il fallait se hâter d'achever son

entreprise, de peur, que le peuple, sarpris de ce

qu'il avaitfait;, ne s'aperçut qu'il s'était donneun

maître. 11invita tou§ les citoyens, au-dessous de

quarante ans a se:;r~ndre, avec des vivres pour

trente jours, Leontium, ville remplie de déser-

teurs et d'étrangers,s;edoutant bien que la plupart

des Syi'àcusàins,,et.sur-tont;les plus riches, ne

le suivraient'.pas. Il parti), en eS'et avec peu de

monde, et canipa près de~ëontium. Tout-a-coup,

pendant la nuit, on entend.au milieu du camp un

grand tumulte excise par des:emissaires de Denys.

Il feint d'être ~ray.é, se lève a la hâte, sort du

camp, et coLurt.se réfugiée dans, la citadelle de

Lëôntium avec les soldats qui I.ui étaient Ip plus

dévoues.'

Au point ,dn jour il.r~ss,emble le peuplp, se

plaint de h haine\qu~ lui attire sa Ëd~Iit.e, assuré

qu'on atent~~e l'assassiner., .et demandeq~'on laï

3

S, nomi-

nation de

genéraUs*
sime.

Sa rase

pouran-
croitresoti

pouvoir.
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permette, pour sa sûreté ,'de prendre'six cents gar-

des près de sa personne. :La'mùltitude fait rare-

ment des'côn~uràtiohs; mais'y croit facilement

elle lui accorde les six cents hommes qu'il désire;

il en prend .mille, les arme, lés paie magnifi-

quement, fait de grandes promesses aux soldats

étrangers, renvoie à Sparte Dëxippe dont il se me-

nait, rappelle près de lai la garnison de Gela dont

il était'sur, attire; sous ses drapeaux tous les dé-

serteurs, les gens sans aveu, les exiles, les crimi-

nels' avec ce cortège, digne d'un tyran, il rentre

dans Syracuse. Le peuple consterne, craignant à

la fois Denys, son escorte et les Carthaginois,

baisseensilencelatetësousiejoug.~

Denys,pour affermir son autorité,'épouse la'

nlled'Hermof'rate, dont on chérissait la mémoire;

donne sa sœur à Polixène, beau-frère de ce gené-

rai fait sanctionner dans une assemblée publique

toutes ses opérations et envole au supplice Daphné

et Démarque, citoyens courageux, qui seuls s'é-

taient opposés àsonusurpation. Ce fut ainsi que

de simple grenier il devint tyran dé Syracuse.

Bientôt on apprit que les Carthaginois-assié-

geaient Gela Denys la secourut faiblement, et

seborna, sans combattre/a favoriser la fuite d'une.

partie des habitans qui en sortaient; l'ennemi égor.

gea le reste.~Cet événement nt'soupçonner Denys

d'intelligence avec Imllcon. Peu de temps après,

les citoyens de Camarine abandonnèrent leur ville,'

pour éviter lé sort des habitan's de Gela*.

La vue de-ces victimes,'ruinées par Fennemi,

et si'm'al protégées par le tyran,~excita une se-'
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dition dans son'camp. Unè'partie de ses troupes sédition

l'abandonna et revint à Syracuse. Ces'soldats fu- campde

rieux plltèrent Jépalais de Benys, outragèrent sa
"°"y~

femme et la.'Ërent mourir par leurs violences. `

'Les'riches et lès grands de Syracuse, saisissant

cette occà'sidn, se révoltent et envoient'des cava-

liers pour bùer le. tyran. Ses soldats étrangers le dé-

fendent'II arrive avec cinq~'cënts hommes, met

lefeu aùxportes delàville.ypënetreetfaitmas-
sacrer tout le parti aristocratique qui lui en dëfen-

daitrentrëë.'

Sur'oes entre&ites, Imilc'oh ehvbya~unhéraut à Traitede

Syracuse pour.negbcip'r on'signa ..un traité par

lequel Carthagë accorda la paix, à conditionqu'elle syracu~.

garderait unepartie de la Sicile, et queSyracuse
resterait sous lé pouvoir de Dehys. Cette conven-

tion connrma les janciens soupçons ~etnt croire

gënéralemënt' que, pour régner, Denysavait vendu

sa patrie. Cette~paix~fut'cbnclue.l'an: du monde

56oô, quatre ceht quatre ans avant Jësus-Christ~'

àl'ëpbquedeIamortde'DariusNothus.
Certain d'être haï ~Denys'ne crut pouvoir rë-'

gher'qùepar'la crainte sur-Iamajpritë .de ses su-

jets qu'il 'regardait comme ses ennemis: Il im-

mola-les uns pour enrayer les'autres,'fortina un' w

quartier de la ville-qu'on appelait l'tsië, le Hànqua
de tours, bâtit une citadelle, y lbgea:dë préfé-
rence les étrangers, fit construire dans cette en-

ceinte beaucoup de boutiques, mit en~place toutes
`

ses créatures,'donha'ies meilleures terres des pros-'
crits à ses favoris, et partagea" le reste entre les'

citoyens et les mercenaires.
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dansl'ar-
mée de

Dcnys~

Nouvelle

retoite

Ayant assuré.de. cette sorte sa domination ;it

s'occupa à-.consoler les Syracusains, par un peu

de gloire, de la perte de leur liberté. H se mit a.

la tête de son armée, et subjugua plusieurs, peu-

ples qui, .dans la, .dernière guerre, avaient adonne

des secours.aux~arthaginois. Tandis .qu'il assié-

geait Herbérine, les troupes syracusaines. qui

étaient aveclui .se révoltèrent, armerent~les ban-

nis et; le forcèrent de se .retirer a Syracuse a~ec.

ses.spldats~restes fidèles..

Les révoltés le suivirent, s'emparèrent de ~E-.

pipole,.lui fermèrent toute, conimunication.avec

la catnpagne, mirent sa ~te a prix, et promirenP
le droit de :citë aux ëtrangers.qui raba~donne-.

raient. Us ,en gagnèrent beaucoup ~par ce moyen.

Avec leur secaurs et quelques,allies, ils formèrent

le. 'si~ge~de .la citadelle..Pe~nys .réduit a .l'extré-

mité,, avait tellement perdu l'espoir de, se sauver,

qù'il délibérait avec ses.amis sùr'le genre, de mort

qui devait terminer ses jours. Dans cet instant,

PhUistelui reprocne son désespoir, relève son

courage, et le détermine a tenter encore la ruse

et la force. Denysnégocie il dëmandeaux rebelles

la permission de sortir de la ville-avec les siens:

on le lui permet, et on lui accorde cinq v.aisseaux.

La nécessité de les équiper lui fait/gagner du

temps, les Syracusains, dans une fausse sécurité,

désarment, une partie de leurs, troupes. Denys.

avait fait appeler secrètement .des Campaniens.

en garnison dans.les places appartenant aux Car-

thaginois. Ils arrivent aunombre de quinze cents, >

forcent les portes, et s'ouvrent un passage jusqu'à
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la
cItàdelIë.~ILe~découragement s'empare des Sy-

racusains, Denys, saisissant le-mome&t~favora-

ble~ fait 'unë~sortie impétueuse, renverse~ ce <qui

setrouvesùr~cin'.passage) disperse ses ennemis,

ets!ëmpàre:dë'laTN!e. Instruit par~~experiënce

du~ang€r'aè%ëXcès~l-àrr~tê'Iëcarnage',pM =

l~ûBli 'da: passe') et cbagedièlës ëampaniens.

--Dans ce'même temps,' les îjacëdëtoomën's, qui
venaient de -i-ui'nerla Hbërtéid'Athénes, envoyé~
rënt des ambassadeurs à Syracuse pour y fortinër
la tyrannie. t. j

Denys, craignant une nouvelle rëvelte, pronta
du ïn'omënt où les citoyens ëtaiënt 'à ~moisson

pour fouiller toutes lës'màisons et pour enlever

les 'armes. R'evënamteHsttitë ~ù~"projet~d'i'llustre!'
_sapatTië~qu'il assërvissait, il s'empara de -Naxe,

deGatahe,dë'Lëontium,<nriehIt~Syracus~ prar
ses trophées et forma le dessein de ~se tendremaî-
tre de 'R'hège.- Unesëditibn qui ëcla'ta parmi 'ses
troapes Ïeforça-d'y'renoncer.'

Apprenant 'alors 'que 'les. garnisons~ carthagi-
noises ëtaiënt <très.aiîaIMIes par unemalatHe con-

tagieuse -il crut le momentfavorable pour chasser

ces dangereux ennemis-dé 'lalSicile, 'et s'y préparât
On vit tout-à-coup Syracuse 'changer dëïacë. Frepa.t<
Ce h~ta'it plus cette vJHé occupée de ietes, de
cerëmoniës, de spectacles; elle ne parMssait plus

r

qu'un' vaste arsenal. Par-tout -on fabriquait des

armes, on construisait 'des machines on ëquipai~
des galères, on exerçait 'ttes soldats. -En 'peu de

temps, centcinquàhte mille:homtnes furent Jevës
et armes. -Denys;, :mëtamorphosë 'lui-même, s&

y.
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m6ntrait?.sage., doux, et. clément onr croyait, voir

unautrehomme.:

.Vo.ulantse. faire, desalliés, il.demanda:en ma-

riage la fille d'un. riche, citoyen deRhege,qui lui

répondit qu'on n'avait que la'Ëlle d~bouri-eanà à

lui accorder. Cette raillerie cpùta.cher par. la suite

aux habitans de Rhege. Mieux accueilli à Lucres,

il épousa Doride, Elle d'un homme puissant; de

cette ville.. Il. se maria aussi avec une Syracusaine

nommée Aristomaque, nlled'Hyp.parinus.et seeur

de Dion citoyen généralement considéré par ses

talens et par ses vertus..

Ce double mariage était contraire aux.moeurs

d'Occident; mais Denys-se plaçait au-dessus.,des

lois. Il traita ses deux femmes avec douceur, parut

les aimer~également, et commanda, à ses.trésoi?Iers

de leurdpnner, ainsi qu'à Dion, tout.l'argent qu'ils

demanderaient.

Ripn s'était formé à.l'école de Platon. Espérant

éclairer Denys par.les,l.umieres de la philosophie,

et .lui.faire sentir révidente nécessité d'unir la mo-

rale, à la puissance, pour son bonheur propree

.comme pourla.félicité publique, ilengagea Platon

a.venir à Syracuse, et *fitentrer la sagesse, dans le

palais de la tyrannie.

Denys accueillit favorablement le philosophe,

mais. n'adopta pas ses principes. Un jour.il.se

permit, en présence de. Dion, des railleries sur

le .règne, de. Gélon Dion.lui dit <(Respectez

? la., mémoire.de ce grand. prince. On vous. a

}) permis, de régner, parce que Gélon a fait ai.

mer.la monai'chie~et .vous, quila
faites hau',
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peut-être priverez-vous d'autres 'princes du
? trône.)) a> )

Denys, ayant achevé ses préparatifs', .rassembla

peuple, et lui proposa de/déclarer la guerre à

Cartbage, assurant que c'était plutôt;Ia prévenir
que la commencer.

Le peuple approuva unanimement son desseins-

Syracuse haïssait
d'autant..plus, Carthage qu'elle

croyait lui dev.oir. son tyran. Aussi la guerre com-

mença avec la fureur df la haine.; à son signa!, la

populace, dans toutes les villes, pilla 'et massacra
les marchands carthaginois. :,j

Denyssevoyait.à la. tête de quatre-vingt mille.

hommes; sa-Rotte montait~ à deux cents galères
et cuiq cents .barques. Ses;succès .furent rapides
il prit la plupart des villes'soumises aux- Cartha-

ginoisouàleursallies.

L'année, suivante, Carthag€t€tivoya en Sicile.
une armée décrois ~cent mille:hbmmes sous lés
ordres

d'Imilcon;Magon.commandait une.abtte
de quatre cents galères. Ils. se rendirent maîtres.
d'Ërix et. de

M€ssène;presqùe.~oute la. Sicile
abandonna Denys. Ce prince, ayant résolu d'atta-.

quer l'ennemi, ordonna à.son
amiral Leptine de.

l'attendre à Catane.~Cet oiEcier n'obéit .pas; fut
battu et mis en fu!te.:Denys se trouva.forc'é.de re-
tourner à Syracuse, que Magon bloquait par mer.
Imilcon l'y suivit et plaça'sa tente.dans ~un tem-

ple'de Jupiter près de là ville.

Magon s'empara des, deux petits ports ;,ïmitcon
se rendit maître du faubourg d'Achradine,, pilla-.
les temples de.Cérès

etdëProserpine, ravagea les

Guerre

avceCar-

thagn.

TOME.m
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Harangue

Dcctaratiû!

de Théo-

dore.-

de Sparte

champs et détruisit tous les tombeaux, sans épar'

gner celui de Gélon et de Dëmaréte. Mais bientôt

Pblixéne beau-frère du tyran, lui amena des se-

cours de Grèce et d'Italie; la Sotte syracusaine
défit la flotte ennemie.

Denys se trouvai alors absent pour rassem-

blér dés vivres les Syracusains, fiers de leur

victoire, s'ameutèrent pour, reprendre leur li-

berté. Comme ils étaient réunis, le tyran ar-

rive et veut d'abord féliciter le peuple sur sa'

victoire.

Un citoyen nommé Théodore l'interrompt

(~ Onnous fait, dit-il, de vains complimens pour

? flatter notre orgueil on nous berce de l'espoir

» d'obtenir la paix et de nous délivrer de nos en-

)) nemis,.mais la servitude est-elle une paix? Et

» connaissons-nous de plus cruels ennemis que

» notre tyran ? Imilcon vainqueur ne nous impo-

» serait qu'un tribut Denys s'enrichit de nos

» biens et senourrit de notre sang. Ses tours nous

w emprisonnent; ses satellites étrangers nous ou-

» tragent, ils irritent contre nous les dieux en

» pillantleurs temples. Prouvons a Sparte.et à nos

)) alliés que nous ne sommes pas indignes du nom

? de Grecs, et que nous aimons la liberté comme

? eux. Si Denys veut s'exiler, ouvrons-lui,nos

? portes s'il veut régner, montrons-lui notre

? indépendance et notre courage, »

Le peuple ému,.mais incertain, fixait en si-

lence ses regards sur les envoyés de Sparte. Phé-

récide, Lacédémonlen, chef de la flotte monte ·

précipitamment
à la tribune. Le nom de Sparte
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annonçait un discours énergique pour la liberté;
mais, quelles furent la-surprise et la consternation

publiques, lorsque Phérécide déclara que'sa ré-

publique l'avait envoyé pour secourir Syracuse
contre Carthage, et non pour faire la guerre a

Denys et détruire son autorité.

Ce discours imprévu répandit le décourage-
ment et, la garde du tyran arrivant sur ces en-

trefaites rassemblée, se sépara. Cette tentative
infructueuse eut cependant un grand résultat. De-

~yS) eS'rayé de la haine, qu'il inspirait, s'eiforça
de se rendre populaire ..de gagner par des largesses
ceux qu'il ne pouvait vaincre, par ses rigueurs,
et de se concilier les esprits par une bienveillance

plus adroite que sincère.

On peut rarement vaincre son caractère; De-
Testa,soeur

nys, même lorsqu'il voulait gouverner en bon roi, deDenys.

laissait, souvent apercevoir le tyran. Sur un sim-

ple soupçon, il menaça les jours de son beau-frère

Polixène: celui-ciprit la fuite. Denys, furieux de
voir échapper sa .victime, fit de violens reproches
à sa sœur Testa de ne l'avoir pas averti du départt
de Polixéne « Croyez-vous, lui répondit-elle
? que je sois assez lâche pour n'avoir pas accom-

pag~e mon époux, si j'avais connu ses dangers
))~et appris son départ? Je l'ignorais; soyez cer-

)) tain que j'aimerais bien mieux être nommée

dans tout .autre pays la femme du banni Po-
» lixène, que d'être appelée ici la sœur du ty-
» l'an. »

Une si noble Rerté força Denys à.l'admiration;Une.si noble fierté fôrça .Denÿs
à :1'adinirat_ ion;et la vertu de cette princesse lui attira tarit d'es~

,l'
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iime que les Syracusains, après !a destruction de
la ;tyr.annie, lui conservèrent''les honneurs le

rang et le traitement de reine. Lorsqu~eUe mourut,
le deu]! fut général, et tous les citoyens assistèrent

ases:fHnërailies.' n r'

V)CLO)1'C9

~eUcnys;

1

Tandis que la tyrannie opprimait Syracuse, un

Beau qu'on peut lui comparer, mais plus rapide
encore. ,'Ia peste, fit de grands ravages dans l'ar-

mée carthaginoise. Dehys en pronta il'attaqua les

cnncjnispar tërre"€t'parmer, en'nt un grand car-

nage.ët'detruisit presque toute leur Sotte. Imilcon

lui .on'rit cinq cents talens pour obtenir la liberté

de:se retirer.'Denys accorda cette liberté àu'x Car-

thagin'ois: et non à '.Ieui's"aHIës.Imilcon se retira

prëcipit.amment; les barbares qu'il abandonnait

furent, tousytuës'ou pris. L'es'Ib'ëriëhs seuls capi-

tulèrent,/on'Ies~nco~porà à la garde royale ainsi

.Cartbage.vit son-'orgueil humilie au moment où

elie.'se croyait mait.resse delà Sicile.'

'.Benys ctenditsësc'onquêtes'dahstout'c là con-

trée. Il menaça ensuite-Rhège,'et tous les Grecs

d'Itàlie formérent;une ligue contre lui. Les Gau-

lois dont l'ambition convoitait l'Italie, onrirent

leur appui au-tyran de Syracuse. Magon revint en.

SIole, fui de nouveaubattu-et signa la paix. Cette

guen'e'terminée, Denys porta ses armes en Italie,

y gagna unë'grande ~victoire et nt dix mille pri-
sonniers. Il lès renvoyasans.rànçôn, et conclut un

traite avec ses ennemis. Rhogefut seule exceptée
il attaqua vivement cette ville, et reçut mie-bles-

sure pendant lé siège. Leshabitans, privés de vi-

vres et réduits à la dernière extrëmit.ë, se rendi-
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rent. 11 donna là liberté a ceux quiseracheta'ieht~
et vendit lësautres. Phytta, qui avait engagëla ville
à se défendre, éprouva toute la rigueur du tyran,
II le fit attacher à un poteau et battre de verges.
Pour aggraver son supplice,]! lui apprit qu'on
venait de jeter son fils dans la mer. «' Mon fils,

))'répondit'ce'père infortune, est plus h'ëureux
)) que moi d'un jour.)) »

-La vànité'de Denys ambitionnait tous les genres~
de gloire, il voulait conquérir la palme des lettres'
comme celle des armes. Ce noble sentiment tem-

pera' quelquefois ses yicës.'et. lui arrachasouvent
dés marques d'estime pour les généreux courages'
quiluirésistaient;

Il n'aimait pas la Yërtu, mais il admira et res-

.pecta celle de ses deux femmes. 1/Industrie et les
talens recevaient dé lui-des enc'ouragemens et des

récompenses, et s'il commit autant de cruautés

que la plupart des'tyrans, il développa aussi de

grandes qualités dont ils étaient prives..
Sa rigueur, comme roi, le nt haïr; sa vanité,

comme poète, le rendit ridicule. Il ~envoya-à
Qlymple son frèi'e.Théande, pour disputer en
son nom le prix de la course et de la poésie. La

magnificence ~deses
équipages, la'voix sonore des

lecteurs .qu'il avait choisis, attirèrent d'abord un

applaudissement général. Mais lorsqu'on entendit

ses'vers,ils excitèrent un rire universel. Ses chars,
mal conduits, se brisèrent contre une borne, et la

galère qui-ramenait ses envoyés fut battue par une
tempête et désemparée.

La Batterie de sa .cour le consola des .rigueurs

Son amour.

pourtesleL-

tres<

r
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de l'opinion publique. Cependant: ayant lu un

jourau poète Philoxène une pièce de vers, celui-

ci.la critiqua librement. Le prince, irrité, l'en-

voya dans une prison qu'on nommait /Mc~r-

rM/'e~. -Quelques grands ayant intercède pour

lui, Denys le remit en liberté et l'invita même

à dîner. Pendant le repas, le roi lut. encore des

/"vers et demanda à Philoxène son avis. Celui-ci

lui répondit en souriant « Qu'on me remène

aux. carrières. ? Cette plaisanterie demeura im-

punie.:
11 fut .plus sévère pour Antiphon. Le prince-

demandait quelle étai la meilleure espèce d'airain

Antiphon dit que c'était celui dont on'avait fait

les statues d'Harmodius et d'Aristogiton ce trait

lui coûta la vie.

Un second échec littéraire à Olympie irrita.<'
tellement Denys, que plusieurs de ses amis péri-

rent victimes de sa fureur.~Pour; se distraire de

ses chagrins, il fit une expédition~nÉpIre, et ré-

tablit sur le trône Alceste, roi des Molosses. Une

irruption en Toscane, et le pillage d'une ville

et d'un temple, lui valurent quatre cents talens.

Ayant entrepris une autre guerre contre les Car-

thaginois ,,11 perdit une bataille où son frère Lep-

tine fut tué, et il sevit obligé de céder plusieurs

places en Sicile à ses ennemis.'

De tous les triomphes de Denys,. celui, dont il

jouit avec le plus d'ivresse fut le prix qu'il rem-

porta dans Athènes aux fêtes de Bacchus. Il y avait

envoyé une tragédie pour le concours; on le pro-

çlama vainqueur.'Il est impossible de peindre
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l'excès de ses transports; il ordonna de rendre de
publiques actions degracesaux dieux; il onvrit'Ies
prisons ,'prodigua'sesti-ësorS; toutes'les maisons
étaient en .fêtes, tous les'temptës fumaient d'en-
cens' dans sa joie, il se livra tellëtnent aux excès
de la table, qu'une indigestion le mit a Fextrëmltë:

Il avait eu plusieurs enfans de ses deux femmes.

DIonvoulait qu'il préférât ceux d~'ristomaque, et
disait que cette princesse, étant syracusaine, de~ v

vait l'emporter sur une étrangère. Un autre.parti,
puissant dans la conr, soutenait le jeune Denys,

nls
de la Locrienne Dorisque. Le tyran -l'avait

déjà désigné pour son successeur. Mais comme tes
conseils de -Dion semblaient faire impression sur
son esprit, les médecins, craignant qu'il ne re-
vînt sur sa décision, lui donnèrent un narcotique
qui le fit passer du sommeil à la mort. II était âgé
de cinquante-huit ans..

Ce prince respectait aussi peu les dieux que les
hommes revenant à Syracuse avec un vent favo-
rable, après avoir pillé le temple de Proserpihe à
Locres « Vous voyez., dit-il, comme les dieux
M favorisent les sacriléges. )) Une autre, fois il
dépouilla la'statue de Jupiter d'un manteau d'or
massif assurant

~c c&~e/Me~e~dp7oM~
en <~ trop froid en ~e/H y substitua un
manteau de laine p/-o~e toutes lés saisons.

Il enleva à FEscuIape d'Épidaure sa barbe d'or,
sousprëtexte qu'il notait pasconvenablë qu'unnis
portât de7a ~~e

?M~~b7z~e/-e~
Dans la plupart des temples, on avait ptacë des ta-
bles d'argent avec cette inscription &o~

Sa mort.
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dieux; il s'en empara, roulant, dit-Il ,-pronter

de leur bonté. Ces dieux étalent représentés le bras

tendu et portant a la main des coupes et des cou-

ronnes d'or il s'en saisit, disant que citait folie

de demander sans cesse des biens aux dieux ,:et de

les refuser lorsqu'ils étendaient la main pour les

offrir.

La crainte, inséparable de la tyrannie-, lui ins-
La,crainte ins ~e la tyr~Il.J.1ie:"l~,iin,s':

pirait une ménance qui le rendait plus'malheu~

reux que ses victimes. Son barbier s'étant vanté de

porter quand Il'le .voulait le rasoir à la gorge:du

tyran/Il le nt périr. Depuis ce temps, ses Elles

¡ seules le rasèrent. Quand. elles furent vieilles,

elles lui brûlaient la barbe avec des coquilles de

noix..

Il faisait fouiller les appartemens de ses fem-

nies avant d'y entrer. Son lit était environné d'uni

fossé profond; un pont-levis en ouvrait le-pas-

sage.. Sonfrère et, ses enfans ne pénétraient
chez

lui que.visités et désarmes.'

A~ de Quoiqu'il ne goûtât point les plaisirs ..de
l'ami-

Damonet
sentait

le prix. Ayant condamné a mort
j,

~t~ ~mmé Damony celui-ci demanda un

sursis et.la permission de faire, avant de mourir,

un .voyage nécessaire. Phytias, son ami intime,

offrit de se mettre en prison à sa place, et répondit t

de l'exactitude de son retour. Le temps prescrit

était presque entièrement écoulé l'instant fatal

approchait
Damon ne revenait point. Tout

le

monde tremblait pour la vie de Phy.tias; celui-ci

calmeet serein, ne témoignait aucune inquiétude

et d.isalt que son ami arriverait au moment nxé.
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L'heure sonna; Damon parut et se jeta dans les

bras de Phytias. ~Dehys,~versant des larmes d'at-

tendrissement, 'accorda la vie à Damon, et de-

manda comme faveur aux deux amis d'être reçu
en tiers dans leur amitié.

Le'roi ne s'aveuglait pas sur sa position. Un de

ses courtisans, Damoclés~ exaltait sans .cesse le

bonheur du prince, sa richesse, sa puissance, la

magnificence de son palais et la variété des plai-
sirs dont iijoùissàit. «Puisque vous'enviez mon
)) bonheur, lui dit Denys je veux vous mettre à

)) portée de le goûter. ».ïl le plaça sur an lit d'or,
lui fit servir un festin magnin que et l'environna
d'esclaves de. la plus rare beauté prêts à exécuter
tous ses ordres.

Damoclès respirant les parfums les plus exquis,
voyant à sa disposition les mets les plus délicats

paraissait dansl'ivresse de la joie; tout-à-caup, en
levant les yeux, il aperçoit la pointe d'une lourde

épée suspendue sur sa tête, et qui ne tenait au pla-
fond que par un crin de cheval. Le plaisir dis-

paraît, la terreur le remplace, il ne voit plus que
la mort, et demande pour unique grace qu'on le
délivre promptement d'une volupté si menaçante
et d'un bonheur si périlleux..Quelle effrayante
image de. là tyrannie, sur-tout quand'elle est
tracée par le plus habile et le plus fortuné des

tyrans

DENYS LE JEUNE;

Épéede
Damoclès

LESexploits de Denys, sa poptdaritë dans les Sonr.gn.
derniers temps de sa vie, la richesse de Fêtât et

TOMEm. g

.,<;
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l'habitude de l'obéissance semblaient avoir fami-

liarise les,Syracusains avec la tyrannie. Denys le

Jeune monta sansobstacles sur le trône et succéda

paisiblement a son père. Il montra d'abord autant

de douceur et de nonchalance que son prédéces-

seur avait déployé d'activité
et de sévérité. Les

talens de Dion pouvaient être très-utiles au roi,

à qui il proposa d'aller négocier la paix en Afri-

que, ou, s'il préférait la guerre, de commander

lés armées et d'équiper à ses frais cinquante galè-

res. Sonzèle, bien,accueilli par le roi, et mal in-

terprété parles courtisans devint bientôt suspect.

Ces lâches-Batteurs, au lieu de louer sa généro-

sité nrent craindre sa puissance. Dionne parta-

geait pas leurs débauches, et voulait préserver le

roi du poison de leurs conseils. Ils le représentè-

rent à Denys commeun rival dangereux et comme

un censeur .importun. Il est vrai que la rigidité

de ses formes effrayait la jeunesse et rendait sa,

yertu moins persuasive. Platon, son maître lui

reprochait la rudesse-de son caractère, et parvint

à l'adoucir.

Le roi aimait les lettres et les arts bon et fa-

milier avec ceux qui l'approchaient, ses amispre-

naient facilement sur lui un grand empire. Dion,

qui le savait, lui. inspira un vif désir de voir Pla-

ton. Ce philosophe résista long-temps à ses'ins-

tances mais l'esp'oir de faire un grand bien aux

hommes, en adoucissant la tyrannie, le détermina.

ArrMe Son arrivée à Syracuse répandit l'effroi parmi

les courtisans qui croyaient dé)~ voir la renais-
.à

sance de la liberté et la réforme des abus. Ils lui
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opposèrent avec .adresse Philiste l'historien,
homme d'état habile/partisan des priviieges'des

grands et du pouvoir arbitraire on le rappela dé

son exil.

Le roi reçut Platon avec honneur. Son esprit
le charma, ét en peu de temps son amitié pour
lui devint une passion. Il ne pouvait plus vivre

sans lui et ne voulait'rien faire que par ses avis.
La cour, changeant de décoration comme un

théâtre, semblait transformée en académie..
Au milieu d'un sacrince, le héraut ayant dit i

selon la coutume « Puissent les dieux maintenir

)) long-temps la tyrannie et conserver le tyran,

Denys s'écria <t Necesseras-tu jamais de memau-

» dire )) Cette 'exclamation consterna Philiste

et ses amis. Us s'appliquèrent à décrier Dion et

Platon, et à miner leur crédit.' « Autrefois les

» Athéniens, disaient-ils au prince, h~ont pu
» prendre Syracuse avec cinquante mille hom-

» mes,, et aujourd'hui un seul de leurs sophistes
» va vous détrôner, et vous donner en échange
» d'une autorité réelle, un souverain bien chimé-

» nque, que leur académie ne peut pas même
» dénnir. H

Le hasard vint au secours de leurs intrigues. On

intercepta des. lettres que- Dionécrivait aux am-

bassadeurs de Carthage, et dans lesquelles il lés

invitait pour parvenir à faire une paix solide,
à ne pas négocier avec Denys, saris qu'il fût pré-
sent aux conférences on fit envisager au roi cette

correspondance comme; une trahiso'a..

Ce prince, ayant caché quelques jours son res"
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F.xitje

Dion.
sentiment, engagea Dion à se promener avec lu:,

le. conduisit au bord de la. mer, lui montra ses

lettres, lui, adressa ~le.vI'Fs reproches; et, sans

vouloir attendre sa justincation ,lent embarquer

pourlePéloponèse.. A.

Itetour

de Platon

AtheoM.

j Lebruit se.répandit aussitôt qu'on devait faire

mourir Platon mais Deitys se borna à le logeret

à le. garder honorablement dans la citadelle, afin

de l'empêcher de rejoindre DIpn; car son amitié

pour ce;philosophe ,loin d'être affaiblie, était m&lée

de jalousie comme la.passion la plus ardente, et il

l'accablait .tour-à-tour de caresses et dereproches.

..Platon voulait prouter de cette amitié tyran-

unique pour obtenirla grace et le. retour de Dion.Le

roi .promettait son rappel, a condition qu'il ne le

décrierait pas dans l'esprit'des Greçs~Platon, fa-

tisué de v.oirqu'on l'amusait par de yainesparoles,

exigea et obtint enfin la liberté de retourner en

Grèce. Arrivé a Athèhes.et nomme magistrat, son

tour.'vint de faire':les frais des fêtes et des spec-

tacles publics Dion voulut en payer la dépense.

Apres avoir, rempli ce devoir d'une généreuse

amitié, il parcourut
toute la Grèce, et conquit

par ses vertus l'estime générale. LesLacédémo-

niens lui donnèrent à Sparte le droit de cité:

Cependant le roi
de Syracuse, toujours épris

de la philosophie, malgré ses courtisans, appelait

.près de lui de toutes parts les sages les plus célè-

bres .leurs entretiens ne purent lui faire oublier

Platon; son absence irritait le désir qu'il avait
de

le revoir. Il lui écrivit que s'il ne revenait pas,

-Dion resterait toujours exilé. L'amitié le ramena
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a Syracuse.,Il y jouit, dans .les commençemens,
d'une.grande faveur, mais comme H sollicitait
sans relâche le rappel de.DIon, et que Denys, au

lieu d'y ~consentir, taisait vendreses terres, le.roi
et le philosophe se brouillèrent. Les gardes du

tyran vonlurent tuer Platon, l'accusant devoir
conseille au roi d'abdiquer. Denys Iqi.sattva .la
vie, et le laissa retourner en Grèce. v

Sonrzpp~t

~Syracuse-,

Son retour,

cnGruce.

La sagesse s'exila avec'lui de Syracuse; Denys.
prive de ses conseils, se livra sans reserve aux vo-

luptés. ~injustice est .compagne des, vices, ne
gardant' aucune mesure,.il contraignit, sa sœur

Arête, femme de Dion ,.à épouser, un de ses fa-
voris nomm~-Timocrate. Dès. ce moment, Dion
outrage, résolut de. se-venger et, de. détrôner le

tyran.

)

Haine de
Dion contre
Denys.

5'occùpant.à lever.des.troupes,il comptait sur,
le

secours des bannis de.Sicile,.qui se trou valent,
en grand nombre.dans la Grèce.,La peur delà ty
rannie les retint vingt-cinq, eurent seuls le cou-

rage des'associër à son.ehtreprise,. Étant parvenu:
à rassembler dans l'île.de Zacinthe huit cents guer-
riers choisis, mûrs et éprouvés, il leur déclara
son projet. Le danger d'une attaque avec si peu de
inonde contre un prince qui pouvait leur opposer

cent dix mille hommes'de troupes et quatre cents
navires, étonnait leur courage, ils hésitaient et
trouvaient ce dessein téméraire et insensé. L'élo-

quente fermeté de Dion .dissipa leurs craintes et
les entraîna. Ils s'embarquèrent, .et, après de IpnL
gues traverses et de violons orages qui les pousse-,
rent sur les côtes d'Afrique~ ils.arrivèrent à Minoa.D

Sadescente
en Sicile..
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Pris(! de

Syrueuxe.

petite ville de Sicile. Denys était.alors occupe a

faire une expédition dans la Fouille, en Italie;

Timocrate commandait en son absence. Il envoya

un courrier au roi; mais ce courrier s'étant en-

dormi dans un bois, un loup emporta le sac qui

contenait les dépêches; de sorte que Denys ne fut

informé que long-temps après de la descente de

Dion.

Cet illustre chef des bannis s'approcha
de Sy-

racuse les mecontens qui se joignirent à lui por-

tèrent sa troupe à cinq mille hommes. Us mar-

chaient couronnés de tieurs. Le peuple', loin dé

leur résister, se souleva et tourna sa fureur contre

les favoris du tyran. Timocrate .vivement pressé

n'eut pas le temps de se jeter dans la citadelle, et

s'enfuit de la ville. Tous les citoyens volèrent au-

devant de Dion, parés comme aux~ours de céré-

monies. On n'entendait dans les airs. que le son

des instrumens et des cris de )oie, et cette prise

de Syracuse fut plutôt une fêté qu'une victoire.

Un héraut publia que Dion et Mégaclès étaient

venus, pour détruire !a tyrannie et pour affranchir

l Sicile.

DIdn monta à la tribune pour exhorter
le peuple

à le seconder dans ce généreux dessein. On lui

jeta des fleurs; on le couvrit d'applaudisseinens;

des suffrages unanimes lui donnèrent, ainsi qu'a

son frère le titce de capitaines généraux,
en leur

adjoignant vingt citoyens.

Cependant Denys, informé de ces événemens

arriva et entra dans la citadelle. Les Syracusains~

l'y assiégèrent. Il fit une sortie Dion fut blessé



9
DENYS LE JEUNE. g~

ses-troupes plièrent,.et,-malgré sa blessure, ce

chefintrépl.de.parcpurut la ville, rëveiHa les cou-cllefjntI:épi,d~:parcoúrut
la ville, réveilla les çq~

rages, appela le peuple à son secours, rétablit le
combat, repoussa l'ennemi, etieforçaaserenfer-
mer dans la forteresse;

L'artiacieux Denys, connaissant l.amobil'ité du
peuple et sa disposition la mënance écrivit a
Dion, et lui fit adresser par sa femme des lettres
adroitement rédigées qui rappelaient son ancien
zèle pour la conservation de la tyrannie on fut
obligé de lire ces lettres dans rassemblée géné-
rale; car le secret 'aurait, augmenteles soupçons.
Cette lecture ébranla .la connance des citoyens
qui donnèrent

sur-le-champ le commandement de
laNotteàHéraclide..

DIon se plaignit vivement de cette injustice;
mais, après avoir reproché à Heraclide ses intri-
gues donnant le premier l'exemple de robéis-
sance aux lois, il rendit au nouvel amiralles hon-
neurs dus à sa charge;

'Peu de temps après, PhiIIste, arrivant de la
Pouille au secours de Denysy fut vaincu,.pris et
mis. à mort. Denys offrit alors de rendre la cita-

delle, pourvu qu'on lui permit de se retirer en
Italie. Le peuple n'y voulait pas consentir .'le
prince, profitant d'un vent lavorabte, s'enfuit
sur un vaisseau chargé de ses trésors.

On. Marnait généralement HeracHde de l'avoir

la.ssé passer mais le peuple oublie ses intérêts les

plus réels quand on flatte ses passions. Hérac!Ide,
pour se populariser, proposa le partage des terres
et la

suppression, de la solde des étrangers, Dtoi

Disgrace
dcU.Ut:.
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s'y opposa fortement les Syracusains, irrités, le

destituèrent et nommèrent vingt-cinq nouveaux

généraux,
à a tête desquels ils placèrent-Héra-

clide..

Ceux-ci cherchèrent a séduire les soldats étran.

gers pour les engager
à abandonner Dion; ils de-

meurèrent ndèles et le défendirent. Onvoulut les

attaquer ;maisDion's'avança Intrépidement
contre

ses ennemis, les eS'raya, les dispersa, et se retira

dans les terres de Léontium.

Les Syracusains attaquèrent la-notte royale et

la dénrent; mais commedans la joie de ce succès

ilsselivraiëntlanuitàla'débauche,~Nyptius,qui

commandait dàns'la eitadelle,.nt une sortie, sur-

prit les guerriers dispersés, les massacra, livra la

ville -aupillage, enlèva les femmes et les:enfans,

et les enferma dans la forteresse.

s. Le malheur des Syracusains mit-nn à leur in-

gratitude; on résolut unanimement de rappeler

Dion. Les députés du peuple vinrent le trouver,

se itèrent à ses pieds, eh le suppliant
d'oublier

l'injustice'de ses concitoyens.

Dion rassembla ses soldats, il leur dit ,'en ver-

.ant
des larmes « Péloponésiens, vous pouvez

? délibérer sur la demande qui vous est faite;

)) quant moi, puisque ma patrie-est
en danger,

? l'hésitation ne m'est plus permise; je la sauve-

M' rai avec vous ou je périrai avec elle. Souyenez-

)) vous seulement que je n'ai .pas abandonné mes

)/ alliés dansle péril, et que je ne les
quitte

que

» pour secourir mes compatriotes
dans l'infor-

? tune.
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Tous les étrangers 'demandèrent à grands cris

qu'on les~menât à Syracuse: Lorsqu'il fut prés dé
'la

ville, la partie dës~hàbitans qui lui était con-
'fràire~barrait les portée et~ lui en défendait l'en-

trée d'autres lés'combattaiènt pour les forcer à les

ouvrir.
Pendantce temps, Nyptiusnt une sortie,

tuant tout ce qn~il rencontrait, et mettant le feu à
là Yille~L'incendie termina la discorde, tous les

citoyens réunis 'ouvrent les portes. Dion marche
contre les ennemis, des cris de joie et de fureur

l'accompagnent tout ce qui peut porter les~armes
'se joint à lui les soldats deNyptius sont taillés en

pièces', là yille est délivrée'Héradide et Théo-

'dote, 'chefs des factieux; se livrent eux-mêmes à
la discrétion du vainqueur~' On lui conseillàit'de
les abandonner à la vengeance des soldats :'« J'ai
» appris à l'académie, répondit-il, l'art de domp-
» ter ma colère. Il ne suint pas d'être humain
? pour les gens de bien, il faut être clément à

')) l'égard de ses ennemis.' La plus belle victoire
» est celle qu'on remporte sur ses propres pas-
» sions. Si Hëraclide a été mëchant et envieux,
» ce n'est pas une raison pour queDion souille sa

? vertu par une lâche vengeance. H

On le nomma généralissime. Le premier usage sa com.-

qu'Il fit de son pouvoir fut de rendre le comman- i-
dément de la flotte à Héraclide. Il pressa ensuite
le siége de la citadelle, et ordonna prudemment

'qu'on'laissât la mer libre. La garnison, comme il
~l'avait prévue prontant de cette liberté, s'embar-

qua'et s'éloigna de Syracuse. Les princesses, de-

venues libres, sortant de la citadelle. Arête,
TOMEm. 6
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femme de.Bipn, que ,1e ,tyran avait forcée
de

passer dans les bras de Timarque, s~ayançaitt

triste, tremblante, les yeux baisses, attendant en

silence un arrêt sévère. EUe, se .prosterne, Dion

la relève, l'embrasse, remet;son;nls dans ses bras y

et lui ordonne de venir, comme autrefois habiter

sa maison. Ce fut alors~quePIatpn.lui écrivit;:

« La Grèce entière a les yeux nxes sur vous, et

.? vous regardecpmme Khomme le.plus sage
et

? le plus fortune de la terre. ))

Dion voulait établir, à Syracuse, le gouverne:-

ïnent aristocratique deLacédémone mais Tambi-

tieux HëracIIde, tant de fois coupable et .tant~de

.fois absous par Ia;clémence, se rangea-dans, le

parti populaire. Dion Pappela. au conseil il ré-

pondit aùdacieusement qu~il ne se rendrait qu'aux

.assemblées du peuple. Souvent les soldats avaient

le tuer. Dions'était.tpujours opposé a leurs

fureurs mais. cette fois, las de tant d'insultes, il

leur permit la vengeance. Héraclide périt; le peu-

ple le pleura, et 6ion subit ce supplice intérieur

qu'innige à Famé un premier crime. Plus il était

vertueux, plus il~fut tourmenté. Toutes les nuits

un fantôme enrayait son imagination. Une femme

colossale, aux yeux hagards, le poursuivait par-

tout et balayait violemment sa maison. La mort

de son fils, qui se tua lui-même, mit le comble

à ses chagrins.

conspirn. Undesesamismtimes, CallippeJ'Athemea,,

"formant le projet de se rendre maître de Syra-

cuse conspira contre lui. Dion fut informé~de ce

complot par sa &mme et par sa soeur qui Favaient
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Callippe accuse, Tint trouver Dion,

protesta de sôa innocence, versa des larmes, et

appuya sa justincation par le plus redoutable des

sèrmens. Celui qui le prêtait portait une torche i'

la main on le couvra~ du manteau de pourpré de

Proserpine, et il se vouaitaux plus horribles sup~.
w

plices dans le cas'où il'deviendrait parjure.

Cependant les princesses reçurent peu de temps

après de 'nouveaux avertissemens. Tous-les amis
de~DIôn ~lui conseillaient de pré venir ~Callippe,

mais, trop repentant d'un premier meurtre, il ne

put se résoudre à en permettre un'second*, et il

préféra le péril aux remords. Callippe leRt assas- samort.

siner par des soldats, et jeta les princesses au fond

d'une prison. La veuve de Dion y accoucha d'un
fils qui y mourut.

Le lâche meurtrier d'un héros gouverna ou plu-
tôt opprima Syracuse. Le peuple, consterné, se

plaignait de la patience des dieux; mais, quelque.

temps après, le nouveau tyran 'étant parti pour

s'emparer de Catane, son absence rendit le cou-

rage'et l'espérance aux Syracusains, et ils repri-
rent leur liberté. Callippe vint assiéger Messine;
il échoua et perdit la plupart deses soldats. Toutes

les villès~de Sicile lui fermèrent leurs portes. Re-

poussé par-tout, il se cacha quelque temps dans la

ville de Rhégë.maiséhnnLeptine l'y découvrit,
et l'immola avec le même poignard qui ayait tran-

ché les jours de Dion. w

Dans ce même temps Icétas, prince de Léon-

tium, tira de prison les princesses Aristomaque et.

Arête; mais ensuite; gagne par la faction'popu"
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Jairé il les embarqua pour le P.éloponese, et les.

iit noyer en. route. Timoléon :dans la,smte les

vengea.

Après la mort de CalHppe', les .amis de Dion

écrivirent à Platon, pour le consulter-sur la forme

de gonvernement' qu'ils devaient choisir.. Il leur

conseilla' de nommerdeux'rois commeà Sparte,

un sénat pour faire les lois, et trente-cinq ma-

gistrats pour en.assurer le maintien..Tand~q~on

delibërait sur sa proposition', Hyparinus~ frère de

Denys, aborda à Syracuse avec une Rptte chargée

de troupes, -et s'empara de l'autorité il l'exerça

deux ans. Un Syracusain, .nommé Nypsëa, lui

nc~ntesuccéda; mais Denys.le .teune, la tête d'une.

f; armée étrangère, débarqua en Sicilë,le chassa, et

s'empara de nouveau, du trône.. )

Le tyran, pour remercier les dieuxde sa restau-

ration, envoya.àOlympie
et à Delphes des statues

d'or. Les Athéniens les interceptèrent, et .malgré

ses reproches, s'en ~servirent pour payer la solde

deleurstroupes..
Les malheurs aigrissent, quand ils n'éclairent

pas ceux de Dehys l'avaient rendu féroce; il

remplissait là ville de. sang, dépouillait,. tuait
et

bannissait les meilleurs citoyens. Ces bannis s'é-

taient réfugiés en grand nombre'chez Icétas pro-

ntant de ces. troubles, les Carthaginois &-ënt de

grandsprogrèsenSicIle.
w

Accablés de tant de maux., les .exilés de Syra-

cuse envoyèrent une ambassade à Corinthe pour

demander des secours contreleurs ënnemis;et con-

tre leur tyran. Icétas, paraissant favoriser leurs
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projets, les. trompait et traitait sous main avec les

Carthaginois, dans;lf espoirde.se rendre,.parieur
appui, maître de Syracuse.

Cqrinthe~tpuchëëdu'sortde~ son antique: co-

lonie, accueillit favorablement l'ambassade, des

exiles, résolut de leur rendre la liberté, déclara

-la guerre. à.Dënys,et donna le commandement de

ses troupes à.TimoIëôn. Cet homme, devenu de-
puis si cë!ebre,'ëtait;Ie chef d'une des. plus gran-
des familles de Corinthe. Soldat intrépide, capi-
taine expérimente, hommed'etat:habile, constant

ami de la liberté, ses mceurs'ëtaient,douées, ses.
vertus bienveillantes, jamais il ne:montra de.pas-

sion que contre la tyrannie.
Dans sa. jeunesse, il avait eu' un frère a!né,

nomme TImophane, qu~il chërissait tendrement,
mais. moins.que la libertë. Il lui.sauva la,;vie dans
un combat en le couvrant de son corps. Ce frère,

aussi ambitieux que .Timolëon.ëtait philosophe, se
forma un parti dansCorinthe,.et's'empara'de l'au-

toritë.Timolëon fit de vaIns.ëËbrts.pour renga-
ger .à abdiquer; après.avpir employé ~tQur-a-tour
les arguihens les .plus: forts les, caresses les .plus:

tendres, les~priéres. les plus ardentes et les plus~
eifrayantes menaces, il entra dans une cpnspira-

.tion contre lui,, et le fit assassiner en. sa prësence
par deux de ses amis.

Il est àmigeant pour rhumanitë de .penser que
les

principaux- citoyens de Corinthe,; les philo-
sophes les plus célèbres et le sage Plutarque. lui-
même ont donne'des 'ëlbgës à ce crime, mais un

grand nombre d'hommes vertueux couv.rirent de.

Guerre

entre Co-

rinthe et

Denys.

Comman-

dement de

'Timotëoo.

Son

fratricide.
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blâme ce fratricide ;~sa mèrele maudit, lui intér-

dit sa maison et son-~propre cocur,plus implacâ--

Me que les jugés les plus'sëvères, fut blesse proton-

dement: par lè'poigha'rd
du remords. Détestant son'"

forfait et la vie; il refusait tous les alimens;'et

voulait'se laisser mourir.'Les'en'orts de ses'amis le'

ih-eht renoncer à ce nouveau crime. Il se vouaà la

solitude, trama'sa mélancôlie'dans
des lieux dé-~

serts;etyvëcutou'plut6tylanguit;vingtannces.
Eimn les vœuxdé sa'patrie le'rappelèrent sur la'

scène du monde, et le forcèrent d'accepté! le

commandement de rarméé.

Icëtas, tyran de Lëontium, voulant empêcher

cette expédition, écrivit à Corinthe que les Car-

tliagihois, qui se trouvaient'en force en Sicile, n'y

laisseraient pas débarquer de troupes grecques,

et qu'Userait lui-même force d'agir avec eux. Ce

nouvel obst-aclë, loin de refroidir les Corinthiens,'

!-edoubla"leur ardeur.'

s., ..ptous TImolëons'embarquaavec'dix galères, et arriva
sur la côte d'Italie. Là/il apprit qu'ïcétas. ayant"

battu-Denys, 'occupait une partie'~e Syracuse, et

tenait lé tyran assiège dans
la citadelle. ILsut de

plus'quelës'Garthaginois occupaiëntlamer, pour

empêcher les Corinthiens d'approcher. Lorsque

6a:nbtte- arriva'àRhège, elle .y trouva vingtgalères

carthaginoises qui l'y bloquèrenf.Lesambassadeurs:

d'Icëtas déclarèrent formellement à Timolëon

qu'i~pouv'ait venir a'Syr'acuse s'il le voulait, mais'

sans troupes.'

.Timolëon.'s'ëtant décide alors a opposer la ruse.

Ma force, demandaune conférence 'au~ habitans
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..de Jaunie,aux ambassadeurs et'aux.oinciers de

J~escadr~ ennemie. Les. magistrats, de. Rh.èges'en-

tendaient avec lui. Desquel'assemblëe fut.com-
,P.IèJ:e.jlsfermèrent.;Ies portes de,Ia;ynie, afinde

dër.pber~auxpIRçiers; africains .La~cpnnaissancede

cequideyaits€.passer:dan.s,le_p.ort.. >

fTimoMon prolongea la conIiBrençe;pout' Tairnec

,dutëmps..P€ndant.c€ttedisçpssipn,n€uf galères co-
l'iathiennesmirent.à Ia.vpile.et s~happerent. On

:Tiat %eçrétemeut en informer Timplëpn~ et, tandis

.que, l'assemblée s~ocçupait vivement de Fobjet.de

ses, dëilbërations, il,sortit..sans brult.de.la saHe,
s'élança.sur la dixième galère qui l'attendait, et.
rejoignit les autres..

Les .Carthaginpi.s'ï'urent .étrangement surpris
de se .voir vaincus en', artifice., Icëtas, averti, de

l'approche de Timpleon, avait à'lui opposer cent

c'"quan te vaisseaux, cinquante ~mille ;hommeset

.trois cents chariots.;TimpIëpn ) quine commandait

.que mille sotdats, évita son escadre~et débarqua
dans la petite Tille: de Tauromënium. Le faible
nombre de ses troupes inspirait peu de con6anc&

.aux Siciliens, et.lësSyracusains', sans espojr, se

-vpyaient~pressës entre Carthage,Içetas et Denys.
'Timpleqn, qu'aucun obstacle ne d~cpurageait,.

.marcha vers Adrane;. Icetas s'avança au.-devant
de lui ~avecun corps de cinq mille hommes, ti-

moléon~Ie dent, prtt son camp, son bagage, et

s'empara d'Adrane, située au pied de l'Etna.,

Cependant .Benys; le J,eune négociait secrète- Exitd.

.ment avec le. héros corinthien,, qu'il craignait

moins qu'Icëtas. Prive de vivres, a'ayantplus que,
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le choix du vainqueur', il se rendit' a'Timoléon

qui fit passer quatre cents soldats par petits peIoL

tons'dans la citadelle. Denys leur donna ses armes,

ses meubles ;le peu de provisions qui lui restaient',

et deux mille hommes d'une valeur éprouvée.

Chargé-lui-même de ses trésors, il s'embarqua la

-nuit, passa au milieu des batimens -carthaginois,

sans être aperçu, et se rendit au camp de'Timoléon,

quH'ënvoyà
à Corihthe ,'où il consumaLses jours

honteusement dans des lieux de débauche, avec

des musiciens et dès comédiennes. Ne pouvant

plus tyranniser des hommes, il se fit maître d'é-

cole peut-être, dit Cicéron, pour tyranniser en-

'coredesenfans..

Icëtàs assiégeait toujours la citadelle de Syra-.

cuse;'mais, s'en ëtant éloigne avec Magon'pour

attaquer Timolëon dans Catane, Léon le Corin-

thien, qui depuis le départ de Denys commandait

dans le fort, nt une sortie, trouva les assiégeans

en désordre, les tailla en pièces, s'empara du quar.

tier de rAchradine, le fortifia et le joignit à la

citadelle.

Pris.de Sur ces entrefaites, un renfort de Corinthiens

étant arrivé en Sicile, Timoléon, à la tête de qua-

TimoMon.~emille hommes, se saisit de Messine, et mar-

cha contré Syracuse. Ses émissaires, répandus dans

le camp d'Icetas, engagèrent les Grecs a se joindre

à lui. Magon,craignant d'être trahi, embarqua ses

troupes, et rétourna en Afrique. Timoléon, trop

habile pour ne. pas profiter
de cette défection,

attaqua brusquement Syracuse, et là prit d'assaut.

Aprèscette victoire,
il exhorta tous les citoyens
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àraserla. citadelle, a démolir Ies;palais des..tyrans,,
,et.à détruire'Ieurs.tombeaux.jLa tyrannie avai~
.siégé dans .la~forteresse,: .Timoléon. y; établit .la
justice en;y plaçant les tribunaux.
La plupart des habitans étaïent morts'victimes

de Denys~tde <Carthage;;Timoléon écrivit a Co-
rinthe pour reagager à fonder une seconde lois

Syracus.e,Les,Cprmthiens envoyèrent des .hérauts

.dans :toutel~ Gr.ece ,fet,promirent de conduire a

leurs frais;tous,ceuxqui;vpudralent-serendre-e!i
.S;cile; Soixante miUe ~hommesy accoururent de
toutes parts~ On ntje~proces,à la mémoire et aux
statues des ..tyrans,, elles &rent,toutes,renversées
hors celle de .Gëlon. Rollm, a; ce propos, dtt naît.
vement « SLonfaisait subir, une. parehie enquête
?. à.toutes les statues, je .ne .sais s'il y~aurait
)) beaucoup qm, restassent sur pied.

T'moteon,, ayant rétaMI.Ia tranqujIUtë.et la 11-.ffou~ne,
vicfoirescta.berté dans,Syracuse ..marcha, contre ;'Ies;auti;es Timoléon.

Tilles de Sicile. 11 força Icetasp rompre avec Car-
~ge ,,a,raser ses forteresses;et a~iyre à Lëontium
en simple citoyen. Leptine, tyran d'ApoIlonie.,
.osa,Ie.cpmbatti-e,fut défait,.pris :et, envoyé~
Connthe. Cependant Magon, mal accueilli a Car-
thage s~talt tué de.désespMr. AsdrubaI~et;AmiI- .·
carreçurent l'ordrede conduire aLylibée soixante~
dix mille hommes, et~de, chasser, les ;Grecs'de
Sicile./Timoléon ,,qui;nep.ut rassembler que sept
mille, soldats .attaqua .les

Çarthaginots-pres du

Beuve Crimez,, et remporta sur;.eu.x.une.yictoire
complète. Les tyrans.de Sicile, ne fondant pes-
poir de leur

coaseryatioa~ comme tous lesprin-~
TOME!H
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~ces ennemis de leurs sujets, que sur le secours

des étrangers, serevoltèréht et se liguèrent con-

tre Timoleon en faveur de Gartnage. 11-lesvain-

quit tous. On conduisit à Syracuse ïcétas, son

-Ris sa femme et sa nlle. Le peuple les'massacra

pour venger l'assassinat de Didn, d'Arête et d'A-

ristomaqùe..
son D ans ce même.temps, deux citoyens de Syra-

cuse accusèrent Timoléon de malversations: ils le

mirent-en jugement. Le. peuple s'indignait de

cette audace Timoléon voulut être juge, s'ë-

criant que ses vœux étaient comblés, puisque les

Syracusains jouissaient d'une'entière liberté. II'.

fut absous', et ce procès ne fit que répandre 'plus

d~éclat sur'sa sagesse et sur sa vertu.

sa Lorsque TimoÏeôn eut vaincu les tyrans, chassé

'°"'
les ennemie-relevé les villes ruinées, et donné

au peuple de bonh'es''Idis',
il se démit de son

autorité et vécut ~dàns une:
inatson de campagne

avec sa- fàmH'le', jouissant tranquillement dans

sa retraite de sa gloire et du bonheur de Syra-

cuse.
,#

~c.c. 'Danssa vieillesse il devm~ aveugle; on le con-

sultait de temps en temps'comme
un oracle.

Quand le peuple se trouvait-dans' quelque crise

.importante, Timoléon, rappelé de 'sa retraite,

traversait 1~ ville sur un char, aubruit des accla-

mations publiques.-Il
donnait son avis qu'on sui-

vait religieusement',
et retournait dans sa soli-

Findesatudeaccompagné'des
bénédictions du peuple. Un

deuil général et des larmes sincères honorèrent là

tombe de ce grand- homme. 11 n'avait commis
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qu'un 'crime~ expie par de longs remords et par
une longue vie pleine de gloire et de vertus.

L'anniversaire de son trépas était'cëlëbrë par
des jeux Gymniques; enfin, pour honorer com-

plètement sa mémoire, le peuple ordonna que tou-
tes les fois que les Siciliens seraient en guerre avec
les étrangers ils donneraient lé commandement
de leurs arméesà un

gênerai corinthlen.~utarque,
trop indulgent dailleurs pour la ~seuleaction cou-

pable de.sa vie, le place avec raison au-dessus

d'ËpamInpndas, de Thëmistoclë, d'AgesUàs et

des autres héros de la Grèce.'

And)imonde3666.

v

~«~<t<«~tt~

CHAPITRE .TROISIÈME..

Gouvernement tyranniquë de Sosistrate.–Son exi).–Préten-
tion d'Agathode au pouvoir.–Sa cruauté.–Son gouverne-
ment. Sa guerre, avec les. Carthaginois.Sa Victoire.-

Désastre de son armée. Massacre à Syracuse. Mort

d'Agathocte.–Règne de H.ierdn.–Regnede Hieronytne.–
Sa mort.–Siège, Mpcus.et prise de Syracuse par Marcellus.

Réduction de ia Sicile en province romaine.

Sï les lois de TImpIëon semblaient; pr.opres à
établir-une sage liberté, la population clti'il-attira-
dans Syracuse n'était pas laite pour y maintenir

long-temps .la çoncordey car des nommes de
tant de nations dUTerentes y portaient .chacun

esprit, les coutumes et .les préjuges de leur pa-
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trie. Syracusene jouit pas vingt; ans'de la liberté',

et enGôre ce temps fat agite par beaucoup'de dis-

sensions qu'excitaient'-le'penchaht des militaires

pour'la tyrannie,'la-turbulence
des amis de la

démocratie, et l'orgueil des partisans de l'oligar-.

y chie.

Les.CarthagInois~ne~perdaht pas'de'vuéle des-

sein de s'emparer~de la Sicile, fomentaient tous ces

Gouvernepartis et alimentaient lèstrouMes.Ennn Sô'ststrate,

l'un des généraux Syracusains, parvint, avec l'ap-

sos.ttrate. p~~je'parmee~a s'emparer d'un pouvoir presque

absolu, et, comme tqusies tyrans, cHassa dés em-

plois, bannit et dépouilla tous les citoyens qui

voulaient défendre la liberté. Un d'eux, nomme

Dëmas.puissant. par. ses richesses, :et .qui. s'étatt

distingué à la guerre, traversa long temps ses

projets..Dëmas avait pris en amitié un jeune

homme nommé Agathocle, fils d'un potier, re-

niarquàbleparsa'forcë prodigieuse etpar une rare

beauté..

Démas, 'élu chef. par les Agngentins, donna

mille hommes à commander à Agathocle. A la tête

de cette troupe ,11 déploya une Intelligence

montra une audace et Et 'des exploits qui' lui ac-

quirent beaucoup de renommée. Démas mourut;

sa veuve, éprise d'Agathocle, l'épousa, et lui ap-

porta une immense fortune.

Ijà richesse d'Agathocle, son crédit sur le peu-

ple, sa :vàIUànce/ et son ambition'
le rendirent

suspect'àSosistrate,ëtl€tyran.'voulutle'falre
assassiner. II se déroba à ses coups, et, suivi de

quelques partisans, chercha fortune en. Italie. Son
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caractère trop violent le lit. chasser de deux villes

de cette contrée. ~Sosistrate l'y poursuivait, tou-

jours.. Agathocle,ayant rassemblé quelques aven-

turiers et des bannis', attaqua et battit Ies_ troupes
de son persécuteur..

SosIstrate,pIusambitieuxqu'lKtbite,sefrpmpa sonexn.

sûr ses forces; il tenta de détruire dans Syracuse
toute forme de gouvernement démocratique. Le

peuple'se révolta~ et le bannit. Chassé dé la'.ville

avec sept cents des principaux partisans de l'oli-

garchie il demanda des secours aux Carthagi-
nois et voulut, avec-leur appui, r~tabllr~la ty-

-")
rannie. Les Syracùsains lui opposèrent Agathocle~

qu'ils chargèrent du commandement de leurs

troupes.
Le nouveau genëràl.~par sa valëùr~justina leur prct''at.oK

choix, défit complètement les ennemis et reçut '°"aupouvoir.
sept blessures en combattant. De retour, dans la y

ville, son Impétuosité trahit sa politique, il laissa

percer le désir'd'arriverau pouvoir suprême; le

peuple s'irrita lés amis de la liberté formèrent lé

projet de le faire périr. Averti de*ce complot, et
voulant s'assurer de sa réalité, il revêtit unesclave

de ses vêtemens et lui ordonna de se rendre le

soir dansT endroit où les conjurés devaient exécu-

ter leur dessein. Cet homme fut massacré. Aga-

thocle~ëguisé, sedérôba'par la fuite aux poi-

gnards de ses ennemis. Tandis que les Syracùsains

croyaient s'être délivrés de cet ambitieux, et' se

réjouissaient de sa mort, Hreparut tout-à-coup

aux portes de la ville a la tête d'une armée d'étran-

gers qu'il avait levée en Sicile. La surprise aug-
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mentala crainte onnégociaau lieu de combattre,,
et le peuple permit a Agathocle de rentrer dans,

Syracuse. On exigea delui le sermentde renvoyer

ses troupes et de né rien entreprendre contre la

démocratie. Il se prêta à tout ce qu'on voulut
et congédia ses soldats, mais en leur indiquant un

lieu de réunion et les moyens de se rejoindre au.

premier signal..
Sacruauté, p~ de temps après, sous prétexte d'une expé-

dition projetée par les Syracu sains contre la ville

d'Erbite II rassembla son armée, la fortifia d'un

grand nombre d'hommes tirés de la Ile du peuple
et leur dit « Avant de combattre les ennemis
)) étrangers, délivrez-vous d'ennemis plus dange-
» reux. Syracuse renferme un sénat composé de,
» six cents tyrans plus oppresseurs que les Cau-

» 'thagmois; jamais nous ne goûterons de, repos
» tant qu'eux et leurs partisans resteront en vie.,
? Avant, de verser votre sang;pour la patrie, as-

.)) surez votre:existence et sa liberté; détruisez

)) toutes les sangsues du peuple et saisissez-vous

» de leurs Mens.)) A ces mots, il donne le signal
du carnage, les soldats. furieux égorgent tous les

citoyens dont la fortune pu le rang.excitaient leur,

haine, ils n'épargnèrent ni l'âge ni le sexe; le

massacre et le pillage durèrent deux jours, plus
de quatre mille-personnes périrent. EhnnAga-
thocle fit cesser cette boucherie. Rassemblant en-

suite les citoyens consternes qui avaign,t survécu

au massacre, il leur dit « Vos maux étaient

» grands; ils exigeaient un remède violent. Je

)) vousai aSranehis de vos tyrans j~aiconsolidé
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la démocratie par leur mort; à présent je nie

~'Youe à la retraite et au repos.))
Tous les complicés de ses crimes avalent besoin

'de son appui, pour que leurs violences restassent

impunies. Ils le conjurèrent de garder la puissance

souveraine, et parurent le forcer a monter sur le

trône, objet constant de son ambition.

Son premier 'acte fut d'abolir'.1ès dettes et de s"

partager également lés terres entre tous les ci-
vet'uftuftit.

toyens. Le peuple, recevant de' sa mainjes dé-

pouilles des grands, s~unit a lui par l'intérêt, le

plus fort des liens.

Agathocle croyant alors son pouvoir bien af-

fermi, se montra plus humain. Il fit des lois assez

sages poùr occuper l'armée, il se mit'en cam-

pagne et s'empara de toutes les villes deSIcile qui

n'app'arténaient pas à Car'thage. Malgré ce mena- sa
gnerreavec

gemént, les Carthaginois envoyèrent contre lui f~fr~

Amilcar avec'une~armee. Les mëcontens s'yjoi-°"

gnireht; Agathocle perdit une grande bataille, et

se vit forcé de se renfermer dans Syracuse. Assiège

par les Carthaginois, il se crut perdu sans res-

source. Dans cet instant critique, son génie lui

suggère le projet le plus audacieux. Ïl armé les

esclaves, prend avec lui la plus grande partie de
ses troupes, et ne laisse dans la ville aucune gar-

nison suiRsante pour défendre les remparts. Sous
prétexte de faire une expédition sur les côtes de

Sicile, il monte sur sa Hotte, met à~Ia voile et

débarque en Afrique près deCarfhage.Pour com-

ble de témérité craignant d'anaiblir ses forces,
s'il éh laissait une partie sur ses vaisseaux, :il dit
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à ses soldats « J'ai juréàProserpineetà Gérés de

H leur offrir notre ftotte.en~sacrICce si elles fayo-

risaient notre entreprise accomplissez nies

)) sermens pour que les dieux nous donnent la vie-.

toire. )) Aces mots il saisie une torche, ses sol-

dats entraînes le suivent., et tousses vaisseaux

sont consumés par, la flamme. L~armée, forcée par

cette resolution.extrême de vaincre:ou de périr,

marchacontrelesennemisquiétaientsortisdeleurs
murs sous les ordres de Bonulcar et d~Hannon.

victoire. Agathocle, avant de commencer le combat, se

servit d'un étrange artifice pour ranimer le cou-

rage de ses troupes..11 lâcha tout-à-coup un grand

nombre de hiboax qu'il avait fait ramasser. Ces.

oiseaux, ne pouvant voler bien loin en plein jour,

allèrent se percher-sur les boucliers des soldats

qui regardèrent: cet événement comme un signe

évident de la protection de Minerve. Leur ardeur

-s'en accrut, ils remportèrent une victoire com-

piété. Hannon périt dans le combat Bomilcar se

retira sans perte~ mais non sans etre-soupçonné

de trahison. De retour, à Carthage, il.tenta une

ré,volution dans le dessein de s'emparer du pou-

voir~supreme. Son projet échoua le peuple s'arma

contre lui et.le Et mourir.; r y

Agathocle, prontantde ses succès, ravagea'les

campagnes, s'empara de,plusieurs forts, et prit.

une des plus puissantes cités de l'Afrique .qu'on

appelait la grande ville. Cependantles Carthagi-

nois,.eSrayés de ses progrès, avaient envoyé en

Sicile à AmUcarl'ordre de quitter cette île pour

venir nu secours de sa patrie. Ce général, ayant



DE LA. StCtLE.
57

d'obéir, essaya d'enrayer; et de tromper, les Syra-
cusains. Il fit passer dans la ville des débris de
vaisseaux siciliens/dans l'intention dé faire croire

aux habitans que leur roi et 'son 'armée' avaient

péri. Déjà le peuple, consterné, parlait de capi-
tuler et de rendre la ville, mais: au même instant
on vit arriver dans le port un petit esquif, envoyé
parAgathocle, qui'apprenait.sa victoire et qui
portait la tête d'Hannpn on la jeta dans le.camp
des Carthaginois. Cet horrible présent répandit là

terreur'dans'ieur.armée. r" ,1
~A'gathbcle, en .Afrique, avait engagé dans son

alliance Ophellas, roi des Cyrenéens ..en lui pro-
mettant le trône de.Carthage. Ophellas arrive
dans son camp, Agathocle, a,ussi_foarbe que cruel,
l'assassine et se rend maître de;son .armée. Pen-
dant ce temps, beaucoup de villes de Sicile, proii-
tant de l'absence du tyran, s'étaient liguées pour
secouer son joug. Informé de ces nouvelles, il

s'embarque.' et, laisse en Afrique Archagatus son

nlsr

La renommée d'Agathocle 'devenue plus écla-

tante parle succès deson Invasion, lui donna beau-

coup de facilité .pour lever des troupes,; et Jeu

peu de temps il rétablit ses an'aires ,ën Sicile. Mais
à peine IL s'en était rendu mai Lre qu'un courrier.
lui arrivé, et lui apprend .que trois corps d'armée

carthaginois ayant.marché contre .son nls' L'ont

défait complètement. H retourne promptementen,
Afrique; et ~quoique ses aHaires y, fussent prësquer
dans une situation désespérée ,;son étoile tul donna
Mccre là possibilité d'échapper aux Carthaginois.

TOME111. 8

"¿~c"
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Six mille Grecs dé son' armée désertaient une nuit

pour passer à l'ennemi dans cet instant un incen-

die éclata avec violence dans le camp des Cartha-

ginois. Ceux-ci; effrayés parles flammes, voyant

un gros corps d'ennemis arriver, se crurent per-

dus, prirent
là fuite et coururent jusqu'à Car-

thage, persuadés, qu'Asathocle y entrerait pêle-

mêle avec eux/Les six~lle Grecs, àla vue de ce

désordre, s'imaginant qu'un corps
de leur armée

battait les ennemis, retournèrent sur leurs pas.

Leur arrivée répandit dans le camp d'Agàthocle.la

même terreur que leur approche avait excitée dans

le camp carthaginois omciers soldats tout

prendià-fuité.
Les esclaves, restés sans maîtres,

selivrèrentaupillage.s'enivrentetmettentlefeu

au camp, qai en peu d'heures disparut dans
les

flammes.

Agathocle,
sans vivres,.sans équipages,

sans

espoir, avait form'é le dessein d'abandonner l'ar-

mée. Ses soldats, 'et son fils même, pénétrant
son

projet, l'arrêtèrent-et l'enchaînèrent. Bientôt lé

désordre suivit l'indiscipline là discorde des

chefs, la licence du soldat, l'Incendie du camp,

la crainte des Carthaginois excitèrent une sédi-

tion. Dans là nuit, à'lâ fav'eur du tumulte, Aga-

thocle-se sauva, s'embarqua et retourna en Sicile.

L'armée, furieuse dé son évasion, massacra ses

fils 'et nomma des généraux qui conclurent avec

Garthage un traité par lequel les Carthaginois s'o-

bligèrent à les transporter dans leur île, et à leur

céder la ville de Sélinonte.

Agathocle, arrivé eu Sicile leva de nouvelles'
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troupes, prit d'assaut la ville d~Égeste, et en. passa
les habitans au El de Fépee. Dès qu'il apprit la
mort de ses Sis et la capitulation de son armée,
son caractère cruel devint féroce; il ordonna à son

frère Antander de faire périr tous les Syracusains

qui.tenaient;par le sang ou par l'amitié aux offi-

ciers pu aux soldats de l'armée d'Afrique.
Jamais on ne. vit u~cl massacre; les rues

étaient remplies de cadavres, les murailles. de la

ville et les eaux de la mer furent teintes de sang.
Cet excès d'atrocité.produisit la révolte. Unbanni,
nommé DInocrate, se mit à la tête des citoyens

armes, et battit si complètement le tyran que
celui-ci demanda la paix, et offrit de lui céder lé

trône, à condition qu'on lui laisserait deux forte-

resses. On rejeta ces propositions. Le désespoir
lui rendit sa force; il marcha contre les. rebelles,
les mit eh déroute, eties tailla en pièces. Un corps

nombreux, retranché sur une montagne, capitula.
On avait promis la vie aux soldats qui le compo-

saient ils rendirent leurs armes et aussitôt Aga-
thocle les fit tous tuer, et n'accorda de grâce qu'à
leur chef Dinôorate. Ses vices le rendaient digne

de lui; il le prit pour compagnon et pour ami.

Agathocle, détesté universellement avait atteint

ce terme bu la cruauté révolte et n'eSraie plus.
Des complots fréquens lui faisaient craindre le

séjour de son palais. 'De tyran il se fit corsaire,

ravagea les côtes d'Italie, attaqua les îles de Li-

pari,dont jamais jusque là on n'avait, troublé la

paix, leur imposa de lourds tributs, emporta
leurs trésors et pilla leurs temples.

Massacre
a~Syracuse.
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.Mot
~'Ajptho-
cte.

Une mort digne de sa vie suivit promptement

ces,derniers et honteux succès.

Un Syracusain, Ménon, ,qu'il avait outragé

empoisonna .la plume dont il se servait pour né-

toyer ses-dents. Ce venin était si actif, qu'après

avoir brûlé'sa bouche, il se répandit rapidement

dans tout son corps qui ne devint bientôt qu'une

seule plaie:-Respirant encore au
milieu des plus

affreux toùrmens, on le porta sur un bûcher, dont

la flamme ter minases crimes et son existence.

Un'corps de soldats messénien's qui servait dans

la garde d'Agathocl'e, qu'on appelait Maniertins

s'empara de'Messine.
Ces guerriers féroces tuè-

rent tous les habitans de la ville, et épousèrent

leurs femmes. Syracuse, presque aussi, malheu-

reuse/se vit la proie d'une sanglante anarchie

Ménon, qui s'empara du pouvoir, fut chassé par

Héractus celui-ci ne prit quele titre de préteur:

Timon et Susistrate.'chacun a la tête d'une fac-

tion lui disputèrent l'autorité. tes Carthaginois

les attaquèrent; dansce danger, ils appelèrent at

leur secours Pyrrhus, roi d~Épire, qui se trouvait

en Italie Ce prince las de la résistance des Ro-

mains, saisit avec empressement cette occasion

de quitter un pays où ses armes faisaient,peu de

progrès. D'ailleurs, ayant épousé une Elle d'Aga*

thode, il se croyait des droits au trône de Sicile.

,Timon et Sosistrate lui livrèrent les troupes, le

trésor et l'autorité lé peuple'le reçut comme nn

libérateur. Il satisfit la vanité des Syracusains,
en

c Andumonde3~20..
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remettant sous leur joug les ailles qui s'y étaient

soustraites. Son affabilité lui avait d'abord gagné
tous les coeurs', mais, au Heu de chasser les Car-

thaginois de Lylibée, comme; on~le.désirait, il

.voulut faire là conquête de l'Afrique. Ses levées

.d'hommes et d~argent aliénèrent lesesprits, toutes

les villes partagèrent le mécontentement de Sy-
racuse. Sa rigueur exaspéra les citoyens ;.on passa
de l'amour à la haine, et de la batterie aux me-

naces. Rappelé alors en Italie, il abandonna la

Sicile, prévoyant qu'elle serait bientôt'le ,champ
de bataille où la fortune de Garthage-lutterait con-

tre .celle de Rome.

Après son départ., les troupes s'emparèrent de MgBe

l'autorité, et Choisirent pour.chef Hieron. Son~°°

.père était de bonne famille, et sa mère.esdave. Il

avait combattu avec éclat sous Pyrrhus; sa bra-

voure, son esprit, et sur-tout la modération de son

caractère lui concilièrent tous les sunrag'es..On le

déclara roi. Son règne fut long et marqué par des
actes de justice. On ne lui reproche qu'une action

qué'ies circonstances pouvaient seules rendre'excu~;
sable..Il existait dans l'armée un corps de soldats

indisciplines, habitués au crime et àla révolte. In-

timement unis ils ne souffraient pas .qu'on punît

~un seul d'entre eux. Hieron, dans an combat con-

tre les féroces conquëruns de Messène, les mit en

avant, les abandonna dès qu~ils furent engages,
et les laissa tous massacrer par ces cruels ennemis.

Les Carthaginois et les Romains, ainsi que l'a-

-.vaitprédit Pyrrhus, ne tardèrent pas à se faire la
r -P Y

guerre et à se disputer la possession de la Sicile;
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Hiël'on'-fa'vorisa d'abord Carthage; mais ensuite, il

se Ua avec les Romains, et leur demeura fidèle.

La douceur de. son règne ramena la prospérité

dans Syracuse': il protégea
le labourage, le com-

merce ,.lès.letti-es, et composa un livre sur l'agri-

culture. Par ses soins, l'état devint si,riche, que,

dans une disette qui désolait l'Italie, il put lui

fournir gratuitement d'immenses approvisionne-

mens de.grains. Rhodes venait d'être bouleversée

par un grand tremblement de terre ;Hiërpn, pour

la rétablir, lui envoyabeaucoup d'argent, demeu-

bles.et d'étoffés. Les -présens qu'il fit au toi d'E~

gypte, Ptolëmëe Philadelphe, passaient en magni.

ncehce ceux desplus grands souverains deFOrient.

Mais.le plus étonnant des prodiges de,son règne

fut l'alliance de la monarchie:et de la liberté, dans

un pays où l'on ne
.connaissait que la licence ou la

tyrannie..
`

j
Sans rëpahdre de sang; il bannit la discorde de

Syracuse, et, sans exercer de rigueur~, il rendit

docile le peuplele plus remuant de la terre, II ré-

gna cinquante-quatre ans, et mourut presque cen-

tenaire, pleuré par ses sujets et regretté: par les

étrangers..
.Avant de mourir; H voilait abolir la royauté

Hi.~me.
parce-que la jeunesse de son petit-nis Hiéronyme

-lui faisait craindre des troubles pendant sa mino-

rité. L'ambition. :dc sa mie Démaratë, femme

d'AndronoUore, le .détourna de. ce sage dessein.

Une autre de ses nlles ,Hëràdëe ,femme de Zolppe,

moins ambitieuse, s'opposa vainement aux intn-

gues'desasœur.
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Après la mort du roi, le parti royaliste proclama

HIéronyme -le parti républicain neremuapas, et
se contenta dé ne pas donner son .consentement.
Le roi avait nommédans son testament quinze tu-
teurs, choisis parmi les; personnagesles plus dis-

tingués de Syracuse. Andronqdore les expulsa.
Le jeune HIéronyme se livra à'iâ débauche, et se

nt mépriser on ~conspira contré lui. Un seul con-

juré découvert, nommé (Théodore, mis àla toi-

ture, garda le secret de ses complices; il n~accusa

que des amis du roi, et entre autres Tnrason, zélé

partisan de l'alliance romaine. Le roi fit mourirIr
sans examen tous ceuxque Théodore avait accusés
faussement. Dans. ce même temps,Ies :Rdmains
voulurent renouveler leur. alliance~avec le roi de

Sicile; mais, Thrason. étant-mort, ils trouvèrent

peu de partisans à la cour. Hiéronyme, qui était
informé des victoires d'Annibal .refusa de traiter
avec Rome, et accompagna son refus de ràIHeri'es

sanglantes sur ses revers. Cependant les conjurés,
dont Théodore avait voilé les secrets, exécutèrent

leur plan. Le roi, passant dans une rue étroite/s, mort
fut assassiné.

Il inspirait si peù d'Intérêt que son corps resta

long-temps sur le pavé, sans que personne songeât
à l'enlever.

Andronodore, instruit de la mort d'HIéronyme,
rassembla ses amis et s'empara d'un quartier.de
la ville. Le peuple étalt:incertàin; mais, les con-

jurés ayant tiré Théodore de prison les ti-oupes
et les citoyens se

déclarèrent-pour lui.

Andronodore capitula, malgré les instances d&
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sa femme qui lui répétait'ce mot de Denys: « 11

t~ ne: fautpoint descendre du'trône ,:mais s'en: lais-

H''serarracher.~

~Le peuple, pour récompenser Androhodôre de

sa soumission, relut magistrat .avec T'Mmiste

niarid'Harmomë,.seeurdu.fea.roi..

Les ageas carthaginois, Hypocrate' et Ëpicyde)
.vus demauvais oeil par'Ie parti dominant)dëman-

dérent une escorte pouf 'se retirer. On la. leur ac-

corda; mais oh eut rimprudence de ne-point nxer

l~ëpoquede leur depart.-IIs restèrent et favorisèrent

.tes intrigues'de.Pamëitiease.Démàrate.'qui pres-
sai t; sans cesse Ahdronodoredese mettre à la tête

des soMat5):d~exterminerle parti rëpublicaiu, et

de s'emparer du.trône;. I~e faible Andronodore.y
consentit ,'efcpnËa son projet à Thomiste son col-

lègue. Celui-ci en parla imprudemment à un co-

médieh~ nommë.Ariston~qui.decouvrit tout. au

sénat. 'L~ arrêt contre les coupables fut .prononce

sur-lé-champ, et'dèsqu'Andronodoreet Thémiste

parurent dans rassemblée pn les.mit à mort. tjn

sénateur alors, s'élançant à la tribune,, dit à ses

collègues « Vous avez tué le roi HIëronyme, ce
)) n'.etait pas cet enfant, c'était ses tuteurs que

!)' Tousdeviez punir. Vous leur ayez confie les

~) premières magistratures, et ils vous ont trahis.Ce
? sont leurs femmes qui, par leur ambition eSre-

M'nee, les ontportés'à conspirer; ces furies sont

? les véritables causes de tous nos malheurs.'Leur

?' mort seule peut expier leurs forfaits et assurer

)) notre trauquUHte. H~Alors'un cri général ex-

prime !a''YoIonte
d'exterminei.' I&race des tyrans.



DE LA StCtM. 65

Les prêteurs, loin.de contenir Je peuplé,excitent
sa furie. Dëmarate et Harmonie furent massacrées:
Hëradëe,femme de Zoïppe, n'avait point conspire.'

Son mari, attaché au parti républicain ,'s'etait-fait
nommer.ambassadeur; en Egypte.. Heradëe vivait
dans la retraite avec ses deux hlles. Les-assassins
entrent.dans sa maison; la beauté

des princesses )j'.
leur innocence, leurs prières, leurs-'larmes, ne
peuvent aëchir ces~barbares. Ils-poignardent la
mère, couvrent.ses Mies de son sang et les égor-
gent .ensuite. Le

crime était consomme,lorsque
Fordrë

d'ëpargnerjcës.malheureuses, victimes ar-
riva. <;

Maigre ces dissensions sanglantes, Syracuse,
en restant neutre entre

Romeet Carthage, pouvait
conserver .son -indépendance, jnais le peuple,
aveugle .par ses passions, se livra aux Carthagi-
nois, et élut même pour magistrats Hypqcrate et
Epicyde.

Marcelle, consul romain, après avoir tente s~ M.-
vainement de persuader

aux Syracusains'de chas-ser ces magistrats étrangers, assiégea Syracusepâr.~M'~terre et .par mer. Appius, à la ~têtede l~armée, di-
rigeait l'attaque du côte de l'HexapHe, et Mar-
c.eHus.av.ec soixante galères, du'côté de Mchra-
dîne..La Torce et la, vaillance de Parmée roma.ne
auraien promptement triomphé de Syracuse si
cette

yiHe n'avait'.pas e,té défendue parole- génie
d'Archimède, le plus grand géomètre de l'anM-
qùitë. Son habileté en mécanique fit durer ce siègehuit mois. Il inventa.des machines qui'soulevaient
et-Iançaient des pierres d'un poids énorme, d'au-

TOMEUI.
9
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très faisaient tomber .sur les galères des poutres

qui les perçaient la plus. extraordinaire
de toutes:

faisait partir des; remparts une main de fer. qui

accrochait la proue d'un vaisseau, relevait enl'air,

et le .fracassait enle laissant .tomber de tout son

poids. On raconte aussi qu'ilavait imagine un mi-'

roir ardent d'une telle force qu'il embrasait les ga-~

lères exposées, à ses rayons. Aubbut~de huit mois,

Marcellus, rebuté par l'inutilité de' ses énbrts~

changea le siège en blocus;'et, laissant Appius

devant la place, il parcourut pendant deux an-

'nées la Sicile dont il soumit presque toutes les!

villes. Revenu près de Syracuse, il trouva cette.

placé approvisionnée par dînerons convois que.la

ilotte\deCarthage était parvenue à y faire en-

trer. Perdant l'espoir dé s'eri rendre maître il'

songeait à se retirer, lorsqu'un soldat romain dé-

couvrit près du port de Trogillé un endroit de

mur plus bas que les autres, et qu'on pouvait es-

calader avec dés échelles ordinaires. Le consul,

profitant de cet avis, choisit pour l'attaque une~

nuit où les Syracusains célébraient une fête en

l'honneur de Diane. Ses troupes enfoncèrent les'

portes, franchirent le mur, et s'emparèrent de.

l'Épipole. Le bruit de cet assaut 'fit croire aux Í

habitansqùe l'ennemi était maître de la ville;

mais le quartier de l'Achradine résistait encore..

Ëpicyde, qui s'y était renfermé, le défendit avec

opiniâtreté. Marcellus invita les assiégés à capitu-

ler et à sauver d'une ruine totale leur illustre cité.

Ils refusèrent ses propositions.
Un funeste secours, un horrible néau, la peste
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étendantalors'sës ravages dans la~ville et dans le

-camp romain, ralentit les efForts deMarceIIus
et prolongea la durée du siège. Son succès sem-

blait encore incertain, lorsqu'une grande Botte

carthaginoise, commandée
par Bomilcar,'s'ap-

procha de'Syracuse. Ëpicyde sortit de la'ville,
et .pressa l'amiral de tenter la-fortune d'un com-
.bat, maisMarcellus:seiprésenta devant lui en si
.bon ordre, que lés Carthaginois, enrayés~ se reti-
-rerent.

Cette défection découragea Ëpicyde. Au lieu.
de.rentrerdansia ville, iint voile vers Agrigentë.
Les Syracusains consternés'demandent à capitu-
ler au~même

momentlestransfugëset'Ies soldats

étrangers, craignant qu'on ne les livrât aux Ro-

mains, égorgent les magistrats, et font dans la
ville un hoi-rible.carnage.' Au milieu de ce tu-

multe, un bmcier.sicilien livre une des portes de.'
l'Achradine à MarceIIus. Il y entre, et, quoique
les députés eussent obtenu de lui récemment* la

promesse d'épargner la ville, il l'abandonne au:

pillage pour la punir d'une résistance de trois
ans étrange injustice qui fait blâmer dans un
ennemi la vertu qu'on devrait le plus honorer.

MarceIIus oubliait que c'est le courage du vaincu

qui rehausse la gloire du vainqueur.
Le consul désirait vivement voir Archimède,

dont le génie avait si
long-temps triomphé des

forces romaines. Par ses ordres on le cherche d&
tous côtés; un soldat le trouve ennn occupé a
tracer des lignes et à faire des calculs, sans être
distrait de sa profonde méditation par le tumulte
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d'une Tille prise d'assaut. Le soldat
lui ordonne

de le suivre,po.urparaître devant le'consul. Ar-

chimede.sans.se.déranger et sans'tourner, même

,ses,-regards -sur lui, .dit froidement :<( Attends

? que j'aie trouvé la solution de :monproblème,
a

Le soldat prend, cette réponse pour une- insulte,

~t lui plonge, son~épéedans lé corps./Marcellus,

désolé de'ce malheur rendit de grands .honneurs

a cet/hommecélèbre~ ~a:ssista.à;
ses funérailles,

et lui fit ériger un monument. H traita avec dis-

,J .tinction sa famille et lui accorda dé grands pri-

r YlIcges.Quar'ante'ans;après,Cicéron,.nommégou~

~erneur de Sicile chercha et. ï-etrôuva son .tom-

beau, Il le reconnut en voyant une colonne sur

laquelle était gravée la Hgure-d'uné sphère et .d'un

cylindre ,.avec une;inscriptlpn qui marquait leur

rapport découvert par
Àrchimèdé..

RM~t.on Depuis la' prise de, Syra&usë,.la Sicile, d'abord

partagée entre, les. Romains et les Garthaginois,

,om,ine.
~peu de temps après, réduite tout entière en

province'romaine,
_t v

t. .i ',i ·
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HISTOIRE DE GARTHAGE.

CHAPITREPREMIER.

Fondation de Carthage. -Histoire de Didon. –Gouvernement

'républicain de Cartnage;–Dévouement des frères Philcnes.

–Division de l'Espagne.Conquête de Carthagc.–Retigibn.

Force du gouvernement, Commerce. Sci ences et arts.

CARTHA&E, colonie de Tvr< surpassa la gloire
Fondation

.de~sa
deCarthn-

de sa métropole. Cette repubhque serait devenue ge.
Cartha-

la maîtresse du monde,par sa richesse; mais'le fer

et !apauvreté de Rome'triomphèrent de son opu-
lence victoire' funeste qui porta la corruption
dans Romeet prépara sa décadence.

L'époque de la fondation de Çarthagé estincer-

taine, les auteurs varient à cet égard. Mais sa r

,destruction eut lieu cent quarante-cinq ans'avant.

Jésus-Christ; et, comme on s'accorde à lui don-

ner un peu plus de sept cents ans d'existence,

il est probable qu'elle fut bâtie vers l'an du monde

5o58, ,a46 ans avant Jésus-Christ, époque anté-

rieure à la fondation de Rome, et correspondante
au temps ou Joàs régnait sur Juda.

`

Didon, qu'on âppelait aussi EHsa, eut pour bis- Histoire

aïeul Ithobal,.roi'de Tyr, pèrëdeJésàbeI.Le'
mari de Didon se nommait Acerbas, Sicherbas où

Sichée ,c'était un prince/considéré par ses vertus
et par ses richesses. Le frère de Didon~ Pygma-
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lion, roi de Tyr, lâche et cruel tyran assassina

SIchée afin de s'emparer de ses biens. Didon

trompa son avarice s'embarqua aye.cles trésors

de son époux et un grand nombre de Tyriens

qui lui étaient dévoués. Elle descendit en Afrique,

près d'Utique, ancienne colonie des Phéniciens,
dans un endroit situé à six li.eues de Tunis. Elle

..y.acheta un terrain où lès habitans d'Utique l'ai-

dèrent à'batir une ville qu'elle nommaC~r~fM~

(ville neuve ).' Des relations fabuleuses disent

qu'on lui céda autant de terres qu'en pourrait
renfermer la peau d'un bœuf, et qu'ayant divisé

cette;péau en -lanières extremement.minces, elle

parvint par ce moyena entourer l'espace de terre

très-étendu où elle bâtit la citadelle, qu'onnomma

pour cette raison -B~ ( cuir de bœufs ). Onra-

conte aussi qu'en creusant les fondemens de cette

forteresse, on y trouva une tête de. cheval, ce qui

fut regarde comme un présage de la'gloire mili-

taire réservée à ce nouveau peuple.
DIdon avait fait vœu de ne jamais se remarier.

Un prince voisin, Jarbas, roi de'GetuUe, la me-

naça de la guerre, si elle ne consentait à l'épouser.
La reine, ne voulant ni violer sa foi ni exposer

son peuple, demanda du temps pour répondre,
offrit un sacrifice aux mânes de Sichée monta.

sur un bûcher, se poignarda et périt dans les

flammes.

L'histoire d'Énee et. de DIdon) racontée par

Virgile, Tl'est qu'une fable imaginée par ce poète

pour flatter la vanité romaine. Le prince troyen
ne pouvait connaitre cette relue puisque Car-
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thage fut bâtie trois cents ans,après' la prise de

Troie. t- .<
l,

11 paraît'que Carthage, Edèle à la mémoire de Gouven.
menL répu-.

Didon, ne voulut point d'autre souverain, comme h'icainde

elle-même .n'avait .point accepté d'autre époux
~°

que Sichee., et qu'on y adopta dès ce moment le

gouvernement républicain.
La nouvelle république prit d'a'bord les armes

pour se délivrer du tribut qu'elle payait auxprin-
ces ses voisins. Elle attaqua ensuite les Maures et
les Numide.s, et .devint maîtresse d'une grande.
partie de l'Afrique. IF s'éleva'une dispute de
limites entre; elle et' Cyrène:, 'colonie, lacé-'
démoniënne. établie sur le bord de la. mer,
près de la'grande.. Syrte. On'convint des deux
côtés que deux jeunes gens partiraient. au même
instant de chaque ville et que lé point, où
ils se rencontreraient nxerait .la:borne des. deux
états.'

Deux frères carthaginois,, nommésPhilènes,: .Devone-

très-légers à la course,arrivèrent avant les autres-frères Pli.
à un lieu beaucoup plus éloigne de Carthage'que ~ï
de Cyrène. Les Cyréhéens, au lieu de se confor-
mer au traité, prétendirent que'IesCarthaginois-
étaient partis avant l'heure désignée, et refusè-
rent de reconnaitrela limite nxée,àmoins que les
deux frères ne s'y'fissént enterrer vivans. Ils y'
consentirent, sacrinèrent leurs jours à leur pa-
trie, et leurs concitoyens élevèrent dans ce lieu
deux autels qu'on appela les <!M~ .P~Me~. Ces'
autels terminaient à l'est les possessions de Car-
thage ses bornes à l'occident étalent les colon-
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Division

.Jct'Kspa-

'gnc:coti-

quctcdc

CM-thage.

nés d'Hercule et la Mauritanie; au sud, laNum!-

dieetlesdéserts.

La haine des Romains aurait voulu eifacer de la

terre le nom de Carthage; et, comme elle détrui-

sit les archives de cette république, nous ne con-

naissons rien de certain sur, l'histoire de ses pre-

miers temps. On ne sait pas comment la royauté

fut abolie, quel législateur
lui donna sa nouvelle

forme de gouvernement; on ignore même dans

quel tempsies Carthaginois s'emparèrent deIaSar-

'daigne on dit que les MesBaléares (.Majorque et'

Minorque) célèbres par leurs Irbndeurs, furent.

la conquête d'un général de Carthage nommé

Magon. Le port.Mahon rappelle encore le nom

du vainqueur. Diodore prétend qu'il était frère

d'AnnibaI.

La plus riche des conquêtes de Carthage, l'Es-

pagne, se divisait alors en trois parties la Beti-

que qui comprenait Grenade, l'Andalousie, l'Es-

tramadure et Cadix.. On y trouvait deux cents

villes opulentes. La Lusitauie se formait du Por-

tugal et d'une partie des deux Castilles. La Tarra-'

gonaise contenait tout le reste du pays jusqu'aux

Pyrénées..
Le commerce des Phéniciens avait fait con-

naître depuis long-temps la richesse de l'Espagne.

Cadix était une .colonie de Tyr. Les Espagnols

l'attaquèrent;.Carthage .prit sa défense; les Ibè-

res, divisés fn petits peuples, furent vaincns,.0n

ignore l'époque de ces guerres; nous savons seu-

lement par Polybe et Tite-Live quedans les temps

ou brillaient AmIIcar, Annibal, Asdrubal.Car-
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thagc avait fait peu de progrès dans la péninsule.

Mais vingt ans'après, lorsqu'Annibal envahit l'I-

talie, les Carthaginois s'étaient'rendus maîtres

dé°toute la~ôôté'6ccidentàlé et'd'uïié'geandè~par-de toute la côte occidentale et 'd'une'grande par-
tie de là méridionale sur laquelle ils~ bâtirent

Carthagéne; dans'1'Intërieur, F'Èhré leur servait.

de limites.'Voilà tout ce qu'une~obscure tradition

nous a fait connaître de relatif à Carthage, avant `

son invasion en Sicile et ses'guerres avec les Ro-

mains.~

Les'Carthaginois Savaient'conserve la langue

phénicienne ou'cliananeenhët Presque tous leurs

-noms'étaient signincatifs Hannonveut dire &:e/

~!Ms/Didon,<:i6yM<ï&Ze~ Sbphonishe~tS~'cre~e;

'AnnibaI,joro~~<9~<ï/tS'c~eM/Lemot~'ce/2!~
d'où on a tirëlenom. de ~M7!~Mej vient évidem-

ment des-Phéniciens..

~Carthage~conserva toujours des liaisons intimes
-avec sa mëtFopoIe.~EIleJui.payait unerëdëvanee

;annuëHe.Tyr,'v€illant à sa conservation, ëm-

-pecha Cambysë de l'attaquer. Lorsqu'Alexandre-
le-Grand renversa la capitale de la Phëhicie, les

femmes et les enfans'desTyriens, échappes aux

massacres, trouvèrent~'à Carthage une 'seconde

.patrie.
:Lës deux'pàys''avaient~lë9memes.diéux; Car-. Religion.

thageadorait~principalemeht.Saturne', Hercule, i

Junon un''dëmon 'qu'elle appelait soM-gëuie, et

-une divinité nommée Ceteste.Polybe nous a coh-

~servé'un'traité'conclu entre Philippe, roi'de Ma-

cédoine et les Carthaginois il commence ainsi

'« Ce :tralté a' été concluen pr.ésencë de'Jupiter,
TOMEUt. !0Q
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» d'Hercule, de Junon, d'Apollon) du démon de

)) Carthage, de Mars, d'Iolaus, de Triton de

?.Neptune, etc. ?

,Céleste, ou Uranie, était la lune. Dans les .plus

grandes calamités, on, sacrinalt des victimes hu-

~nalnes à Saturne. Plutarque en parlant avec hor-

reur de cette anreuse coutume, trouve l'athéisme

moins .odieux que cette infâme superstition. « II

H est moins injurieux,, dit-il, pour la Divinité,
» de la méconnaître que de l'outrager et de lui

» offrir en sacrince le sang des hommes.)) Cette

coutume barbare fut adoptée par presque tous les

peuples, jusqu'à FétaMissement du christianisme.

Son abolition est un des bienjEaitsde cette religion
morale heureuse révolution, si elle avait pu em-

pêcher beaucoup de tyrans et de fanatiques d'imi-
ter Saturne et d'exiger les mêmes sacrincës! I

rotcc II fallait que le'gouvernement de .Carthage fût

~n~ bien constitué puisque, pendant cinq cents ans,
il préserva cette république des chaînes de la ty-
rannie et- des désordres de l'anarchie. Par-tout

ailleurs.on vit toujours en guerre les grands' et le

peuple; mais à Carthage, comme à Sparte et dans

l'île de Crète, le pouvoir. des riches et celui du

peuple étaient balancés par un troisième pouvoir.
Il résidait dans les mains de deux magistrats su-

prêmes, appelés.NM~ et auxquels plusieurs au-
teurs donnent le titre de Toi. Lenom ~M~~evient

du mot hébreu :sAo~<7ï.(jage). Les suNetes fai-

saient exécuter les lois, et commandaient presque
toujours les armées.

Le pouvoir législatif était conné a un sénat
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compose de cinq cents membres, choisis parmi
les plus riches citoyens. II établissait les impots,
rédigeait les lois, décidait de la paix et de la guerre,
recevait les ambassadeurs. La correspondance des

généraux, les plaintes des provinces lui étaient

adressées il prononçait souverainement sur tout,
lorsque'les voix ne se divisaient pas mais, quand
il y avait partage d'opinions, celle de la majorité
se portait devant le peuple qui décidait.dénniti-
vement.

On tirait du sénat un 'conseil de cent person-

nes, appelé'Ie conseil dés anciens. Leurs charges

étaient perpétuelles' ils faisaient l'omce desépho-
rësa Sparte, des censeurs à Rome. Les juges les

généraux leur rendaient compte de leur conduite.

On choisissait dans le conseil des anciens cinq

personnes revêtues d'un grand pouvoir, et qui
faisaient leur rapport- au sénat sur les lois propo-
sées et sur les anaires les plus importantes..

Les suRetes n'exerçaient leur pouvoir que pen-
dant une année. Lorsqu'ils sortaient de place, on

'les nommait préteurs, ce qui leur conférait le

droite de présider Jës tribunaux, de surveiller le

recouvrement des impôts, et de proposer de nou-

velles lois.
v

Aristoté, en donnant des éloges à ce goùverne-

iment, hu fait des reproches qui paraissent mal

fondés. Le premier porte sur la cumulatidn des

emplois: H est certain que cette coutume forma
de grands hommes dansia Grèce.à Carthageetà

Rome en obligeant les citoyens à étudier égale-
ment l'art de la guerre, la science de l'admiuis-L
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tration et celle, dès-lois; parties dISeréntes.,
mais

qui se touchent plus.qu'pn .ne pense; Leur sépa-

ration dan's les :temps modernes
a-fait -.naître, de

dangereux esprits .de. corps
et de~nestes: rivali-

tés: .Elle. s'oppose,à Fumon des.citoyens, .par
elle

on trouve, beaucoup~ guerriers, dejËnanciers,

de.magistrats ,.de jurisconsultes;, mais peu.d'hom-

'mes d~étaf. ")

Ij'autr.e.dëfaut-qu'Aristoteblamaitdansla.cons-

titution de Carthage ,porte Mrla
loi qui exigeait

.des citoyens un .certain reyenu,pour être aptesau~

emplois. II regarde cette règle commeune source

.de' corruption et d~.ance il
est cependant

cer-

tain que, sans une. loi~ pareille la tranquilhtë ne

.peut'.subsister. La..propn.été seulc,donne;un
inté-

rit direct au.-maintieu de rordre.:Le mërite
et le

taleut ne;peuvent'se .plaindre .de.cette régler car

.si la condition de la.p.roprietë exigée n'est.pastrop

forte ils :acquierent: presque toujours asse~d ai-

sance pour parvenir aux places.t

c.La position de.Carthage Ja, rendit
comn~

çantersa marine 6t
sa force,.et.fpnda sa.fortune.

Enetirait d'Egypte le.lin, le papyrus,le blë, les5

.Toiles-et les.cordages. Elle se.fournissait.s.ur
la

mer Rouge d'épiceries, d'aromates, de parfums,

-d'or et de perles. La Phënicie: lui envoyait sa

pourpre etrses riches ëtones: Les Carthaginois y

portalënten échange. le;fer,rë.tain,
leplomb.le

cuivre de l'Occident :;ils étaient les facteurs de

tous les peuples..Carthage dev.int. par sa naviga-

tion, le lien de tous les~tats, et le centre de leur

commerce.
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QhI'accuse;d'avldité pour. les richesses ;ce re-

proche est plus applicable, à sa. situa tionqu'a..sa

constitution. Elle jouit des avantages/et soulfrit

desihconvéniens.attachésà tout état conu'nereant,

qui doit nécessairement,, après avoir, acquis une

grande puissance et une grande fortune ..voir ses

mœurs se corrompre, et sa force.se détruire par
les progrès du luxe et par l'excès même de sa pros-

périté.!
v

Puissante par son commerce,'Carthage trouva
une seconde source d~opulence,' d'accroissement
et. de décadence dans les mines d'or. et d'argent

qu'elle exploita en Espagne.
Lapopulation! de cette république'fut d'abord

aussi guerrière qu'industrieuse mais, en s'enri-

chissant, les.Carthaginois s'amollirent, et,s'ac-

coutumèrent, au liéù de combattre.eux-mêmes, aà

payer des troupes mercenaires.. «

Carthage tirait de ses aMiés:et des peuples'tribu-

ta!res une grande quanfitë.de soldats..Les Numides

formèrent sa cavalerie; les',Espagnôls son Infan-

terie, les Baléares .lui donnèrent des frondeurs;

:les Grétols, des'archers; les Gaulois., des troupes

'légères de sorte qu'avec ses trésors elle levait

d'immenses armées sans fatiguer sa population~
faisait des conquêtes sans répandre son sang, et

transformait les autres peuples en ihstrumens de

son ambition;

Elle sentit trop tard, mais cruellement, le dan-

ger de ce système. Ses armées mercenaires, notant,

unies p~r aucun lien, ne pouvant être animées.

d'aucun amour pour là patrie, ne se montrèrent,
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redoutables que dans les temps de prospérité. Au

moment dés revers, cette force peu solide ne put
résister à l'attaque d'un peuple dont les'légions,

composées de citoyens, ne connaissaient ni décou-

ragement ni désertion, et combattaient avec la

constance et l'ardeur que donne seul l'amour de la

gloire nationale.

Des que les soldats mercenaires voyaient l'évé-

nement incertain ou la solde retardée, ils pas-
saient souvent du-côté de l'ennemi. Aussi Càrtha-

ge .après ses défaites, demanda toujours humble-

ment la paix, tandis que Rome, au milieu des re-

vers, redoublait de fierté, de courage et d'audace.

Sa fausseté est Inséparable de la. faiblesse. Car-

thage, vaincue, eut souvent recours à l'artince

et on douta tellement desandélité.quel'expression

de j~ot~Mn~Medevint une injure..
Sciences On reprocheaux Carthaginois d'avoir négligé

les sciences et les arts cependant Massinissa,

élevé -à Carthage, se distingua par son Instruc-

tion Annibal prouva souvent sun amour pour

'les belles-lettres; Magon écrivit vingt-huit, volu-

mes sur l'agriculture. On a conservé un ouvrage

fait.par Hannon, et relatif à l'établissement des

colonies en Afrique. Clitomaque illustra la secte

académique, et brilla dans Athènes. Cicéron vantait

ses Co~MoZ~o/M, adressées aux Carthaginois sur

la ruine de leur ville. Ennn Térence naquit dans

Carthage; et ce fut à sa rivale que Rome dut son

plus grand poëte comique.

Malgré ces exceptions, il paraît cependant que

l'esprit mercantUe. éloignait les Carthaginois de la
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philosophie et des lettres. On cite même une de
leurs Ibis qui défendait

auxcitoyens~Tapprendre
la langue grecque. ·

Au reste, tout ce que nous savons des Cartha-
ginois nous vient des Romains, source bien sus.
pecte de partialité. La haine implacable dès vain-
queurs survécut à la ruine des vaincus, elle'en'aça

leurs lois, comme elle fit oublier leur langage elle
raya leur nomde la liste des peuples, comme elle
rasa leurs murs; elle brûla .leurs archives., leurs
titres, et n'aurait

peut-étre.jamais parlé dé.Car-
thage, si elle n'eût~té pressée-deraeontersa ruine
et. la gloire de Romé. `~

On ne doit pas juger un peuple sur le témoi-
gnage de ses ennemis, et il est impossible de re-
fuser son estime et même son admiration une ré-
publiquequi, pendant sept cents

ans.jouissantparla sagesse de seslois du ca!me intérieure, sut acqué-
rir, pas ses armes et par son industrie, tant de ré.
nommée,;de fortune et de puissance.
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CHAPITRE SECOND.

GUERRE CONTRE LA SICILE.

Descente des Cârthaginois'en SicHc,
sous tes ordres d'AmUcar.

–Ijear défaite. Mort d'Amitcar. SacrKice des victimes

humaiMS a~oH. Exploits d'AnnIba!. Peste dans son ar-

mee.–Prise ~Agngente.Guerre
entre Denys etCaithage.

–~Re'vohe et armement en Afr~ue.– Victoire de Timoteon

MriM-Carthaginots.–Complot-d'.Hannoh.
Son.s.npplicc,

Rogne d'Agathocte. Ses exploits. Sa mort.

'LORSQUE Xerxès forma Ïë projet de-snb)uguer

la Grèce, il engagea les Carthaginois à porter là

guerre 'en Sicile. Ils y possédaient dé)à quelques

villes; ou ils avaient.établl des colonies..Vingt-

huit ans avant cette époque,
et dans l'année où

Tarquin fut chassé de Rome, la république ro-

maine et celle de Carthage conclurent un traité,

dans lequel on parle de l'Afrique et de la Sar daigne

comme appartenant
aux Carthaginois. Il y est

aussi fait mention de quelques parties de la Sicile

occupées par eux.'Ce même traité défendait aux

Romains de naviguer au-delà du beau promontoire,

situé près de Carthage; ce qui prouve la faiblesse

de Rome et la puissance-de
sa rivale dans ces pre-

miers temps./

Carthage, conformément aux conventions faites

avec Xerxès, envoya, sous les ordres d'Amilcar,
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eu-Sicile, trois cent mille hommes ët.e'inq mille Décent.
bâtimens. L~ armée débarqua dans lé port de Pa-

~inOif eu$i·t..

ler.me, et.forma le siège!d'Hymére. Gëlon, alors¡
les ordres

tyran.de ~Syracuse, marcha'contre les Garthagi-
nois, s'empara par ruse .d'un dé leurs camp~, força

taice.
Pautré,. et mit;lefeu'aux vaisseaux. Amilcarpërit,

1

cent cinquante mille hommes.fti'rent tues', le reste
tomba dahsi'esclavage.~ .).

Cartilage, qu'on a toujours accusëe de manquer
sacriSce

des victi-

d £ é d' l criit voir l'ennetüi à Men" ·de.fermetë.dansiles.reyers, crut Yoirrenn.emià~

sës:=portés,.etdemanda)la;paix. Gëlon l'accorda;:à
""°"

cqndit.ion.que les-.Carthaginois.'në sacrineraient

plus ;de.victimes.nùmaines'à Saturne, qu'ils paie-
raient sfes frais de la guerre, et .qu'ils .bâtiraient

deux-temples pourtydëp'oser~Ietrai.të.i..

Une~armëe~athénienne,. ayant; voulus'emparer
dé.'Syracuse, échoua: et,pët-it ~Lës~Sëgestains,
quravaient :pi-is le.parti d~Athénes, craignaient la

vengeance deS~SyracusaIn~Ïls;implor:erent la pro-
tection de, Carthage qui la leur

.accorda::Ahmbal, Exph:t.

petit-nis.de ceb.AmIl<:ar~aIncu-pa~G:ëlon ,.con-
duisit:.une.:armëè .en~

Sicile, et.dëbarquâ, dans' le
lieu pu Fon;bâtit depuis Lilybëe.Mis'empqra de
Sélinonte

~.se rendit maître: d'Hymèr.ë: et ternit

ses.succes.par.de.grandes.crùautës.'Cependànt, à
son

retour.dans,sa patrie ~tout;'le,peuple;vintau-
devant.dejui, et son ~entrée fut uiiitripmphe.

`~

-Trois .ahs.aprÈs~ il~ret.qurnar~ Sicile, ayant Pestedons

pour lieutenant
Imilcon, nls d'Hannon. L'his-pour, leuteuant ml con, fils d'Hannoci: L'his- ar`°`e,

Andu monde BSga. –Avant Jésus-Christ ~3.
–An de Rome 336.–Au de Ca.fth.tge i}3~

TOMEiff.
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torien Timée portait~ le nombre de ses,troupes à

cent vingt mille hommes.

Tandis qu'il assiégeait Agrigente, la, pestent

d~anreux ravages dans son armée,-et il-en devint

lui-même la victime. Les Carthaginois,, pour

apais.er les dieux, se rendirent parjures,; et, vio-

lant le traité qu'ils avaient fait avec. Gélbn, ils

immolèrent un enfant à Saturne, et itèrent à la

mer des holocaustes en Fhonneuc de ce, dieu.

p~d-A- Cependant ïmilcon pressait: toujours
le siège

d'Agrigente. Une partie dés haMtans évacua la

ville le reste fut massacré.par les assiégeans qui

détruisirent: cette opulentë-cité'et y Brent un b~

tin immense. Imilcon s'empara ensuite de Gela,

et conclut enfin un-traité ayee Denys, le. tyraii.

Ce tMité ajoutait, aux. anciennes.possessions, de

Carthage ~.SéHhonte., Hymère ,~grigente 6éla

et Camarine. Il garantissait aux Léo.nti.ns.et aux

Messéniens, leur mdépehdanGe,~et à .Denys
le

trône-de Syracuse.
`~:

cuerr.. Ce .prince- nesigna .cette paix que pour conso-
.ati(~DCnyç
'~c~ lider son usurpation mais l'an du monde 56ob~

ayant fait d'immensés..prépapatif8~pour réparer

ses pertes,, il
déclara la guerre a'Garthage:, et prit

la vIHede Moria. Imilcon, nommé sufFèté, rentra

l'année sniyantedans.cette.viHe,-appuyâmes
mé-

contens contre le tyran, et poursuivit rapidement

ses succès avec le secours de Magon qui comman-

dait sa Hotte.

Ils vinrent tous deux assiéger Syracuse. Une

AyantJ.~ChMt ~Bc C.rth..ge444.-DeRome346.
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maladie/contagieuse détruisit une grande partie
de leurs troupes; et, lorsqu'ils se voyaient déjà

vaincus, par ce nëau, Denys les atta'qua.et lés bat~

tit. Imilcdn, forcé d'abandonner ses allies ~ob-

tint avec peine la permission de ramener en Afri-

que le peu de soldats qui lui, restaient: Arrive à

Carthage, il 'ne put supporter 'les reproches et

sur-tout les larmes de ses concitoyens, et se 'donna

la mort.

La nouvelle de son désastre cohsternà l'Afri- nevottaet

que. Les peuples tributaires et allies, apprenant armement

qu'on avait abandonné leurs soldats aux vengean-

enAfrique.

ces et aux chaînes de Denys s~indigneht de

cette' trahison, courent aux armes, se rassem-

blent au nombre de deux cent mille, s'emparent

de Tunis et marchent contre Carthage qui se

croit perdue.
Dans cepéril, cette nation superstitieuse compte

plus sur ses sacrifices que sur son courage elle

attribue ses revers à la colère de Prosérpine et de

Cërèsqui, jusque'là, n'avalent point d'autel à

Carthage. On leur éleva deux temples; mais leur

secours était peu'nécessatre. Cette multitudéd'A-

iricains, inondant les campagnes voisines, sans

discipline, sans machines de guerre, sans chefs,

et sans magasins, se débanda des qu'elte eut

épuise les campagnes par ses ravages; et une

prompte dispersion délivra Carthage de sés ter-

reurs..
L'année suivante, Magon, suffète et général,

perdit une grande bataille en Sicile et périt. On

exigeait l'évacuation totale de l'ile~ mais, tandis
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qu'on négociait, le R[s de Magon, arrivant avec
de nombreuses troupes, dent les Syracusains, et

dicta une paix honorable, qui assurait à Carthage
v ses possessions, et obligeait Syracuse à payer les

frais de la guerre. i. t

Quelque temps~après~, Carthage se vit de nou-
veau attaquée par la.peste et menacée par une re-

beltion des Africains. Le temps mit-fin à la mala-

die, etiesarmesàla révolte.

Lorsqueles Siciliens chassèrent Denys le Jeune

du trône de Syracuse, ces troubles rendirent aux

Carthaginois respérance de s'emparer de toute'la
contrée~, mais,malgré leùrs..eiforts et ceux d'Ï-

cétas, tyran, des Lëontins, le célèbre Timoleon de

Corinthe'parvint à rétablir l'ordre et la liberté
dans Syracuse. La désertion se mit dans les trou-

pes étrangères, commandées par Magon, et ce

gênerai, enraye, s'embarqua, pour rAfrique. Le
sénat de Carthage le mit en jugement pour ëchap-

·

per a son arrêt, il se.poignarda. Son .corps privé
de vie.n'évita pas le supplice, il fut attache à nne

potence.
vietonc La richesse inépuisable de Carthnse recréaitde Timo- i

~o..surtessans cesse'de nouvelles armées. Soixante-dix mille

hommes, sous la conduite d'Amilcar et.d'Ahni-

bal, débarquèrent à Litybée. Timoléon marcha à
leur rencontre, les dent complètement', s'empara
de leurs camps, prit .leurs trésors.et leur tua dix

· mille hommes.

j l

Andumonde3656. ÂYantJ~us-Christ 3~8. De Car~
<!)age498.–DeRotne4oo..
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La mort de trois~mIUè Carthaginois, dans cette

affaire, consterna Carthage, accoutumée à ne ver-

ser que du sang étranger; Elledemanda.la. paix
et cpnclut'.un traité qui lui donna.pour limites en

Sicile Je neuve. Halycus.

Dans ce~même temps, un: des principaux ci-
toyens Hannon,; considérable.par ses richesses

par ses talens,pàr,son audace forma le projet de
se rendre maître de la république..Le. jour des

noces'de sa nlle était fixé pour l'exécution de.ce
dessein. Il devait inviter à un grahd.fèstin.Ies sé-

riateurs et lés empoisonner.'Qn) déco~uvritle com-'

lilot mais la crainte .força la colère à'Ia. dissimu-

lation. Les complices étaient, nombreux, le cou-

pable puissant au Heude le mettre', en jugement,
le sénat timide se contenta de faire une loi pour

supprimerle luxe des noces.

Hannon.n'espérant plus triompher, par des em-

bûches secrètes, voulut tenter la force. Prodiguant
ses trésors, il soudoie des hommes sans aveu-arme
les esclaves, cherche à. soulever.Ie:peupIeëtJes
troupes, mais voyantoontre lui la masse Imposante
des citoyens décidée à défendre' la liberté, il se

retire dans un château avec vingt mille esclaves

armés,
et

sollicite vainement, l'appui du roi des
Maures. Attaqué dans .sa ..forteresse, .et bientôt

abandonné par ses lâches satellites, son.désespbir
ne put trouver la mort, on le prit vivant et on le
conduisit;~ Carthage. La vengeancefut aussi atroce:

que le crime. On le battit de verges;, on lui ar-
racha les yeux; ses membres furent brûlés, son

corps'attaché à une p.otence; et le sénat fit périr

Soa

uPl'lice.

1.1
.i

Compter
d'Hanuou.
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Sesexploits

Rcgne
d'Ajptho-
etc..

tous ses parens pour qu'aucun n'imitât ses'fôrfaits

etnevenge&tsa'mort..

L'opulence et la'fertilité de là Sicile excitaient

constamment l'ambition desGarthaginôis.Croyant

trouver un associé utile a leurs desseins, ils favo-

risèrent les complots d'un jeune et taillant aven-

turier, nomme Agathocle. Fort de leur appui, il

parvint à usurper le trône et a détruire la liberté

dansSyracuse~

Cet homme, fameux par son génie et par sa fé-

rbcite,fit bientôt repentir ses allies de leur aveugle

conËance. Devenu roi, il voulut étendre sa puis-

sance et chasser les étrangers de Sicile. Amilcar,

qui commandaitl'armée de Carthagë, le battit d'a-

bord complètement, et renferma ~dahs Syracuse:

mais tandis qu'on le croyait perdu, cet homme

extraordinaire, armant les esclaves qu'il joignit a

seize cents soldats,, rembarqua de nûit~avec ses

deux Aïs et arriva audaGieusementén Afrique. Là,

après avoir brûlé sa Sotte pour ne pas diviser ses

forces.etpourôter à son armée tout espoir cfë fui-

te, iiprit'une place qu'on appëlaitlà grande ville

s'empara dé Tunis et s'approcha de Carthagë.

Malgré la~surprise et l'ëifroi quecausait une in

vasion siimprévuë, HannonëtBomilcàr.à la
tête

de quarante mille hommes, sortirent des murs et

lui livrèrent bataille. Ils furent battus et mis en

déroute; Hanhon périt dans le combat. Bomilcaf'

voulut prônter du désordre qui régnait dans. la

Andumonde3685. AyantJésus-Christ3t(). D~Rome

Ajg.–DeCarthagëSay.
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ville,. pour s'emparer~à son tour du pouvoir su-

prême;.mais~ il fut. vaincu, et tué par s'es.cohci-

toyeaS.

/Agat;hocle, qui s'était emparé.dNcampdea Car-

thaginois, y trouva vingt mille chaînes qu~onavait

destinëes.pourilui.et ses soldats.'II se vengea de
cette vaines in~e -par -dîa&'etKs: pavages..Son in-

vasion causa la Eaine'de'~yr'qt.d.ne put~ecevoir

les. séGoupsqu~eHe attendait:; .d&;Gaï'thagefCQntré

Aléxahdl'e~-le-Gra'nd.~es :Gar,tnaginois, menaces
eux-mêmes dcs~plus gt'andsp~rils),ne pui:èn6don-

ner. a~eu;Ejm.é<.ifbpoIe;quede~stërites'consoIations:,
eh

qhë~EeeueiIlirres.yi'ctinies~ëhappees~aut/vain-
quMr~-) j~ -J"

''Jan!!nsr€aj:<:hager mesfetait ivue: si.ppéa .de.-sa
ruine..Au Hen.d~attribuer ses maltieaBS au~fautes
de ses gënëraux et àl~habilet'e-de Kennemi, elle

crut.s)'6tM'attire),Ië)'c'ourro~Xjdesdiemx;!B~puia

long-temps,on~ava;ttf .cessé d~mmolerf à:,Saturne,

suwan't;Fantiquenusa'ge, les eBfans) dés-meilleures

maisons~ on
.achetait pour Ges'.s~CE~Ees:despau-

vres; ô.udes esclaves!: le peuple vit damscette im-

pietë l'a cause de tous ses~reYèï's.'jRouKiFexpiëri,
on immola

deux cents, en&ms~desplus.'nobles:niai-
sons~etle.fanatisHie.fut telqueipins~e.trois.cents

personnes qui! s.e croyaientcoupablesfd~a~diBprë-

ccdemmentsoustrait Satui-ne:leNM enfâns, s'o,&-
frirentL eUës -.mêmes' en sacrimce:et furenti~im?-
molëes~ .jj'

Cependant le sénat, pensant.quepourscdëfen-
dre il faHaIt;dfautres moyens;€[jue.ces cruels ho-

locaustes, rapptila Amilear en.Afriquë.Celui-ci,
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~mort.

aprè&avoir envoyé clhqmille hommes à Garthage,

tenta des'emparer pa'r arti6ce de Syracuse. Nayant

pu y réussir, il risqua un assaut et y périt.-Sa tête

fut, envoyée à A'gathocle, qui'la6t;jeter dans le

campdesCarthagIndis. ')')~ r. `,

~Leroi de Syi'acùs'e'avait épuisé les faveurs delà

fortune..Inconstante pour le,crime'comme po;ur

la .v.ertn, :€lle :avëugla's6ngënleet abandonna' ses

drapeaux..Après s~êtrë attire la'haihe'des princes

africains en'assassinant'ie roi de Eyrènë, Ophéllas,

son aHië,il courut apaiser, d~stroubles en Sicile et

laissa son' armëë :a! son Ëls Archagatus, jeune

homme sans expérience. Les Cyrehëens~Paban-

donnèrent; les Carthaginois, reprirent courage,

nrents6rtir!de.Ienrs!murs trois fort€S.armëes,.<l c-

Brent le prince~ileSyracuse et reprirent toutes les

placesLqu~ils avaient perdues~

AgathoeIe:~rappelë'en~'AfrIque~par les-ëTene-

mens, ne', put y.ramener-'la! victoire. Son àrmëe

fut mise en dëroutë il l'abandonna'së.nt corsaire,

et.përit'misërablement'Ses~soldats, trahis, ëgor~

gèr'ent'sesenfans et se.rendlrentaux Carthaginoise

qui' se jv.irentlainsi -délivres ddplus grand përil

qu'ils~e'u'ssentiëncore'coHra. Mais-un'des funestes

résultats de Gettejnvasion sent'sentir dansla suite;

car: l'ënt'rëprisë!:d!Agathocte inspira~a Scipionr,

comme'il le. dit :lui-meme ridée .de' descendre

en.Aft'iquëp'ourforcer~Annibal-a'quitter ritalie.

Dans ce temps, le bruit des conquêtes d'Alexan-

drel~i sai t cra i ndreà Carthage qu'après'avoi r prts

possession de~.Égypte~il né/voulut s'emparer de

toute l'Afrique.'Elle chargea uii homme adroite
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nommé Amilcar, de pénétrer ses desseins secrets.

.Cet émissaire partit..se Rt passer pour exilé ob-

tint lacpnBance durpi, et instruisit sesçompa"-
triotes de tout ce qu'il avait cru découvrir.

Son succès et son crédit auprès d'Alexandre le

rendirent suspect à ses concitoyens. Ils le regar-

dèrent comme un espion du roi, et, après la mort

de ce monarque, son ingrate patrie le condamna à

perdre la~Ie. Il~

Un autre conquérant réveilla de nouveau les

alarmes des Carthaginois. Pyrrhus envahit rita-

Jie~. Son ambition, pareille à celle d'Alexandre,

menaçait le monde entier. Gendre d'Agathode,
ce titre ;Ie rendait un ennemi dangereux pour

.Carthage. La crainte de ses armes décida les Car-

thaginois à s'unir auxRomains. Magonleur.oSrit

cent vingt vaisseaux mais le sénat de Rome refusa

iièrement ce secours.

Pyrrhus, après dès succès balancés en Italie

.descendit en Sicile, et la .conquit si rapidement,

qu~en peu de temps Carthage n'y posséda ~quela

Tille de Lilybée. Ce princ.e inconstant, qui ~ayalt

plus .de génie pour p,ombattr.e que pour go.uyer-

.ner, voyant que les .SyT.acus.ainslui refusaient les

~noyens ,de ,pas_seren A&-i.que,,.quitta la Sicile.

Hiëron.deyenu r.oi de Syracuse~ .empêcha par sa

sagesse les .Çar,thaginpis de renyerser son~trône et

,de s'emparer de c~etteîle.,Sous.s,on règne, la lutte

de Rome .et,de ,Car~hage .commença, ~et Hiéron

embrassa le par~i -desRomains.Api'jès sa .mort, le

Andu monde3~ AyantIeSM*Christa~y. DeCar-.

..thege56().–DeRome~t.
TOME UI.. ta
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parti carthaginois remporta, dans Syracuse et

attira contre cette v.ille les armes romaines qui lui

ravirent pour toujours sonindépendance.

"V,w.>

CHAPITRE TROISIÈME.. e

PREMIERE GUERRE PUNIQUE.

(Andumonde3~4' AvantJésus-Christ263.–DeCarthage
583.–De Roine485.)

Causede cetteguerre.–Déclarationdu sénatromain.–Vic-
toire desRomains. Constructiond'une flotteromaine.–
Invention du cor~eaM.Combatnavât a Mycale. –Victoire

desRomains. ExploitsdeRéguluset deMantius. Com-
~·

mandement de Xantippe.–BataiUe entre Régulus etXau-

tippe.–Fuite de Rëgutus pris et conduit à Carthage.-Son

ambassade à.Rome. Son supplice 'à Carthagc.Défaite

d'Asdruba!Victoire d'Adherbal. Victoire da Lutatius

surlesCarthaginois. Traite depaix.

causede LA désertion d'une seule légton romaine fut là
cette euRf-
j, première cause de cette guerre sangtante, qm

changea la face du monde, nt'tomber Carthage,
et donna Pempire de la terré aux Romains.'Ces

déserteurs, s'étant emparas de Rhège, contrac-

tèrent nne alliance avec les soldats étrangers nom-

mes Mamertins, devenus maîtres et oppresseurs

de~Messine.Cesdeux villes, peuplées de brigands,

exerçaient d'anreux ravages dans tous les pays
voisins. Leurs pirates parcouraient les mers et

pillaient de préférence les possessions de Rome et

de,Carthage..

Lorsque les Romains se virent débarrassés de
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Pyrrhus, et' de ses alliés en Italie, ils portèrent
leurs armes contre Rhège, l'assiégèrent, la pli-
rent passèrent les habitans au fil de l'épée, et

n'en gardèrent que trois cents qui furent conduits

à Rome et condamnes au dernier supplice. 'La

destruction de Rhège porta l'épouvante à Messine.

-"Les.Mamertihs, an'aiblis par la perte de leurs al-

liés, et craigriant d'éprouver le même sort, ne pu-

rent s'entendre', ni pour se soumettre, ni pour
résister. Ils se .'divisèrent les uns livrèrent leur

citadelle aux Carthaginois les autres appelèrent
Romeà leur secours.

Get événement devint le. sujet d'une assez

grande incertitude 'et d'une discussion très*yive

,dans le sénat romain. D'un côte la jalousie qu'ins-

pirait Carthage, déjà maîtresse, de la Corse, de
.la, Sardaigne, et de presque toutes les îles de~la

Méditerranée, la crainte de là voir-dominer,en

Sicile et d'acquérir par.ce moyentant~e facilité

pour descendre eh Italie, inspiraient à une partie
des sénateurs un vif désir d'accueillir lesMessi-

niens, etdelesdéfendre;mais ,(Tunautrecôté, on

ne pouvait se dissimuler combien-il était ~hon-

teux d'entreprendre une guerre si injuste, de sou-

-tenir'des brigands semMables à ceux de Rhège,
et de se rendre en quelque sorte complice de tous

leurs crimes.; Arrêté par ces dernières cbnsidëra-

.tiôns, le sénat n'eut pas l'audace 'de se déclarer

pour les Mamertins;.mais le peuple; plus-vio-
leht dans sa haine pontre Çarthage, se pr.ohonça
ouvertement pour la guerre, et força les sénateurs

à la déclarer.

Dcctara.t!on

duscnat.

romain.
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~ctoir. Lé consul Appius Claudius, charge du com-

d..ru.- ~ndëmëht de Farmëe, trompa la vigilance car-

thaginoise débarqua en Sicile, entra dans Mes-

sine et s'en empara. Carthage, qui se vengeait

toujours de 'ses~evërs par dés cruautés, fit pendre

son g~hëM, et envoya'de nouvelles troupe~'qui

a'ssi'eg'èren't lé§ Romaine dans Messuie. Clàndius

les tàt'tit 'et les contraignit 'de lever lé siège.

L'ahueë suivante, la Sic~e fut le'thëâtrede di-

vers cômDats entre les aéu~pe'uples~La princi-

pale 'p&c% ~'àrméa des Gartil'aginbis~tait Agri-

gente. Les Romains portèrent leurs eSor'ts sur ce

point, gà'gnèrënt une bàtài'Ne eontrë leurs enne-

mis, 'et après six mbi's'd'ë si'ëge~ ~'emparèrent de

làvin'è. tous 'ces succès, hon'oraMes.p-our Rome;

ne pouvaient avoir de résultât deci-sif tant que

'Carth~gè re'sf~it ~maîtrë'ssëde ia mer~ et réparait

ses 'pertes 'par 'de nouvelles -a'rmëes que soTitrésor

'cr~ài't~à'cilem~n't-, 'et'q~uë'ses vaisseaux:portaient

'à'vëcVàpMit~
c.ru.. '~és Rbma'MS~àlors sans inarinë;nepdssédaieht

pas une galè'rë, 'et'se v-oyaiënt forces-d~mprunter

mainc. a~ vatsseau~ 'pour transporter ttearstToupes 'en

Sicile ~Mâis~~niour 'de 'la~ne tonnaît~l~es

-0'b'stac~és? Pai-~dut 'où -Ù'ëXistë~il~è're <des pro-

~gës. Le pëùplë~ëma'm Voulut
~voir-une Botte;

't'ou's Fësbras 'ôMirent 'à l'ëspNt 'p~bHc.; en deux

mbis-cë'!i'tvln'gt~àleres<furëht ëohstruites,'etlës

-soloats 'exerces a l'a raine. :BuilliuS 'commatidait

.cet'te preinièi-e 'armëe navale. Ms:.galères'etaient

lourdes et grossië'res;mais,~rTeniédier~cedë-

fau t de construction, les Romains inventerent'une
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machine qu'ils nommèrent cd7'Se~M sorte depont

en bois, arme de crochets en fer qu'on abaissait

sur le vaisseauennemi pour l'attacher et pour fa-

ciliter l'abordage. La flotte de. Carthage se com-

posait de cent trente vaisseaux. I/amirai qui la

dirigeait, nommé Annibal ai une galère à

cinq rangs de'rames, conquise sur Pyrrhus.; Les

deux armées se.rencontrèrent sur la cote de My-

cale. Annibal, méprisant l'ignorance des marins

de Rome et la pesanteur de leurs bâtimens, s'a-

vançait :àv€ccôn6ance, et croyait s'emparer~sans

peine de ces vaisseaux qui ne pouvaient point

manœuvrer; niais l'étohnement des Carthaginois

fut extrême, lorsque ~es corbeaux d'es Romains,

s'abaissant tous à la fois, accrochèrent leurs bâti-

inens, lièrent les deux Hottes par des ponts, 'et

changèrent, pour ainsi dire, ce'combat naval en

combat de terre/où l'on pouvait ~e joindre, se

mêler, et se battre de pied ferme. Les voiles,

les manœuvres ;de venaient inutiles-; le courage

seul nxait la fortune. Les Romains furent vain-

queurs, ils prirent quatre-vingts vaisseaux, et

'même celui de ramiï'al~qùi se sauva ~dansune cha-

~upe..t..

~premier triomphe naval remplit les Romains

de j joie~et;les'GarthaginoIs-de douleur. On érigea

à Duillius une colonne nommée ros~a~c, parce

que les proues'des vaisseaux détruits lui servaient

'd'ornement. Cette colonne a vaincu le temps, et

subsiste encore.

Animée par ce succès, Rome, pendant deux ans

livra plusieurs combats qui exercèrent sa marine et

Combat

navat de

Mycate-
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lui/valurent de-nouveaux avantages. Mais~comme

l'opulence de ~Carthage lui fournissait sans: cesse

des forces nonveUes,les Romains, dans le des-

sein de terminer la guerre, se .décidèrent à passer

E.~toitsen Afrique. Le consul- Réguluset 'Manlius-y con-
duisirent une flotte de trois .cent trente vaisseauxet de nI.D-

!itM.
qui portaient cent trente mille hommes. L'armée

navale. de Garthagefcomptait vingt vaisseaux de

.p!ùs..Hannon et Amilcar la'commandaient. Une

bataille eut;lièu sur la' cote de Sicile, 'près d'Ec-

uome;;la victoire, long-temps ~douteuse, se dë-

.cida'en&npour les Rôma!ns. Ils s'.emparèrent de
.soixante vaisseaux et en détruistrent trente, vingt-

.quatre des leurs périrent dans le combat. Maîtres

alorsde là mer ils aborderpntfën.Afrique, dans'le

port de Gtypëa, dont;Hs se.rendirent possesseurs

de là ils se r~pandirent'dan's le pays, le ravagèrent,

'etnrent vingt niille.prisonniers..
fhistoire.nous donne souvent lieu de remar-

quer qu'on fait plus:de;fautes après le succès qu'a-

-près les.revers Le malheur éclaire, et la fortune

aveugle. Les Romains, au lieutde.redoubler d'ef-

forts pour empêcher leurs ennemis de se rélever,

rappelèrent Manlius avec une grande partie de

leur armée, .et ne laissèrent à Régulus',»en Afrique,

-que quarante vaisseaux, vingt-cinq mille hommes

et. cinq centsr.che.vaux.

Rëgulus, loin d'être décourage par cette dimi-

]iution de forces, continua ses progrès les Car-

thaginois marchèrent contre lui. Leurs généraux,

Andu monde3~9. AyantJ~sus-Christ~55.
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malhabiles,- se postèrent 'dans unpays coupe, qui
rendait

inutiles.leurséléphans;et~eur.nombreuse

cavalerie. Régulus,,prontant de cet:te-'&u te, les
dent complètement, pilla leur camp,.prit Tunis,
~t.s'approcha de'Garthage.

-es.Numides, toujours'alliés des~ainquëurs,
ravageaient la campagne. L'es Romainss'emparè-
rent de deux cents villes; Çarthage, enrayée, de-

manda.la .paix. Régulus pouvait, alors terminer la
guerre avec gloire :;sà hauteur.nt'rompre ia nëgb-
ciation.Jl refusa l'es

propositions qui lui étaient

fattes, dicta de dures conditions, et dit avec ru-
desse aux: d'ëputës-de Carthage:«Qu~l fallait.sa-
M voir. vaincre ouse soumettre au vainqueur.

Les, Carthaginois, indignés, repondirent qu'ils
aimaient.mieux périr que designer une paix hon~-
teuse. Danscet instant critique.et au moment ou
ils croyaient leur

ruine ihevitàbIe/Xantippe, lia- c"
dement debile

gênerai lacëdémonien, -leur amène un corpsx:de troupes grecques, relevé leur .courage abattu,
et.leur dëmontre qu'ils n'ont été vaincus que par
Ignorance de leurs généraux. Exerçant ses trou-
pes devant eux, il. leur'prouve que~usque là ils
n'avaient pas su les élémens de Fart de là-guerre:.
sa renommée,-ses discours; son audace lui attirent
la connance publique, Carthage.remet son sort

`

entre ses mains~ et lui donne le: commandement
d'une armée de douze mille hommes-, de quatre

mille.chevauxet.decentéléphans. Celle des.Ro-
mains .ne comptait que quinze'millehommes.et
cinq cents chevaux..

Xantippe sort des mnrs, place ses éléphans eu
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B~.ne première ligne., range derrière eux sa phalange, et

ent,. nëgude Carthage, la cavalerie aux ailes, les

étrangers et les ,troupes légères dans les intervalles

de cette cavalerie. Régulus opposait aux éléphans

ses troupes lëgères, et, derrière elles, ses cohortes

en colonnes sa cavalerie était placée sur les ailes.

Potyhe remarque avec raison que, par ses dispo-

sitions, il pouyait repousser l'attaque des éléphans,

ïnais qu'il s'exposait a .être dëbordeet pris en Ranc

parla cavalerie nombreuse d? Fenhemi. Le signal

donne, les deux armées se précipitèrent avec fu-

reur Pune sur l'autre. L'infanterie de la gauche de

Régulus renversa d'abord tout ce qui lui était op-

pose; ses archers et ses cohortes repoussèrent les

éléphans mais la. cavalerie carthaginoise, atta-

quant en ~anc celle des Romains, la.. renversa,

tomba ensuite sur les cohortes, et. les mit en dé-

sordre. En même temps la phalange grecque les

.enfonça la déroute devint .complète. Presque

toute l'armée romaine périt ou tomba dans les

fers. Il ne s'en.sauva que deux mille hommes.qui

.se retirèrent à Clypéa..

ruitede; Régulus, fuyant'avec cinq eents.hommes, fut

R ~ulus d' C h x, d

~pris ~conduit à Carthage; et Xantippe, redou-
~'it t calant: renyie, le seul-ennemi .qu'il, pût craindre

après une si.grande victoire, laissa modestement

les Carthaginois s'enorgueillir d'un triomphe qu'ils

lui devaient, et. retourna dans sa patrie. Quelques

historiens prétendent que les généraux ,de Car-

thage jaloux de sa gloire, le précipitèrent
dans la

mer.

Carthage se voyait délivrée d'un danger extrc-
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lue,
mais elle avait beaucoup- dettes à répareravant de pouvoir méditer d'importantes en~epri-

ses. Rome, réveillée de
s€s'iHusionspar.la des-

truction de son armée,
sentait -'qu'il fallait plus'de temps et d'éSbrts pour terrasser sa rivale, et la

guerre continua des deux côtes sans résultat bien
marquant.

_Aprés~Pavoir tenu dans une longue capt-ivitë,
t-.arthage envoya Rëgutusà Rome II devait pro
P-osei. rechange des prisonniers; et s'engageait~à
revenir dans sa

prison s~Pëchàngë ëtait refusë.-Ce
~er- Romala', plùs~rând~àhs leJmaHieur que dans
iafortune~loin de vouloir faire réussir une nego--ciatMh dont le~uceës lui aurait donné ja Iibërtë

-déclara 'au sénat qu'il- regarderait ~ômme un fu-
neste ëxemptela'fai&iesse qu'on montrerai siFon
-tirait de

captivitë~des citoyens assez -lâches pour
-s être rendus' ~rehnemi. ~'e sénat partagea -son
'a vis; et refusa rechange:' r:

:Ie dé Regulùs, 1'etipie"at~
tendn sur'son sort le cohjuràient-en vam de
rester, et.de se dérober aux chaînes et aux sup-

'plices qui~attëndaient 'chez un ennemi 'barbare
Vainqueur dë~ui-même.tnaexiM~dans ses prin-
cipes, et Ëdèle à sa parole, i~e rendit àCarthàge.-On le jeta dans un càch.o~ on Imposa ensuite au
so!eil, .après lui-à~ir cbu'pë les paupières en6n
-on~enfërmà dans ~n eoa-reMrissé intërieuremënt
de pointes de fer: ny périt dans-des tourmens àf-~
freux. Son courage indomptable ~et. cette atroce

*Andumond93~5.ATa.ntJeMs-Chr:st~9.
TOMEtU.. h



HtSTOIRE
,98

.barbarie éternisèrent. sa gloire et la honte, de~ar-

tliage.. 'I".

La guerre s'anima de plus en;plus :Jes Romains,

avec trois cent. soixante vaisseaux ~livrèrent .bar

taille à nne flotte ennemie, de deux ~nts.voiles,~

.la vuede la Sicile. L'armée romaine, porteuse

prit cent quatorze batimens, et courut ensuite.dé-

livrer à Clypéa les deux mUle,soldats, de. R~gulus

qui s'y étaient retirés..Mais cette armée tnom-

chante,
retournant .en. Italie, fut presque entiè-

.rement détruite. pa~u,ne;tempete:

Asdrubal attaqua, peu de .temps après, enSi-

D.Mt. rarmée de terre des'Romains sa défaite lut
d'Asdrubal,Cle"ar1'1l de e t,~r;L:!3,51~1JlaJP~~U50.a~te fut

'complète, et on lui ~cent-quarante étép.hans.

~Cette perte aHaibUt'CartIiage et fortina les espé-

rances de Rome. Ses légions attaquèrent.en Sicile

'Lilybée, la -plus forte possession de ses ennemis.

.ImUcon y commandait avec dix-mille hommes,

Annibal, iils d'AmiIcar., .lui amena. de~ss.ecours

d'Afrique.Aprèsplusieurstentativesinutdes.les

machines des .RQmains.fure.nt brûlées, et le siège

'se.cliangeaenblpcus.

` Le peuple.de Rome, opiniâtre danssahame,

'enrôlait avec ardeur pour.rarmée
de Sicile. Le

consul Claudius Palcher voulut attaquer pendant

lauuit la ûotte ennemie, près<leDrépane~
Adher-

,.r.'°"Lbal le prévint,
ne lui laissa pas le temps de se

ranger~bataiUe.ledéutetluipritquatre-vingt-

treiM vaisseaux. Le.consul n'en sauva que trente

de ce désastre. Son coUègueJunius, encore plus

Aa du mond. 3~9. De Rome5oo.
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malheureux vit détruire toute sa Hotte débar-

que ensuite en~Sicilé avec' quelques troupes il

prit'Ià Yilled'ËrIx, et y resta deux ans bloqué par
l'ennemi. t.

Pendant l'espace de cinq'années', les succès ~<
du consul

furentbalaNc~ésde part et d'autre, ennn Rome 1~~
~on~r~ u$tenta un e~ort extraorduiaire, 'et mit en mer ~~f

deux 'cents .vaisseaux .sous les ordres du consul °°"

Lutatius. La flotte carthaginoise se tenait~ sur la

cote'd~'Afrique ,'Lutatius Ht des progrès eri Sicile

et resserra Ltlybée Hannoh ~conduisit là Hotte

afriGaine près de Drëpane. Lés deux armées nava-
les se rencontrèrent sur les côtes d'une petite He
nommée Ëguse.'Lës romains s'étaient fort exer-

cés dans l'espoir, de se venger de leurs défaites;
Garthage, maîtresse, de la mer depuis cinq ans,
s'étant -endormie dans une fausse sécurité, avait

négligé sa marine. Des hommes de nouvelle levée,
étrangers mercenaires, sans courage et sans ins-

truction, composaient ses équipages. Ils ne résis-
tèrent pas au premier choc des 'Romains; cin-

quante de leurs vaisseaux périrent, cinquante
furent pris Lutatius fit dix mille prisonniers,
et joignit ses troupes celles qui assiégeaient
Lilybée. Carthage, épuisée par cette défaite, or-
donna à Barca, qui commandait en Sicile, de
faire des propositions pour terminer la guerre..

Lutatius n'imita pas l'imprudente fierté de Ré- Tr.:t.<

gulus il accueillit favorablement les propositions
de l'ennemi. On approuva sa conduite à Rome,

Andumonde3~63. DeRome5~.
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dont'ies~ citoyens étaient presque, aussi: jatiguës;

que leurs;rlvaux, et.:i!s&rent. la~paix aux~çondi-

tions suivants;dictëes parle consMi.~lty aura',

Msi le peuple'romain l'approuve amitie.fenbre

? 'RoiŒe,et;Carthage,.aux cOadiUonsquisuiNeAt:

? Les: Carthaginois;'évacueront la~SiGile; ils ne'

)) feront pomt.Ja guerre ~H~eron'~et' ne .porte-'

B ront, peint les arnies, contre les ~Syracusainsni
)) :contrë leurs aHiës. ,11sr.endront' frux~Romains

.?.'sans rançon, tonsles prJSQnniers,qti~ilsoMfaits;

sureux;;ils leurpaieront, dansl'ie~paçetde.vingt

M.ans;, deux mille deux cents jjtalensi.eubo'iqûes;

? 'd'argent.)~' ~ii~< j'.

1 Rome,.en approuvant. le fond du tratte,~redul-.

sit les termes du paiement à dix, aupëes,. ajouta
mille tàlens a~ tnbut, et exigea q~erlesGartha-)

ginois évacuassenttoutes. tes ilés ..situëës! entre là

¡; '1 et l'It l' v§icile. et l'Italie,~ .i'

'J.{ .i.

.An du monde3~63.– Avant~ui-.C~rtst.a~~t- D.o:

Ç&rthage"6o5.–BeRome5o7.
j) i; :J. '.) '1') .l' ` ¡ ~*(;.;<

.·. '·L~ 3 r ';11 ~>7

T-1. 'I- G' ~i:'

). ,'t, j i · w



PB ;CARTHA6E. 101,

,h'r't'ft'

G HÂPITRE QUATRIÈME. y:r:< ~J;<
'S'EGO~BË -GUERRE ~PUNLQUE:

w

.s.Jt<tr.t'i~)t'

Cause de cettexuerre.Expédition d'Amitcar-Barca en Espagne.

CarthagÈne bâtie par Asdrubat. Traite entre Asdrubal et

~Rom'c. –Mort d'Asd'rùba).Etat oligarchique de Cartbage.

Premiers exp!oits d'Annib'a).Stegë et priné deSagonte.–Am-

bassade.de Fabius à'Carthage~Grande expedttipn d'Annibat;

en Itatie.Son arrivée en Italie.Eataiite entre Annibal et
l"" (

Scipion.–Victoire d'AnnibaL ~–Ses deg'ui;i~mens. BataiUe

'entre Atmibatet~Fh~tînius.–Défaite et mort de'Ftaminius.

Tactique' de'Pabiùs. Rappel dè'Fabius à'Rome. ~Son'.re-

tour à t'armeeit–-Victoire de:Cnems Sctplon,– Bataille de

Cannes Victoire,d'Anniba!. Anneaux romains envoyés~I.t. .1. 4.t f--
en Afrique. Séjour d'Annibal à Capoue. –Défaite d'Asdru-

bat.–Siège et reddition de'Capoue~ Guerre en Espagne.

''Mort de deux Scipiqn.–Marche d'Asdrùba) pour rejoindre

A.tjnibal. Mort d'AsdrubaI. Exploits de Scipion i'Afri-,

cain. –Traite.de paix entreScIpion.etGarthage.–Rupture
de ce traite.–Entrevue dé Scipion et d'AnnIba).–Bataille

entre ces deux généraux.~ Défaite'd~Amniba).–Ambassade

deCarth'age.–Lapaixest'conclue.

.1. ui ~l~)
) ` ) ,f j'~

'f''¡ '7 r'·

DANSla premlère,gaerre;pumque', Romeet Car-

~hage s'étaient, étudiées \rëciproqupment elles ""c gucr-

ay aient essayaleurs ~forces.Dans la, seconde j.elles :'c.

s~ connaissaient parfaitement et'se détestaient

daYantage. La jaipusie'causa la première, et la

haine la. seconde, pnavait d~abordpris les armes &

pour se disputer la palme de la gloire la liberté

des mers et .quelques possessions on sé battit en-

suite pour se'détruire.~ Les vainqueurs ignorent e

toujours ~nécessité de la ~modération y ils,ou-
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RtpeditiOï
d'AmUcar-

Ihtreaen

Espagne.

Mieht que toute paix humiliante est un anront

dont on'~veut se vengée, une;,trè.ve, trompeuse.

qu'on cherche à rompre et que le desespoir d'un
ennemi opprime/prépare souvent les plus grands

périls à celui qui l'a injustement abaissé.

Carthagë regrettait la Sicile; 'ses soldats mer-

cenaires, désertant ses drapeaux, passèrent, en

Italie, engagèrent les Romains à s'emparer de~la

Sardaigne, et lui ënfacilitèrent les moyens. Les

Carthaginois, épuises, ne purent se venger de ce

NouvelaRront.Yls se virent contraints de consentir1 t;
à cette dernière spoliation. Pour compenser tant

de pertes, en attendant le moment de la ven-

geance, ils portèrent leurs armes et dirigèrent
leur ambition vers l'Ibérie.

Amilcar-Barca, après avoir apaise les troubles.

d'Afrique et soumis les Numides révoltes, con-

duisit une armée en Espagne, et combattit avec

succès. Cet homme fameux en Afrique par ses

exploits, ferme dans'le commandement, doue

d'un grand courage et d'une prudence consom-

mée, terrible dans les combats, doux après la

victoire, conciliant dans les conseils, adroit en

politique, réunissait toutes les qualités d'un grand

gênerai et d'un homme d'état habile. Implacable
ennemi des Romains, il obligea son iils Annibal,

âgé de neuf ans, de jurer aux piedsdes autels une

haine éternelle à Rome; et jamais homme ne tint

mieux' son serment. v

Ce grand capitaine, formant son 61s par ses le-

çons et par ses exemples conquit enpeu de temps

par la force'des armes toute la partie de TEs-
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.pagne, située entre la mer et rÈbre.,jet la sou-

mit totalement a son pays par la douceur de son

administration.: Après de longs succès, il trouva

.une,mort;dtgnedesavie, et périt glorieusement

dans une bataille quj le couronna pour la dernière

fois~des palmes.de la.victoire.

'Asdrubal, son gendre,, lui succéda et, pour carth~
assurer ses conquêtes, il bâtit sur la côte méri-s~
T i' n pMAsdro-

.dionale la nouvelle Carthage, appelée aujourd'hui M.

Carthagènë, qui devint) par sa position et par
.son commerce, une des plus Importantes, villes

de l'Europe.

Rome voyait ces progrès d'un œil jaloux elle Traitecn-

aurait pris les armes pour enlever, la péninsule à ~'i~°;
.sa rivale-, mais la crainte des Gaulois qui la me-

naçaient l'arrêta. Elle négocia au lieu de combat-

tre se contenta de limiter des conquêtes qu'elle
n'osait ravir, et conclut avec Asdrubal un traité

-qui défendait aux Carthaginois de s'avancer au-
delàdel'Èbre.

Asdrubal poursuivant ses. succès; ~subjugua
tous les peuples qui se trouvaient entre.Ia mer et

le fleuve. Après huit ans de victoires, il périt as- Mort

sassiné par un Gaulois~. Trois ans avant sa mort
il avait demandé qu'on lui envoyât son beau-frère

bal.

Annibal, alors âgé dé, vingt-deux ans.

Dans ce temps, l'oligarchie dominait à Car-
~a,.`s~`

thage; les familiesd'Hannpn, d'imilcon, deMa-~c~tt~

g6n,deBomiicar,d'Adherbai.,d'Ami)car,d'As-

drubal, y jouissaient du pms grand crédit. Cette

*Andumonde~83.–DeRomeSao..
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Pttmtcrt

exptoits
d'Aunibat.

-oHgarchietSëdivisait en deux factions ocelle d~A-

milcar et d'Annibàl se nommait 'là~faction Bar-

cine l'autre avait pour chef Hahhon.Ija pre-
mière était .ambitieuse~'la'seconde pàci~qùe.Lës

'exploits d'Amilcar et
d'Asdruhal donnaient beau-

coup d'éclat a leur parti qui projetait'sans'cesse
de nouvelles conquêtes. Celui d'Hannon 'voulait

consolider la puissance de Carthageparla paix, et
l'étendre par le .c.pmmercë,et il s'opposa -au dë-

partd'AnnibaIpour l'Espagne. Hannonreprésenta

vivement aa sénat le danger de confier Parmee â

un jeune homme impétueux comme. Pyrrhus,

impérieux commeson père, et qui aval t~uré, au

sein de là paix, une guerre éternelle à Rome.Il re-

gardait ce génie bouillant comme une étincelle ar-

dente ,qui devaitbiehtôt causer un vasteincendie.

Malgré ces remontrances, la faction Barcine

l'emporta Ajmibàl partit pour l'Espagne. Les

soldats, charmés, crurent revoir le grand Amilcar
ils retrouvèrent en lui les mêmestraits~ la même

vigueur, la même intrépidité, la même présence

d'esprit, un génie plus vaste, un talent fécond et.

souple, énergique et artinrieux, propre à triom-

pher également par Paudace et par là ruse.
Il fit avecdistinction trois campagnes sous A's-

drubal après la mort de ce général, le'peuple et

l'armée, malgré l'opposition de ses ri vaux, lui dé-

férèrent le commandement f Cornélius pos
assure même que, sans considérer sa jeunesse, on

lenomma-suS~teottroi.)

."AndeC.trthageC~DeRomeSsS.
w
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ParTemt'tP ceposte, PÏtaIie~fut' constammenCie~

but. de! ses~péhsées''s~ecretes.H~ cëhquit plus~eur's~
vIUës eti Espagne ~son'amMtiefn~é~cità~à crauït'~

dé tous les' peuples de"cette~ coMfFée."Hs~'sëHgt~e-

reht~cbntreTlui'et opposèrent'~ sa~~ledf~un'é'

apinee de'cent mille hommesLMalgrëti'i&fëriorr~
du nombre de ses troupes il dë6t les ennemis en~

bataiUetang€eyetTïdt'4oùssës'soIns~a~i'es'la~

toire~ àfs.e côncitiec pa~de~ï'avëursëPtIe! grandes~

largess'es')l'es''citoyens~tlës sHiës'€t''lës pëuplës'~ôn~

qais vohiant~assurë~, 'pac?6ëtte~'sâge~pol!ttidue~
-l'ëxëcatibn! t'ranquiH'e de' s~ës'gra'ndstfeasëihs

-Le'traite GonG~u'at~c'Rotné~ne'~poi.t~àit~arret'er ~c

ce'génie~a~mbiti'eu~, q~H'aë~c}fer<;uait~q~ :e~'

sion"dë" lë~rc~n~pre.' .11'foroisf au~acieusémerït'l~

siegë~dë'Sagonte~p~cë si.tueê~â~dëla~e }~Ë~re'j

Les SagoatihsdnYûquereMt'ta~pre~Gt.tcin~ë R'ômë.~
Elle .envoya su!le-chaiëp~es''dëp'u'tës' pô~r~~op-~

posey à'cette iN&aëtloiï de <!a~pàix?~nnibal refusa

deleseate)idre;tLsnefut'ent!pastTiieux-aGc~è'i'msâ

Gart'hagë'malg~des'remS&'tran~s~Hâiinbn'qui

s'efForça"valHemen~dè faire~sent~~idju~

daYTger-'d'une'pareiUe agress~n~SagoUte~~dït~e

à!l'extrémit~capitula~mais!!A'nni)jàt'ppopo~a'de'a

conditions si~humilia~tes quë''lesM~éna'tëurs pëë~

-rérënt la mort'àqla.honte'de~e~accèp'terj~

saltant-ique-leur- d~sespojF~!s'(h'6~seMnttt)n ~û-

che'r.'s'ur~larplace -pubUqae~~fêtèrent'.}ëdps'n-

chesses~ îe itrësor'~dè ~ëtatj~Tet.ssesprëëipTtTer'e.nt-

dans -les;.Ramnies'iqu~së~comtnuniquèt'ent' 'capMe~
ment àrtoù'telâ.vtHe.u meme~n~taat'~uïfeitoHt'.
battue par les béliers d~Anuibal s~ecroule~'ies

TOMEJtl.. [~
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Carthaginois entrent par la brèche) s'emparent de

ïa.yille ~ëgprgent tous, ~eux qui portaient les ar-.

mesy et dérob.ent)a ~incendie .ttn immensebut.in.r

Anmbal ne.s~en réserva rien mais it s'en ser-

Tit habUtiment pour ranime!' l'ardeurt du soldat,;

et'~pour augmenter la:force.dè. sa.factiôji~daas;

Garthage.] }i -i :i~<

AmhMM<!e, nouvelle de ce désastre! répandit la coaster-
<eFtbins

'·

eartbtt.ïi&tMn~Rûme. L mdjga~tion d une.attaqué sijau-.

dacïeuse, au mépris des.traitës~.Iajhonte d'avoir

ïaMsë përtr~ sans. ;seçours ,des: ~aUiës Ëdèlesy la

cramte du gepje et desprojetStd~Annibat!, réveil-

lem~ay,ec;,fureur Ifantiquejhame.jtLe~ peuple s~-

meut,'accourt sur:la,place; le senats'assemblé} les

Iiarangues'IeS)plus Tiolentes se font entëndre~et

Fpn;décide ~unanimement le, promptdépartLd~am-

bassad~ur~~hargés.de.demander; formellement a

Carthàge si la~rtdne'.deSagôntë.af~t~i ordonnée

par:eUe,, et; d}e.Mgecpou! réparation 'qn'on; livrât

~nnib,al)aux:]~pn:taias:. )

n. Le sënat'deiGarthage y&ulait~~saivant sa'Gou-

tume,,j~)r~ndre ~desj dëlais répondue' vaguement

a jde~.plamtes positives )~et opposer la rUse p~ni-

que'àfla ËerJté!];omain€FabiuS):.am'bassàdeur dé

Rome ~montrant alors un:pàh. de.sà.robe~qu~il
tenait plie dans .ses- mains..<(' le porte ici, dit-it, a
)) la ,paix~o.u la guerre choisissez. Choisissez

))t,vous-même~luir.epondit-on. –Je~~ous déclare

~tidohclaguerr.e~reprit-il (eh secouant sa toge,
» et'elle sera tenriMe.)Nous l'acceptons .de bon

h cœur, et la ferons .de même!.s'écrièrent 'tout

» les sénateurs, a f.
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C'est'ainsi que fut rompue la paix, Fan du
¡ w

monde S~oy, avant Jésus-Christ 21~, l'an de

Rome 55t; et de Carthage 639. Elle avait duré ·

vIngt-quatreans,AnnibalavaitaIorsvIngt-sixàns.
-Avant- de suivre' le vasteprojët dont ce erand

~<'
f & etpeditioti

capitaïne méditait le plan depuis sa plus tendre ~'AnniM

jeunesse, il 6t passer en Afrique les soldats espa-
gnols qui se trouvaient dans son arinëe~et appela
en Espagne ceux d'A:friquë,espérant que, loin de

leur patrie;'ils seraient plus soumis. Par ses or-

dres, quarante mille liommesgardèrent FAirique;
quinze mille, les provinces d'Espagne; soixante
vaisseaux protégèrent les côtes. Il oNrità Cadix un
sacrifice à'Rercùle, et ensuite marcha pour met-
tre Bh a~entreprise la plus audacieuse qu'un mor-
tel eût jamais conçue, celle de traverser l'Espa-
gne, les Gaules, et de franchir les Alpes pour
envahir l'Italie.

II partit dé Garfhagène ëldignee de l'Ëbre de
cent dix~lieues. Son àrmëë se composait de cent
mille hommes d~infanterie,'de douze mille de ca-

valerie 'et de. quarante ël~phahs. Il battit tous les

peuples et conquit tous les pays au-delà de rËbrë

j usqu'à ~Emporium,petite ville mantime près des

-Pyrénées, qui~sépare TËspâgne des Gaules, et se

trouve distante de l'Èbre de quatre-vingts lieues.

Il laissa Hànnonavec onze mlllehommesdans cette

partie dé l'Espagne qu~ilvenait de soumettre. Fran.
chissant ensuite les' Pyrénées, il s'avança sur lé

Rhône avec'cinquante mille hommes de pied,
neuf mille cheyaux et seize éléphans.

Les Gaulois, postés sur rautrerive da Rcuve~
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lui~en 'd isp.u talent' le passage.Anui-bal, informe
de

leurs;dessGins'âvait- envoya, deux -j:6urs avant,

Hannjon;,.~s) d~Bpmilcan avecun~c.orps~de trou-

pes.Ghargéde~aiVers&rle'Rhôneunpea.pluslia~

et dans un end~pit)moinsgard~, S.Qnpr.dre fut. exe-

cut~~lpt-s i.Lseprésenta surJa .riv.e da fleuve.'Les

.uns Je :passalent.,suf )'des;bar.ques,
les ~autresà .la

l'infanterie s.ur des radeaux p.u. dans .quel-

ques tronçs.dfarbres creuses; plusteurs grands ba-

teaux~, ranges et lies., rompaient, leicourant. -.Les

Gaalois,plaeés sur l'autre rive, ppussaient des cris,

frappaient, leurs, boucliers lançaient''d.e grands

.traits, et ;s'ammaient: mutuellement combat.

JMais.tqut-.a-coup. ils :apeEçpivent..surile haut. des

inontagne~ un.cprps. ennemi:, cet.ui dJHaHnpn:,qui

brûle leur campet, marche,sur.,eux: Attaques ;en

tête et,en.- queue~Hsset'-ouMen~) se découragent

et .prennent la fuite. Délivrée de.tout.-phstacle,

rarmëë d'Annibal-passe tranqaillem;€nt
le ncuye

les jelëphans le traversent ensuite sur; de grands

radeauxqu'on avait cou verts .de.terre, p.our queues

animaax:ne s'aperçussent pas..qu~Is,quit.taie.nt
le

'Fiyage.
.=''

Pendant~çp temps;, les deux.çonsuls Scipion ett

Sempronius;ëtaieïit .par.tis~avec deux~armées.desr

tinees l'une ,pourl'Espagne.6trautrepourla SiGile.

.Semprqnius.devait.s'embarquer a.Lilybëe et..at-

.taqa€r,l~Afriqae:Sc.ip~nrçpmptait.pr~ndre.des
vaisseaux à Marseille pour coNduire :ses;trpupes

en Eapagne, où. il espérait trouver encore Anni-

bal. Il apprit avec surprise que l'ennemi,.prove-

nant ses desseins par une.marche rapide, s'appro-t



DE.CARTHAGE. 100~M~

.chait;du Rhône, et jil envoya.trois cents .cavali~~

.pourle:Tec.Pnnaitr~. t;:

t AnnibalLdëtacha.cinqcents N.umides.au-dëyant:

d~.eux ces, deux,troupes se livrèrent un cotnbat

ppiniatre .et sanglant,. Les 'Romains,perd.Irent la

inottie .des .leurs, ,maisfor.cèrent tl<M.Numides/à

fuir. Cette.action~.l'egardee.conune un~presagede

l'issue de~la;guerr.e,,annonçait;suivant les.augu-:

res:,qu'eUe serait favorable aux.Romanis après.

avoir cquté;bëauco.u;p de sang.
Sur .ces 'entrefaites;, Annibal- reçut, une ambas-

sade .des.,G.auIoIsétaMis sur Ia;rive, du Pô..Hs;lui.

p]'pme~taie,nt.,d€s yivr.es.et des, secours,;contre .tes

Romains.'C.e grand-capitaine, Toulant:suivre sans
obstacle. ses',desseins, s~teyaun~péuversie nord,

st., s'éloignant de la mera&n:d'éyiter la renc.ontre t

de, Sr.ipipn tra~ersaja Gaule .jusqu'aux Alpes

Scipion .n'arriva sur îe)Rhone que: trois jours

après~le passage ;des. Carthaginois. ~D.ësespérant.. )t

~Io?sd'atteindre;l'ennemir,H re.tourna à Marseille,

envoya~Sjonfrère avec la p'Iusjgrande partie de ses.

troupes en Ëspagne.et partit;Iui-memeppùr,<Sré-
nes dans le'desseind'opporserl'armëe romaine, qui.
se trouvait sur-les rives du Pô, à. celle d'Annibal

lorsqu'elle descendrait les Alpes. Celui-ci: traversa
le paysdes'A.Ilpbr.oge.9,pù.l'pn voit. aujourd'hui

Genève, Vienne ;et GrenpMe .il y. trou va les peu-
pies, divises,' ,les;.paci6a, Jeur donna ~des, vivres

pP~. s'assurer-Ijetm amitië., ets~avanca au,pied des

Alp~es. :La,son gënie eut à.tNpmpher de!npuveau;x
.obstacles.. i. f

'Ces monts ~escarpes neluip.S'raient aucune
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Forcé de.Mate. Forcé de suivre.des sentiers, étroits'et glis-

sans,abordés de préclpices,-il voyait-sans 'cesse

d'es abîmessous sespieds, et survies hauteurs, de

belliqueux montagnards qui s'opposaient à sou

passage. L'intrépide Annibal dompte &la fois la

nature et l'ennemi; et, après avoir perdu ungrand

nombre d'hommes et de chevaux, écrasés par les

rOchers'qu'on roulait sur 'eux ou tombés dans Ie&

prëGtpices, ils'empare d*une forteresse, et y

trouve des provisions qui rendent le courage et

l'espoir a ses troupes exténuées de fatigue.'
Continuant sa marchey''t trompé par la'perndie

de ses guidas, H se voit attaqué dans un~dénié

étroit, et se hre.de ce nouveau p'élil'par des

prodiges de valeur. Ennn, après neuf jours d'ef-

forts surnaturels et de combats sans' cesse renou-

velés, il atteint le sommet des Alpes et s'y're-

pose deux jours. Une neige abondante tombant

alors sur les montagnes, porte dans l'esprit des

soldats le découragement et l'eftroi Annibal les

ranime en montrant à leurs yeux les plaines de la

riche Italie, êt eu flattant leur avidité par l'espoir

dû pillage de Rome.

Le soldat rassure reprend ses armes; la soif de

l'or lui fait oublier tous les périls; mais la glace

rehdaitlessenticrspresque impraticables, la neige,

couvrant les précipices, engloutissait sous sa sur-

face trompeuse les hommes et les animaux d'im"

ïnenses éboulemens déterre écrâsaiehtdescohbrtés

entières. Ajmibal, que rien nepouvait décourager~
creuse avec le fer'et le feu des chemins dans le ro-

cher. Quelques historiens ajoutent fabuleusement
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qu'après avoir fait rougir le roc it y jetait du vi-

naigre pour le fondre..Les aptions. de ce: grand
homme n'avaient pas besoin d'exagération pour
être regardées comme des prodiges.

JL'arméedesc.endit enSn dans une plaine fertile, Sm;an..ct

qui consola blentotje soldat de.se~ travaux et de '°'
ses dangers.

Malgré ses premiers succès, Anni.bal; dut pré-
voir alors toutes les diiËcul.tës qu,e,pï'€semtait une

invasion, dont son ambition ne lui avait montré

d'abord que la gloire. Sorti de l'Espagne ave.cprès
de soixante mille combattans, il n.e;IuirestaU plus

que douze mille Africains, huit mille Espagnols,
et six mille chevaux ( ainsi quil I~inscrivit lui-;

même sur une colonne ) et cependant il n'avait

pas encore combattu les Romains.. Tel 'est le

danger de toute guerre portée dans des pays loin-

tains, plus on avance, plus'on. s'anaibHt,- et

chaque succès n'est souvent qu'un pas, de plus
vers une ruine totale..

La marche des Carthaginois durait depuis six

mois ils avaient employé quinze jours ~franchir

les Alpes; le mois de'septembre. était arrivé. An-

mbal croyait trouver des alliés à Turin ..ces peu-
ples refusèrent de s'associer à ses projets. Pour

les punir de ce refus. il s'empara.de leur. ville,

j)assa les habitans au fil de l'épé.e, et s'avança sur
le Tésin. La rapidité de sa marche étonnaRome,
vaincue pour la première fois en, audace et en
ambition. Sempronius reçut l'ordre de quittera
Sicile Scipion, après avoir passé le Pô, vint cam-

per près du Tésin. Le général carthaginois ~vou-'
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lant ranermir le courage'de ses soldats, fit com-

bat tre en leur présence desGaulois qu'il paya pour

donner ce spectacle sa'nglant, et dit à'sës trou-

pes h qu'elles seraient Mën lâches, si elles ne

? combattaient pas'vaillamment dans le dessein

x d'assurer la gloire de leur patrie lorsqu'elles

)) 'voyaient des paysans obscurs s'entré-tuér pour

)) un mince salaires )) Employant ensuite uneëlo-

quëncequi luifut souvent aussi utile que savaléur,

il rappela àùx'soldats~Ieùrs exploits)-et 'rabaissa

avec adresse a. leurs yeux la puissance romaine.
Bataille 'Cepèndant''Scipion'passe'le'Tësin; Annibal,à à

entre Sci- .A
er,j,~~l'n-1~ tété deso'n armëe~ offre ùn sacrincé à'Jupiter,

fendiatêtë d'un agneau avec une pierre tran-

chante 'et'se' voueau même sort s'il ne parvient

pas à faire jouir ses soldats'des biens qu'il leur a

promis. ~Le signal'ëst~ donne; les deux arm'ees,

animées par unevieill'e'haine fondent avec furie
`

Tune'sur l'autre. L'infanterie romaine rësiste d'a-

bord avec succès aux archers et à la cavalerie pe-

sante dé Carthage mais les Numides, ayant en-

fonce la eàvalërie'ënnemie, tombent sur les légions

'qui ,"së trouvant attaquées de 'tous côtes, se reti-

rent 'au-delà du Tésin, passent le Pô .et r ompeht

les ponts."
Lé consul Scipidh', blesse dans le combat et

entoure/fut~ délivre par la.vaillance de'son Ris,

âgé alors dé dix-sept ans y et qui mérita dans la

suite, en terminant glorieusement cette guerre,

le surndm d'Africain.'

Ea'victoire donne toujours des alliés. Tous les

Gaulois établis én Italie embrassèrent la cause



DE'éAM-H~GE.

ï5

d'Aun~ar.SemproMus;r~vën~d'e'S~

1 -)'
-:1

U.Ai~nili-al:'~Seriiprtini:'us;~ié`veliude ici àvec;ses
troupes, marcha vers la .Trë~~ petite nviereq~.t. ,¡.' r' ..¡. 1 '>.i;Petité rivFèié~qmse jette d~n's'le-Pô présidé .Plaisance; et 's~'y ~i-
griit"à hrh1é,e~d'é!scip.io:n!: ttt .,1" y egnit"a l'armee''de"Scip.Io~ 'C'eHe"d'Annibarne

tard:apas a's'approcner.

'Sdpio~' Youlait'qu'on- ëv'M
le'combat/aH!i

d'exercer les nouvelles levées et de. fatiguer i~ai!-i :7 '1"1 ,-1 r c· ,E~constance 'des' Gaulois mais 'Sëmpronius "plus
-prësomptu'e'u~ ~~aDiI'e~ accusa-cetteprud~ce
de timidité,'et voul'~ en venir aux mains" c'&it
ce que" d~irait~nn~a~il''disàit 'souvent que-
'd~an'

t:

iîl)7 'r!i 217 ':I)'1:! v.t~ ); v;'ty.~ es
r

erres'dans-Ies ënti~risës extra'ordmaires'~ ie's guerres

d'invas'ion'il~'ut'tou)ours':Hu't~
e courege

<iës''tfoup'ëset-l~espoir'des allies
exploits.

'oY.)-

Apres ~voir place mgon'et/deux mile nomi
W,!i "r

'esf 'li:i~~i3t r"y '(:7vil ¡, -l'
mes en emouscade-dansun~ pr~rie"couve~d'at--
bres, sur'les bords'd'~pe~t ruisseau ;il nt'passer
l.'r;¡¡.,éb'" ''¡'' ,.r ,1

'd t 1.1
(JI.,I£ "d,1J..I"tlà'Trëbie

à'un'~orps'de'Numides~'ann'd'at~

Pennemi.Sempronius envoya sa cavalerie conU-e
eux~ tes Numides

se retirent prëcipitamment~ le

témëraire'consul les s'u~avM'toute Parmee''qui,LI '-('n: ¡"~J'P.iOi~dJ"IH') f~!,> wtn'avait' encore pris aucune ~ourTit'ur'e? Le ;c'oml
Ifl" '?i:i'ri~ ~"J 'J,I'1";tÍ,

bat s'engage'; Ia"cavaler'ie carthaginoise enfonce
lés.-R(;hiàiti's*4,1,1à'Ëthagînôise enf6i~èeles

Romains ;lës''troupes''emb~ d'e ~Jai
es', omillDs; ës' trouves eiribt'è'qt'ï'ée's*'dé !:f!a,

gon paraissent ~iëre''eux /l'e~'atfaquent~Ïes
riîètterlt èiÍ

'd~rÜU{gê'¿id~l'~te:)DÜtiliÜl~'h~~rÍ~i~~ Victoi",
mettent

en 'dero~ complète:Dix miÏIehomm~ v.c.o.
seuilsse

foat')'o'ur~tra vers'l'ennemi ;~out le res~e
.përit. AnnitMi~egrëttà ~ana 'cette '~cto'iM'tous

ses 'ëleplians-~u'e- le froid' Et- mou'rir~'J.a 'saisou
étant' avancée', 'il~pl-it'aes- qua~tiers''d'~ver~ nt

reposer ses troupes~ et s'assura des allies ea Ïta-
TOMEU[
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lie, en rendant sans rançon la liberté aux soldats

italiens qu'il avait.pns..

L'année suivante, la fortune devint plus ~favo-

rable aux Romains. Leurs armes furent victo-

rieuses enEspagne; Scipion y battit Hannpn, lé

fit prisonnier, et conquit tout le .pays jusqu'à

PËbre.

Annibal prit la route de la Toscane; mais, ar-

ri sur les Apennins, une tempête aHreuse l'em-

pêcha dé continuer sa marche et lui enleva une

grandepartie de ses soldats. De retour a Plai-

sance, illiyra àSempronius un combat dont le

succès douteux ne produisit aucun résultat.
L~ànnëe d'après ..Flaminius et.Servilius, nou-

veaux consuls, rassemblèrent leurs armées a Aré-

tium en Toscane. Annibal marcha contre eux,

et, pour les joindre plus prpmptement, il tra-

versa un pays marécageux, dont l'air.infect fit

périr beaucoup de soldats il y perdit lui-même

un œil.

ses~e- Rome, dans sa haine, peu scrupuleuse sur les
~lII.l¡emctJ1' [.1,

'°"~noyensdëyengeance,envoyaplusd'unefoisdans

le camp carthaginois des émissaires chargés de

tranche!' les jours.de leur redoutable adversaire.

Loin de sa patrie, entoure d'ennemis et d'assas-

sins, il s'était fait faire de faux cheveux, des cos-

tumes de tout âge et de toute profession, et chan-

geait si fréquemment de déguisement, que ses amis

mêmes .pouvaient à peine le reconnaître. Ainsi ce

capitaine ambitieux, qui voulait remplir l'univers

de son nom,se VQyaitforcé, par la crainte de la

mort, à se cacher dans son propre camp tant les
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hommes se trompent sur le bonheur qu'ils croient

atta'chéà'Ià'puissanèe étala gloire.

Arriv~pres.' ~Âretium~
il étudia 16 caractère

de
Flaminius avant'së~esurerayec lui. Ayant';

bientôt reconnu' qu'il 'était 'ternaire e~ av~e de'
succès,

ilpIllalepIat'pays.'aiSn~elui~
une'forte'positibhqu~l occupait, r

-Se~ premières tentatives ne~réussissan~ point, B~t.
il

feignit He/ava'n-cer vers
Rome/ayant protone'

a
sa gauche' ~et' le lac Trasimène/asa 'droite: Bien-

tôt'on lui apprit que 1~ consulle suivait alors

après avoir traverse'un vallon'etroi.t, et poste des

embuscades; à. l'entrée-e~ sur'Ïes entés de ce dé-
BIé'/il se campa lùi-Mtême'arautre extrémité sur
ûné`lïauté ¡' t

i `. (unehaute colline."
') <

1,'ardént F~mmius entra témérairement .dans
ce jaUbn sans envoyer 'd'éclaireurs pour le fouit~
1er. Les Africains fondent de to.us~côtës~ur'Ïes Ro/

`

mains Flammius-s'e~orce en vain 'de rétabîir
rordre. Son intrépidité se communique à.ses so'l-i
dats; ils combattent

avec courage, 'njais~én con-

fusion, Malgré leur désavantage, ils résistèrent

long-temps; en6n, Flaminius .tombant sou:, les D~:t.<-t

coups d'un
Gaùlois,'les Romainsprennent la fuite,

et~trôuvént la sortie dudénié gardée par l'ennemie
Dix mille

hommes/renversant cet obstacle, se
sauvèrent a RomTe;six mille furent pris et quinze

niiIlèt~s.Danscettevictotre.qu~nmbâIdut àson
hàMleté, il' ne perdit que. qutnze cents soldats~

Carthage.triOmphade cette tournée,; et Rome:
tomba

~dan~la~cdns~ernatMh, lorsque le'prêteur

Anda monde3y8~. De Rome532. a
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du haut de la tribune, prononça tristement ces-
'< :.t''

mots « Citoyens, nous venons de perdre une

» grande bataille. ,? Le sénat eut alors recours au

moyen extrême que la république p.renai.t dans,Ies

srandes calamités il nomma Fabius dictateur,
et

t-iit7': i'i'
MIn.utiusgëueral dela cavalerie..

r-

Ann'ibaÏ
ne'crut pas qu'il fut~

encore ~emps de~

s'approdier de Rome. Il ravagea les ca;mpagnes..de

rOmbrie~ et jusqu'à ÏaPouilIe, tuant ~out~cequt

'portàtt les armes,S., e~rëpandanbpar,out~repou-;

vante/a6n'd'empêcher les Romains de.conserver~

des amis et de, trouver des auxiUaires.

-racnqu. .abla~/eclalrë par .les.fautes denses pr,edëces-~

.teFab: sem.g ~t.plus habile
qu'eux,

suivait les.mouve-

mens de l'ennemi sans se compromettre, ~et le

harcelait continuellement sans.risquer de combat

décisif.' Lorsqu'ÀnnibaI, tourmenté par ses ma-

noeuvres, voulait Fattaquer, il trouvait toujours.

Fabius retranche jtlans une forte position,
et le

provoquait en .vain. Ce sage Romain savait que e~

dans les guerres d'invasion, le pays.attaquc gagne

t.out quand il peut gagner du temps..

Annihal se moquait hautement de sa pusiilani-,

mi'te~ mais iladmirait en secret cette habile tem-~

porisation, et sentait qu'il avait, trouve un rival,

digûe dè ~ul

c~

digne de lui. <

Fabius prévoyant qu'Annibal, à son retour de,

Campanie, passerait par le vallon de Çasihn~qu~

séparait le territoire deFalerne de.celui,deÇapoue~

y embusqua quatre mille hommes~ qui. gardaient,

le seul défilé par où l'ennemi pouvait sortir. Il se,

porta ensuite avec l'armée, suivant son usage sur
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les hau Annibal'.tomba dans ,}e; piège, et se

trouva enveloppé de toutes parts. 11'

Pri.ve de.v.ivre%enylï;onn~ d~enne.misinattaqua-

blés, n!aperceyant'jauj:un !no.yen,~de~ijetrarte,;sa

ruine semblait inévitable un artince,le.sauva. Ilt .fL! L')''< i r

rassembla. dea;xmiUe~bœu~,attacha.ajIeui;s cor-

nes,des faisceaux de ,sarmejYt, .y'mit le~u ~et les;

poussa,a g~nds'coups, p.eiidant.,la~nuit,jye~s.Je.
sommet des. montagnes.. Ge&ammaKx~urieux~se,

dispersant ,de,tous cotes ,<et.rëpandant.par~.out la

Hnmme;,itirent-,croire, .aux ~q,uat,r,e*~niIIe~Jhommes.

qui gardaient ,1~d~Rlëj que, r.armëe~ro'na,Ine'ëtait,

at.taquëe sur les'hauteurs. Ils qutttèrent;leuj:pqste,.

et ~plerenL au~secour.sdes légions:. Annibalalors

trouvant.,le;passage libre., liatasa;marche,.etso.r-

titt sans, .perte.de cette ,ppsitipn, qui,devrait être.

son tombeau~Il.~r,eprit ensuite -le çhemin~de~Ia~
Pouille touj.ours: harcel.é~et pour~suiyi.paroles

Romains.)_ ;f~Ror.nains. '1. t. '-Id" .J -1'

Peu, de.temps après, Fabius, rappela àRome~ ~pp°'
i&r

.). i.~r. ~cFabius* û

par le sénat, recomnianda a.MinutiHs~de~erpoint.Rome.
hasardée de combat)pendantson.absence..Gelm-ci,
n'obéit .pas ayant apprIs,que;latCaTaleriecartha~

ginoise 'se. trouvait di&pers~e ppur'.rassembler des-
vivres et des fourrages, il l'attaqua vivement, la:

battit et Rtbeauç~oup~de prisonniers.; Cetavantagé y

ennas.oh orgueil et lui valut la iav.eur du peuple-

romain,,avide d'evénemens, aEEam,é,de.combats,

et fatigué des lenteurs de'Fabius.

Quand le dictateur revint à l'armëe, Minutius,
sonretour
-'at'armM.

iort du:.vœu du. peuple, exigea avec hauteur que
-le commandement .fût partage entre eux et par
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\'tctoîr~
deCn~ius

ScipiOti.

jôur.'F&biuS aima
m!e'u'~ partager les trb'upes et luii'

enconnalamoitié.

AhnibàT,'informé du peu' de conc6rdë"qui

existait entré~es'générau'xë~du'partage de leurs

forces,-tiendit unpiège'à la'témetité'deMi~
il 'l'a'ttira'~par' ses' manëëuvresprès

d'une ~o'Hi'fie

derriére'Iaqu'eILéII avait pia'cë'unë fôrte'Infauterië.

Lorsqu~I le vit assez engagé, IlTâttàqua en'tete et
en tf[anë, et se vit au moment'de l'exterminer;

ui'ats'Fabiù's 'apercevant*les premiers fuyards, dit,
à ~'a'I'ëgion '«'Bauvon's l'imp'rùdëht' Minutius,' ar~
)) 'ràchon's'a rehnëmi ta vj'ct'ô'trë'bt'a Rome raveu'

Mde'sa~farute. M Ufondit 'sur Âhnibàl, et le força

de sei'etirer. Celui-bi dit alors « Je savais bien

que cette sombre nuée qui se tenait de'puis si

l'ong-tëmps sur les montagnes crèverait ehnn

))€t'hôus amènerait un grand orage. ?»

Cette m'êmeanaée,'Cnéius Scipion dé~t ta hotte

d'AmiI~ar et lui prit vingt cinq vaisseaux. Il se

joignit ensuite'a'soh frère eh Espagne, passa l'È-.

bre.se rendit maître de'Sagontepartraliison, et'

en'tirales 'ènfâns dés familles les plus distinguées

d'Espagne~ qu~'Annibal y faisait garder en otages

pour s'assurer la'soumission des peuples de cette

contrée.

L'année suivante, Rome élut pour consuls Té-
rentiùs Varron et Paul Emile. Jamais on n'avait

levé que qua'trë légions ;~dans ce danger extrême,
les Romains en formèrent huit, de'cinq mille hom-

mes cna.cune; ce qui, j'oihf avec les alliés, com-

posa la'plus forte armée qu'eut encore mue sur

piedIarépubHqHë~
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.Y~~P? ~d~ ses.~fprces; ~t,renlpli~de,pré-
aomption~~vait déclaré hautement.~qu.eja.guerre
ne finirait passant qu'on plaoeraitndes,.honime~

~P~? FaMus .à:. la ,tete ~es,aL-mëes,.niais

P~battrait, tsans Itésit~ l~eMemi,~H~PPRYil.9.iil!c_oP,~R~HS~~h1~~Jl~cl1é,sit~r.,l~enne~i,
~a"4~eEra~Çe~e~rdeur,p!aM~ pe'u:pl~

~saj~veH~JSoi~dëbatfsemb~

~tH~~s, .dans~.un,premief~ombaMl;tua

~n~ ~arthagmpis~
-i. q9~anguait, alors-! de ivivres,~ayait
~P4~e vic.tmre,IesEspagnp!s..par!aieaad~à

~4o9°er,to~tdetai;Iui:aarait;ët~
II regarda comme un gain la perte. qH~l~en~t

~propyer., prëvo~ant~.u'il~.dtniHera] h.Ha.veùgI&
conRan~~dn consul

et~décid.eraIt~HiuI' Uvrër

P~~P~nt bataille.,
Les iLeux.acsnées ae tiouvèrent. ~büntôt^eri ré.~ Bat,
~eti~ armées, se trouvèrent .btentôt~en' prë-

sence. pres;de. Gannes. sur, les -.bords !neuve

Au6de.Ann~al,occupait.unA.ptatne~aste.et
P~'e~a.~ploiement de; saombreuse cavalër~.
Emillus voulait attu-er l'ennenn-dàns.un. terram
plus favorable à

l'Intanterie :,Varron~presomp-
tuëux comme tous les malhabiles, n'adopta point
son ayls ,,et, dès que le jour où il devait comman-
der, fut arrive, il donna le signal du combat. v

Annibal harangua ses
troupes..<( Ennn, dit-i~

)) j'ai réduit les Romains à combattre, compa-
? gnons, souvenez-vous de .vos/exploits. Trois
H. victoires .vous ont soumis les..plaines d~Itaue,
.).)celle-ci va vous rendre; maîtres de ses ville~de

ses trésors, des richesses et de la.pMssancede
An.da monde'3:85.–DeRomeS3S.. ~<
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? ~ome.'C'es~asse~parler~il faùt''agir: Ré~dieux

))i.m~aiiuoncent'qùe't'eûtes~ ines~'roin'e'ss~s~~

.)) ~ette~econipli-e~4<,t t'P ~1

~tML~armëeromaihë~omptaif'quatrë'-vMg'&six

,GQmb~ttans'~e~l~s'CaitH5~i~ois~6m~d~nte~

':ÉmiIias'comt&andaitila'aroite\'Varronla~ gatte e

Sei'viIius.!le:cën~e~nnibal''s~t'Mt''pIac~Ue'ma~

.ilièrë queAe~'veht~sou&ait'cdntrè les' R6'm'ains~et

les aveuglait de poussièi'e.lià~'ivMre appuyât's~~

~i~e'gauche.yl~hfâNterieëspà~h'éle' gaitl~isëïor-

AiiaiU8on~centEe'tes~co'hortès~a'fricain'ës''sc'pM'I'aL

.geaienËsdrJës!'aitesë~s'Qû~en'aienë~Ja~cav~

:s~troavait.rc' f.~uu.K.

Victor.~Aùn~~t fc~ni'mença~ra'tjtaq'ue/avëc'iGs'Esp'agnols

'ettlés Gauloi~'ët'endah~en' avanL' 'se's'aile's''e'te-~

liant en arrière ses Africains~ de s0rië'q'ùë''son

arméesfdrmai~'uh~dèm~ic€rdé.Lës legioas'romai-

'nes',Lvoyan~Ienr 'ceiitfrë'attaquer se' l'essërrerent.

pour oppOsëcune ~ma'ssë.à l~éhn'emi.'~nnibar, cë-

dànt'fpeu' à~.p'eu~se~ëttra et''fut''vivement pour-

suiviipaplesjlegions. Horsqii'il vit l~armëë romaine

suiEsamment engagée'il la ÉÏ'attaqùéreh'nanc'par

ses deux~ailes et ~pàr's~s''Africains.'Lès Romains

QMIg~s~detifaire'iface 'de tous cotes, ne' 'purent

reprendre. Je~K' ordre dé bataiUe. 'Charges 'de

toutes ,pai'.ts' et. enfoncés, ils furent -en

pièees..
t

Ëmilius, convert de blessures përit'dans l'a

naêlëe:deux questeurs; vingt ëtùn~tribuns'tniti~-

taires,;Servi]ius, Mmutifj's, et quatre-vingts se-

nat.jeurs., eurent.tues; plus de soixante-dix' mIMe

boaimes restèrent ~ur le chatNp~de.bataille ennn



DE CARTHAGE. 121

Annibal ) rassasie
.de carnage,, cria'd'épargnër les

vaincus. '1'

Dix m~ hommes qui occupaient'lé le camp.rb-
main se rendirent prisonniers.Leconsul;Varrôn
se sauva à Vénouze avec. soixante-dix cavaliers
Quatre mille Romains échappèrent seuls àlà mort
par la. fuite. La perte d'Annibal ne monta pas'ià
plus dé six mille hommes.

Maherbal,- l'un de ses généraux., voulait. qu'il

marchât droite Rome, et,'ne pouvant Fy déter-
miner II lui dit « Annibal, vous sayez vaincre,
» maisvous

ne sayezpasproRter,dëIa victoire.)) »
Tous les historiens, excepté Polybe lui repro-

chent cette faute. C'est' juger légèrementun grand
homme, et le silence de l'historien grec~ à cet
égard paraît plus sage. Il ne restait pas à Annibal
trente mille' eombattans,.Rome était forte et

peuplée de héros, et pendant un long .siège? les
légions d'Espagne pouvaient revenir et accabler,
les assiégeans. Annibal devait attendre et espérer
des renforts

de .Carthage. Cependant, à Fëpoque
de ses revers, il regretta lui-mêmede n'avoir pas
suivi le conseil hasardeux de Mahet-bal, estimant,
peut-être alors qu'il eût' été plus. glorieux~-pour
lui, de périr devant les. remparts de'Rome que
d'être vaincu sous les

murs de'Carthage.
Après sa victoire, il envoya-en Afrique; son Ann.a~

romaius eo·frère Magon qui répandit au milieu du sénat un
boisseau' d'anneaux d'or enlevés aux 'chevaliers ~"T"'

romains
tuésà Cannes,'Aucune, phrase éloquente

n'aurait pu donner.une idé~ aussi grande .et aussi
complètedesontriomphc.

·

TOMEJU.

-<
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Imilcon, partisan zélé de la faction Barcine,

profita de ce grand succès pour se permettre des

railleries amères contre Hannon et ses amis qui

s'étaient constamment opposés à la,guerre. Han-

non, sans'se déconcerter, répondit « Je prëfé-

? rerai toujours une paix solide à une gloire rui-

)) neuse. Annibal se vante d'avoir taillé les Rq-

)) mains en pièces, et pourtant nous devons lever

», une 'nouvelle armée pour les combattre. Il li-

? ;vre au pillage les villes .d'Italie, et nous de-

» mande des blés et de l'argent que ferait-il

)) donc s'il était vaincu? » II conclut par refu-

ser tout secours.

Malgré lui, on ordonna la levée de trente mille

hommes.Les Intrigues dé sa faction Ërent dinérer

l'exécution de ce décret. Dès lors on dut prévoir

la ruine de Carthage. Avant de commencer la

guerre, les sages peuvent s'y opposer; mais, dè&

qu'elle est déclarée, soit qu'on la trouve juste ou

injuste, il ne doit plus exister qu'une volonté.

Chaque citoyen se doit tout entier à sa patrie.

C'est ainsi qu'on pensait à Rome elle fut sauvée,

et la désunion perdit Carthage.

séiont Lés peuples de la Grande-Grèce, les villes de

a'AnnM 'gj~ Capoue, suivirent la fortune.et pri-

rent le.parti d'Annibal. Il passa l'hiver dans cette

dernière ville qui, selon Marcëllns,« devint aussi

)) funeste auxCarthaginois par ses délices, que les

? plaines de Cannes
l'avaient été auxRomains par

» ses funérailles.. Ils y perdirent, dit-on, dans la

mollesse leur discipline, leur gloire et leurs ver-

` tus. Cependant ils occupèrent encore quatorzeans
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l'Italie, et, s'il est vrai,que leurs mœurs se corrom-
pirent à .Cappue, oh peut en accuser autant le re.
lâchement qui suit la victoire que les délices du
pays..La fortune est la vraie Capoue qui enivre et
qui perd la ,plupart des conquérans;

Au reste, la cause la plus évidente de la chute
,4'Annibal .fut le manque de tout secours de sa
patrie; et le sort comme il arrive souvent/se
joua de sa prevoyanceet de son habileté.

.Carthage, maigrelet progrès des Romains en Défaiteite

Espagne, donna l'ordre à Asdrubal de joindre en
Italie, avec une armée, son frère Annihal. Mais
les deux Sciplonle poursuivirent danssàmar~
che, le forcèrent .à combattre', lé dénrent et le
mirent hors d'état d'exécuter son projet.

Les armes africaines n'eurent pas plus de sùc-
ces en Sicile; et

la victoire demeura, dans cette
contrée, ndèle aux'aigles'romaines.

Ahnibal.dont~ les forces diminuaient chaque
jour, ne:pouvait.plus:fairp. aucune actiond'éclat. tit'
En-vain son génie actif cherchait une occasion.
&vorable pour ranimer la connance des siens par <'de nouveaux exploits. Le consul Marcellus, adop-tant le sage système dé Fabius surnommé le Tem-
poriseur, observait et harcelait constamment l'en-
nemi sans hasarder de bataille; L'armée romaine

renforcée de nouveHes,levées, forma le siège de
Capoue~ ~et fortIËa sl~le!i son camp, qu'Annibal
ne put -jamais la contraindre ni à combattre ni &
lever le siège. y

Alors ce grand homme, tentant un dernier
moyen pour tirer l'ennemi de cette .position et
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pour dégager Capoue, marche brusquement vers

Rome. A son approche,'tous les citoyens courent

aux armes et sortent dés murs. Annibale les con-

suls en présence se'virent'plusieurs fois au mo-

ment de décider cette lutté sanglante.par in; der-

nier-combat mais dès qu'on'en donnait le signal,

une'tempête, horrible éclatait et empêchait les

deuxpards d'en venir aux'mams.
`

Anuibàl crut ~oir dans ce phënom'ênë repéLëun

ai-rêt'desdi€ux;€tcequiledéconcert'alëplus,cefut

la connàncedesRomains.En'sa présence,ils
&rent

'sortir, desr.ecruesp'ouJ-l'armée d'Espagne, on ven-~

ditt.à l'encan.le champ surlequeUrcampait, et ce

champ:ne; perdit nien!de'sa' valeur. Annibatdëc'ou-

ragë se retira,~et.Gapoue se rendit~aaxRbmains.

c.uerro..Cependant la.face des afFafres changeait en-Ës-

pagne ~Cart.hagey envdya.'trbis'a'rtnëes
sous là

cotiduite 'de Magon, d'Asdrùbal, Ms de Glaçon

et d'un autre Asd)-ubal-,nsdeLGiso~r. Les deux

v Scipion-commirent alors une'grande faute, ils

M.rtd.divisèrent~eursforces~PubliUs'Scipion~attàqué

le. premier~
fut battu~et tué. Massmis'sa, qui ve'

~'°'"
N,ait.d'enlevër.le

trône de Numidie à Syphax eut

la plus grande-part
à cette défaite~

Les. trois .'armées victorieuses tombèrent suf

.GneiasScipion.qui/a';Ieur~'rrivëe,prëssentIt'lè

maU~ur'ét la mort (le.~on.frère.'Il'~prouva
le

·
même sort, .vit~son armée en 'déroute-, et pënt

dans-le combat Mais'quelques'temps ap~ès, le

j euneScipion, réserve par le ciel a -de plus heu-

*An."dumonde3~0.De Rome53~
Andumonde3793.–De Rome53~.
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reuses destinées, arriva en Espagne avec de nou-

velles troupes,~vengea son père et son oncle~, et

retaHit l'autorité romaine dans la péninsule;

Claudias Néron étant consul'a~ëc MarcusLi-
'Marche

d'A.sd[u!)at
puurre-

joiodre sou
f1'ère Auui-
M.

vius, Carthage se décida tardivement à.secourir

Annibal Une armée partit, sous le. commande-

ment de son frère Asdrubal, l'ordre de sui-

vre la même route que ce grand hommeavait par-

courue. Tout parut d'abord favoriser ce dessein.

Il trouva tous les peuples disposes en sa faveur,

traversa l'Espagne, les Gaules,'et'frandiit les

Alpes sans obstacle. Descendu eh Italie, il expédia

un courrier à son frère pour le prévenir qu'il le

joindrait dans l'Ombrie. Néron Intercepta ses let-

tres et quoique la Gaule cisalpine fût le départe-

ment de son collègue, sentant, toute l'Importance

d'une jonction si fatale, il partit pour la prévenir,

quitta lé camp de Capoue, n'emmena' que sept

mille hommes avec lui,'et en laissa/trente-cinq

mille pour contenir Annibal.

Il marcha jour et nuit, et~se joignit à Livius

qu'il.pressa de ne point dUtérer l'attaque. Asdru-

bal, craignant de compromettre par une action le

sort de'cette grande lutte entre les deux peuples,

voulut prudemment éviter le combat'et se retira.

Ses guides l'abandonnèrent; il s'égara. Les Ro-

mains l'atteignirent sur les bords du. neuve Mé-

taure. Asdrubal prit un poste avantageux', disposa
bien ses troupes, et soutint sa gloire passée par un

courage Intrépide mais voyant que la victoire see

Andamonde3~98. AyantjMtis.CbrtstaoS.
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déclarait pour les Romains', il se jeta au milieud'Asdru-
b~). d'une cohorte ennemie, et y trouva une mort di-

gne du Irère.d'Annibal.

C'est. ainsi queLivius et Néron décidèrent par
leur habileté dusort de,cette guerre, et méritèrent

une gloire ,qu:e le hasard et l'histoire attribuèrent

depuis au seul Scipion, parce qu'il sut habilement

dans. la su!te prônter de leurs succès. Carthage

pèrdit dans cettea6'aire_cinquante-cinqmillehom.

mes six mille furent tues. On avertit Livius qu'on
découvrait, encore une'troupe ennemie facile à

détruire .«Laissez-en, vivre quelques-uns, dit-il,
» pour qu'ils portent à Carthage la nouvelle de

» leur défaite. H

Néron courut èn Ombrie retrouver son armée,

et jeta dans le camp carthaginois la-tete d'Asdru-
bal. Annibàt, en la voyant, s'écria «C'en est fait,
» Carthage ne recevra plu de moide glorieux tro-

» phées. En perdant Asdrubal, je perds ma for-

» tuné et mon espoir. ?'

II se retira dans le,pays des Brutiens, et s'y
soutint, avec peine, privé de tout secours de sa

patrie.

Fxp)o.n Cependant le j eune Scipion, unissant à l'ardeur

~°° de son âge laprudence.des plus vieux capitaines,l'Africain.1

conquit l'Espagne~ et la soumit tout entière aux

Romains Pour comble de fortune,Massinissa,

puissant en.Afrique par l'étendue de ses posses-
sions et par le nombre de ses sujets, embrassa là

cause de Rome, tandis que.Syphax, à la tête d'une

faible faction, passait du côté de Carthage.

Andumonde3~9.–De Rome5~3.
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Scipion revint à Rome, le peuple, comptant ses~

exploita et non ses années, lé nommaconsul
Son habileté ?dans les conseils, sa valeur dans les

combats, la prise brillante de Carthagehe, son

mérite.personnel et .les faveurs de la fortune lui
attiraient la connance -générale/On lui assigna la
Sicile pour département, :avec la permission'de

passer en Afrique s'il le jugeait convenable..
Cette grande entreprise était l'objet de tous ses

vœux. Carthage né lui'opposa: point d'obstacle;
aucune armée navale: n'arrêta sa marche. Débar-

qué sur le continent, ildént Jës armées de Syphax
et d'un autre AsdrubaL, brûla leur camp, et nt

Sypnax prisonnier.-

Carthage, consternée de ses revers, demanda la Traita
paixenLre

paix. Trente sénateurs, prosternés aux pieds de s~
Scipion, rejetèrent les torts de la guerre et les
malheurs de l'Italie sur l'ambition d'Annibal, et

promirent, au nomde leur république, une obéis.
sance entière au peuple romain..

Scipion leur répondit Je suis venu pour
<) vaincre, et non pour signer la paix cependant
M je raccorderai, si vous voulez rendre tous les
» prisonniers/évacuer l'Italie, lès Gaules, PEs-
», pagne, les îles, livrer tous vos vaisseaux,.ex-
» cepté vingt et payer un tribut de quinze mit-
}) Uonset huit cent mille boisseaux de-graine..A
» ces conditions, vous pourrez envoyer une am-
)) bassadeàRome.a »

Ils s'y soumirent; les députes partirent; ia

Andumonde38oo.–De Rome5~
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trêve fat conclue', et Annibal reçut Fordre'de re-

tonrnerenAfrique~ :'=

En lisant cet arrêt fatal, il frémit de douleur

et d'Indignation, accusa lés hommeset'ies dieux,

et se reprocha dé n'avoir pas cherche la victoire

ou la mort sous les'murs de Rome, après la ba-

taille'de Cannes. 'Cependant il'céda'au destin et

obéit.

Le sénat rdmam fier et irrité, ne trouva pas

d'abord les conditions de là paix assez dures pour

Carthage, assez avantageuses pour Rome, et pour-

tant il renvoya le tout à' la décision de Scipiôn.

t~re Sur ces entrefaites Octavius conduisant en

dutraité. Afriquedeux cents vaisseaux, de charge, vit sa

Hotte dispersée par une tempête près
de Car-

thage. Le peuple, impétueux et avide,' voulut se.

saisir de cette .riche proie. Le sénat, au mépris

'de la trêve, eut la faiblesse d'y consentir par

ses ordres Asdrubal s'empara detous ces bâtiinens.

Scipion envoya dès oQicHsrspour se plaindree

vivement de cette agression. Le peuple insulta ses

'députés;'le sénat refusa de les entendre. L'ap-

proche d'Annibal et'de son' armée réveillait la

'haine, les'espérances'et
la Rerté.des Carthagi-

~iois.
~`

Les ambassadeurs de Carthage revenaient alors

'de Rome Scip!on, plus généreux que ses ehne-

mis,' les reçut'avec honneur, et les laissa passer

tranquillement, mais il leur déclara que la irève

était rompue.

*'Aa du monde 38oa;–peRomeS~S.As~duuionde3&n~pè Rome~G~;
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Annibal, débarque en Afrique ,nt camper son'
armée près de Zama, à cinq' lieues de Carthagé.-U

envoya 'dès-espions: pouR reconnaî'tre te camp' ro-

main;. Scipion les découvrit, et, auJieu de les

punip, il' leur nt voir -en détail Ia\forcë et l'e bel

ordre de son~aNneë. r:,

Tout le' peuple a eaFthase'në' respirait que la Ent.<-th<-
A -M i deScipion

guerre; Annibai seul conselHait la. paix-, dont il etd'Ano~

sentait'1~'triste nécessite. IlLdëmandà-uNeeatre-

YueàScipion~qui'Ia lui accorda. Ces dëuxgrands

hommes, en rapprochant, saisis d'admirattion l'un

pour Pautre.gardèreat quelque temps;un:profond
silence

Annibal le rompit le premier. Après a voin loué

aaroitemënt- son~rival sur ses' exploits, il lui re-

présenta tous les~malheurs qu'entraîne la guerre,
l'incertitude des ëvënemens~ë~.se! cita lui-même

comme un exemple'frappant des'vicissitudes de

la {ortune « Vbus~etes, lui.dit-il-, à' présent ce

?' que je fus à Trasiméne èt-à.(Eannes. Prontez

)) mieux que moi de Yo~reprosperite; laites la

B paix au moment ou vous pouvez'en r~gle~les
)) conditions. Nous consentons' a~vous'cedei' Ia:Si*

'))- ci!e la Sardaigne, l'Espàgne;eE:toates les~îtes,
» et nous nous renferm'erons' en Atfrique, tandis
& que vous donlinërez.dansfPun~vers~N

Scipion cëpondif~par. des reproehes' sur la per-
ËcHe d&Carthàge.etsur l'infractionld&ta.t~éve.'II

tëmoigna~sa haute estime pour AnnîbaI~.Ie remer'-

'eia
de: ses .conseils mais i'avërtit.en' mêmetemps

An dri monde.38&3. De Rome54?.
TOMEm.. ly
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de se préparer au combat s'il ne voulait pascon-

sentir au désarmement des vaisseaux;, au tribut'

demandé.et'à quelques indemnités pour'la rupture

de; la'trêve.

Annibal ne put.se résoudre à s!gner, un. traité

si honteux pour lui, et si contraire aux vœux de

ses concitoyens et à l'intérêt de son pays.
Bata.ne. De part'et d'autre on courut aux armes. Les

sntreces
d* deux {généraux ImrahguèrentJeurs 'soldats, leur

rappelèrent une.longue suite'de .triomphes,.et

leur pfësenterent, pour les animer au. combat,

les motifs les plus puissans sur le coeur deshom-

mes car, dans ce jour fatal, la destinée des deux

peuples dépendait d'un succès ou d'un revers.'

Q'n' déploya de chaque côte la mêmehabileté

dans la disposition des troupes ,.Ia même présence

d~esprit ~lans l'action; mais'le courage des Ro-

mains triompha de tous les obstacles que leur op-

posaitlè génie d'Ahnibal. Les'Carlhaginois prirent

la fuite', laissant vingt mille des leurs sur lé champ

de bataille,'et vingt milleprjsohniers..

tMfaite .Annibal', rentré dans Çarthage, déclara qu~il
d AmiLa).

~~gt~ p~s d~spoir, que toute résistance de-

venait impossible, et. qu'en devait se sounièttre

aux .conditions du vainqueur.'
Amt.a.MdeScipion pronfant de sa victoire, s'approcha de

~.arUM-(~ggg avec s~ flotte et son armée. Commeil's'a-

vançait, il vit arriver à sa rencontre un vaisseau

couvert de branches d'olivier et portant dés am-

bassadeurs qui venaient implorer sa clémence. H

leur dit d'aller l'attendre à Tunis. Là, il se vit

pressé par tous les officiers qui voulaient prendre
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et raser Carthàge mais soit que son caractère hu-
main et généreuxlui jRt repousser l'idée de.détruire
une si antique et si Rorissante cité, soit qu'il crai-

gnît la forée que' donne souvent le désespoir suit

enfin que son ambition ne voulût pas laisser a~un
successeur Phonneur de faire ce siége'dimcile et

Lapamest
e

de terminer la guerre, il accorda.Ia paix,.eh ajpu-
tant aux

conditions déjàproposées,«dënegàrder
)) que. dix vaisseaux'; de'Uvrer les éléphans, de
M-restituera Massinissa ce qu'on lui avait .pris~, de
? ne point entrepre.ndredeguerre.memeen.Âfri-
» que, sans la permission de. Rome, et de sol-

))derTarméé romaine jusqu'à la ratification du
» traité.

Lorsqu'AhnIbal lut ces articles-devant le sénat
de; Carthage, GIscon déclama violemment contre
cette humiliante convention.: Annibal, indigné
d'une opposition si intempestive, le saisit au corps
et le jeta en'bas dé son siège.; comme une.tellë
violence excitait de grands-murmures dans le sé-

nat, il dit avec fermeté « Sorti de vos murs à
)) neuf ans, ~ai pendant trente-six années appris
a la guerre et oublié vos coutumes, ce que je con-

nais parMtement, c'est Totreposition.'EUe est
)) sans ressource., vos alliés vous ont trahis, vos
» .provmces'sont sous ïa puissance de l'ennemi;
H votre ûotte est détruite, vos armées sont vain-
» cues et exterminées, votre trésor est vide:H
Mne vous reste à-opposer.aux Romains que des
» vieillards, des enians, des femmes et des blessés.
» Au lieu de vous plaindre~ des conditions de la

paix, remerciez les dieux qui vous l'accordent,
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));;êt,sigtiez yo.tresalut en l'acceptant, a Qnle crut

etiOnsign~

:Les;ambassadeurs envoyé.siâ;Rome étalent tous

choisis dans'l;e.p;ard,d'Hannon. Ils. éclaterent~de~

vant le .sëha.t;en' reproches..sur .l'ambitipn d'An-

tuba! ~:qùir, :d'isa;ient-ils, -av-ait ;seul !cqnseillé .et

pr.olonge ~g'uepre. UsRatterejtt l~rguejrdu.vain-

queur par.de. basses soumissions., ;et',pro.d]guèreiit

les plHS/graads 'éloges là~la' g<;nërosi.t;éd.q. peuple

romain!, si accjoutume à ~amCrequ~'l trpu.yait plus

de-gloire ta; augmentersoii empire .par la clémence

q~ep.arla'vi.ctpire.

.Lp/ssa~et le peupl.e.rati6ereut,ta paix,:ordon.

nèrent à Scipion de ramener rarmëe romaine,

AYjant~eip.artir, à:la.vue.de!Gartli.age,.U.brnla

cinq .c~n.ts.vaisseaux et &t pendre. le~tra;nsfuges

romains qu'en, lui a.vait rendus.j;
<

Ije. sënat~de Carnage; eproUTait
de grandes dif~

iicul),ë.s pourl.ever les taxes.et;payer le;tribut. con?

.~enu..Annibal, les voyant.dans-ces e.mbarra.s,.spu~
rit amer.ement.-Qn.lutrepro.chait d'insulter ai.nsia

la douleur publique. «.yous:;lisez-mal dans mon

M cœur,. répondit-Il ce, rire qui vous.qHense~es,t

.i,n:rir.ed'~dignationet,de~itie,:V;o.us.ne.sentez

?, le..màlheu. gen~al.qu.e ,lors~il..yous frappe

),- personnellem.~nt,c'était:lorsqu'pn
nous enle-

.Mvait nps armes; quand.ph brûiaitnQS(Vaiss~aux.;

? et'iorsqu'en nous défendant la guerre; on nous

'isolait sans défense;au milieu'de-1'Afd.que, qué

? vous deviez pleurer ~et/non pas:aumom:ent,.où

)/ l'bn :vdu~ demande quelques millions, ~ledrez

?. votre indépendance .pleurez vptre.patrie
et
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M supportez courageusement/Ia: perte .de. yotre
a fortune. Je,vousj.e prédis~, ce qui causeraujour-
)) .d~ui yqs larmes vous; paraîtra dans/peu le plus

v,:lége>·:de vastmalhéurs. r I :;i;~.leger.de,vqs,malheu.rs. .f' l;r:h"

T?.?~~s queiÇarithage. çpnsternëe;gétnissait:ainsi

~'une;ruln€ et d'un.e humiliatioa.qne !rendai;t.plus
sensible îe.souYen~r.de sa.gt'ajideur.'passëe; tRotnë,i
dans Jajoie, recevait avec Ie~ plusgrands honneurs

Seiplon,chargë,des dëpouilles de sa nva)e.. On-Iui

décerna Je <trio,mphe, ejt. il reçutdu, peuple le glo-

rieux surnpm.d'Afric~in.pour av.oirterajine cette
seconde

guerre~ pumque qu~.d~rait~ depuis~ dix-
septans.

~<

r
G'HAPI'TR'E CINQUIÈME.

:.rp!J' .i'a.r.t~y.r.w.

( Aadu thonde38o;{.–"AyàntiJesas-Chr~taoo.DeCarthsge

_J~r.
[ '): "i .u~v~ ,1'

État démocratique de Carthage~ -AnBlbat nomme prëtenr.
Fuite ite Annjb~L: Gu~r'rê 'd"Ant~o~hus: '1\lort' d;Áiiniba:l;Faite d'AnnibaL~Guërrë d''ABt!o'chos7–Mort'd'Anniba!.
–Amour de Massintssa pour'Sophonisbe.&uerre entre Mas'

j staissa.etCartbage:–yMtMredeMasMntSsa.

W «'~,¡ ;I
~r;H:'

u 1 ~:y r: ,4 '.t

CARTHAGE,,dgchue de sa gloire,' .s'avançait à matde-
ttiocratique

grands pas vers sa perte.par. la décadence de'ses ~1~
mœurs. Le-peupie, ne respectant plus le .sénat, es-

s'etait emparede-Ifantôritë tout se-conduisait

par cabaIesLet'.par intrigues ~Tégoïsme., le.plus
mortelj p.bisoh;des :ëtàts') .éteignait l'amour de la

patrie.
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A~nth~t

uutumë pré-

teur.

Nous'vendnsde voir comment les factions, se-

mant~la~discbrde et corrompant l'esprit public, 9

ëtaien'tparvenu'es à ralentir la marchedës'secours

qu'Annibal demandait,-et qui auraient soutenu.

sestforCes'eh ttâlië. Ces mêmesfacfions entraînè-

rent -te~séMat'a'rompre la :tréve conclue avec Sci-

pioh~lles Ëreat' tomber~la république dans'lhu-

miliation, et continuèrent, après la paix, à,lui

Ta'vir-~tous les~moyëns de se relever. Ce qui le

pr~uvc,'c'est que, pendant l'intervalle de près de

cinquante ans, qui sépara !la seconde guerre pu-

mque~de~a.troisiéme, Carthage ne put régénère!'
ses vertus ni renouveler ses forces.

Cependant, dans les premiers temps, Annibal

jouit de ~aconsidération due à ses anciens exploits.

Appelé plusieurs fois au gouvernement de l'état,

il commanda avec succès quelques expéditions

contre les Numides mais la'haine des Romains

poursuivait ce grand hommeau sein de sa patrie.

Secondés par les factions, ils obligèrent le sénat à

lui faire déposer ses armes. On le nomma préteur.

Dans ce nouvel emploi il montra pour la justice

la même ardeur et la. même sévérité qui avaient

maintenu si long-temps la discipline dans Parmée

et fixé la victoire. Il réforma les abus, dévoila les

fraudes, punit les concussiontiaires, et fit rendre

gorge aux dilapidateurs. i

Sa fermeté lui donna le peuple pour ami et les

grands pour ennemis. Ceux'- ci raccusèrent' à

.Rome, lui reprochant d'entréténir des Intelligen-

ces avec Antiochus, roi de'Syrie, dans le dessein

dé renouveler la guerre. Scipion, son rival, plaida
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vainement sa cause..Cette gënërosite du.héros~de
.Rome accrut, sa.gloire, mais n'empêcha.pQintlea,
violentes résolutions que dictait.Ia haine. Le sou-
venir de. Trasimene.et de Cannes,!to.ujours;pré–
sent à l'esprit du s.ënat romain.lui; Jmsait; croire

que ,.tantqu'AnnibaI vivrait la paiss~nce'de C.ar-
thage pouvait renaître. Il chargea itrpis commis-
saires. d'exiger du gouvernement carthaginois
qu'il livrât entre leurs mains ce. red.outaMe en-

nemi.

Annibal, informé de ce message, et connaissant r"

la haine, des. riches contre lui, ainsi ;que la; versa-
tilité du peuple, se. saavala~nuit sur; un.yaisseau-,
déployant la honte de ~a-patrie, plus que son in-
fortune (

II aborda, a Tyr,. y. reçut tous.Ies.honneurs
qu'on devait à sa gloire; ,de..la :il: partit, pour
Ëphése', et obtint un,favorable accueil d'Antio-'
chus qu'il dëtermina sans peine à faire la, guerre
aux Romains.

Il avait conseille -à c.e prince d'envoyer une
Bo.tte en Afrique pour favoriser Farmement: des

Carthaginois, et de.conduire en Grèce une, forte
.arm.ëe, .afin d'être prêt. à passer en Italie, Antio-
chus goûta cet avis. Annibal

en.informa prômp-
tement.ses amis restes à Carthage; mais la lâcheté
des sénateurs. les porta à découvrir à Rome le
plan de cette entreprise.; LesRomains, alarmés

envoyèrent une ambassade à Antiochus dans le
dessein de le détourner de so.n projet.

0'
t-: v ':l

*An dumonde3809.–De Rome5S3.. t
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Quelques historiens prétendent que Scipion iut

au!nombre de ces ambassadeurs,'et que, dans un

entretien qu'il 'eut avec Annibal', 'lui' ayant de-

mandé « ~quël.était celu'i qu'il rëgaî-dait comme

Mle plusgrand Mescapitaines)) il répondit «que

)).'c'était Alexa~n.dre-le-Grand', qui; av~ctrefite

M~niUe hommes, avàit'battu désarmées inhôm-

M brables~, et conquis l'É~pt'e
et PAsie. ))

<tEt quelgenëralplac'erlëz-vousau'second rang?))»

dit Sicipion. KPyrrhus/reprit Annibal; nul

? ne ~ùt mieux que lui disposer ses' troupes,

» proËterd~ terrain, et se~ faire d~s alliés. ))

-–<< Et à qni donneriez-vous
le* troisièmerang? r>

<(A mot- même, r.ëpliqua &èrement PAfr!-

» cain. ))– MQue feriez-vous donc-, dit Sci-

<(:pion en souriant, si vous m'aviez vainca? ))

« Je me croirais reprit Annibal, au dessus

? d'Alexandre et de tous les gënëraux'dumondë. H

Les' ambassadeurs romains trouvèrent où ache-

tèrent des partisans dans la cour de Syrie. Antio-

chus, trompe par edx se refroidk'pour Anni-

bal celui-ci s'en aperçut et lui dit « Des mon

)~ enfance )'ai juré haine aux Romains. Cette

? haine m'a conduit chez vous déclarez-moi vos

sentimens. Si, par quelque motif que ce soit,

a vous pencher pour la paix, prenez d'autres

M conseUs que les miens; j'irai par~oute la terre

M chercher d'autres ennemis de Rome. M

Cettefranchiseréchaua'a quelque temps Pami-

tié du roi; il lui donna le commandement de sa

ûotte; mais dans les cours les natteurs qui ca-

ressent les passions du prince, l'emportent pres-
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que toujours sur, l'homme de génie qui tes combat.
Annibal conseillait à; Ântiqchus .de rechercher

PaHiance de Philippe, roi de Macédoine. Le roi
de Syrie, orgueilleux et jaloux,coulait vaincre
seuL

II débarqua en Grèce :.aprgs quelques, suc-
cès, s'étant endormi dans le sein des .plaisirs et
d~ne.fausse sécurité, il se nt

battre etchasser parlès
Romains~ Annibal lui p~dit aîors'que Ïes lé-

gionsi-omaines~araitraientbientot~n Asie..
~Charge decombattreEumene.roi'dePe~~

~PP°~ ~o~t la
~ctoire par'nne

rase.qui semble fabuteuse H
remplit de. grands

pots de terre
de~erpens, et les Iança:sur les vais-

"t les équipages eà-a~s'sé
taisserent vaincre; ia~lemen.t, Cette .action eut

heu~orsqu'ii ëtait. dëja~ roi
de ~~y" après avoir .quitté Anti~oçhus qui lui
paraissait disposé a

le .H~rer-,ases ennemis

Quintius FJaminiu~Ieppursuivait~'encore dans
cette nouvelle retraite. Charge, des pouvoirs -de

~y~ &ib.Ie Prusias par ses mena-

Ce monarque, j~ei-ndejprit les mesures aéces- Mo,t
saires

po,ui.;enJever~tout moyen.de fuite et de salut
~°'

à son
iHustre. Ylcdme,Dans cette ..crise .fatate, >

Anmbal~tenante t!ans,,ses mains un poison qu'il
.portait toujours..sur~i,s'ëcna:: «.Délivrons le

peuple romain de ses craintes, puisqu'il-nepeut
)). attendre .ïa 6nd'un vieillard,' Qh combien ce

P~P~.estd~genéré'autrefoisilaYertissaItPyr-

*Andumotnte38ao.–DeRon!eS&i.. ·
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y rlius d*un complot trarn~ contre ses' jours, a

'))'prësetit~ charge un général, un consul,, de

cur~otn'prë', de séduire 'un 1-01, de rengager'a

M assassiner sbn-amiet'a violer les ~i-oits de.Ftios-~

)/-pitalit'Âpr€Scës-'Tnot
il p~~&l~bi¡olil; et

m-ourutàl'agë dé soixantë~x ansf~

Ainsi përit un dès-plus ~ëlèër~sgënëraux de

l'anti'quiïe' il put ~se;ci!olre vainc~'piutot par
&s

&utes''de ses 'concito~ens~ùe par'rnabile~ë d~
ses

enn~m~ ~nnibâl -eut, çom~e presque ~usi~

conqu~rans, ~plus~de gënl'e~uede ~ertu.~
Artin~

ci'ëux''e~cruëT,' 'il -Mspir~au peuple, qu'il avait

p~squ~ entiërëMent toh~uis ;ces".prof6nds re~

sentim~ns-'qui-'doùbi~nt les' 'cré~tÍt" 'd~~

prod'ig~s.Sa liaine\c'ontre~onM~f~ pa,s'siol1

funeste qui-rempêch'a 'dans ses'triomphes d'ac~

;cueil:ir~ucunë' idée pacin.que: n'causala ruine
3~

Carthâg~e,en'vouÏant non pas seuÏeme'nt; .vai~cr~

mais?exter'mihersa'r.iv~e.L'nomm~d'
est

~elai'Mp'ar 'des s'entimehsgenëreux,'
il es

t aveùg~

dës'qu'il'suitune passion, Ce gr~d-capitaihë ëg~-
lait et surpassait peut-'êWeS'cipidn'en 'talens

mjli-

taires'mais:celui~ci Itil fut
sup~eur~n prudence

et en'numanite: bn~dmireen'freniissa~t le gën~-

rarcârtha~nois;radmirâtion'~inspire~~h
'rotnain est mêlée d~'stimee~'d'a~

l;u~ii

frappe rimaginationr commeun' torrent, furieux

qui'në laisse que des ruines sur son passage ;rau-

tre~ sembfaDie aun'Ë'euve majestueux'et bienfai-

sant, embellit etfecohdé tout'dans'sànoMe course.

An dumonde38aa.–BeRome 566.
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:L histoire de Carthage, jusqu'à l'époque de la
troMieme

guerre punique ne nous a conservé quele souvenir
de-quelques combats peu marquai

entre elle etses tributaires, Syphax etMassinissa,
qui. fui-ent~alternativement ses. aUiés et ses en-
nemis.~

SyP~~itépouséSophonIsb~ Carthaginoise,
et

ËiIe~.AsdrubaI. Massmissa, rayanf;defait,'s'em-

P~ ~pi~dela.Numidie,.mais, au
moment de son triomphé, vaincu lui-même par la17P'*n~.

Sophonisbe, ce .Rer. Africain, ardent
commele'soleil de

sa'contr~e, brava les~ois,
rompit les.traités, enleva la reine ses premiers
liens, I'.epousa,.et,,pour lui plaire .embrassa le
par.ti.de Carthage. Assiégé bientôt par les Ro-
mains.qui, voulaient punir sa défection et rendre:1 j. J
a S~phax sa femme;çt.spii trône~'il n'écouta plus
que; sa fureur jalouse, et for~a la malheureuse So-
ph.onisbe_a

s'empoisonner, pour qu'elle ne retom-.t' .i ,J 1 1.bât pas dans les bras de'son rival. Se croyant parla dégagé des noeudsqui l'attachaient à Carthage,il se rapprocha des Romains.qui, le trouvant ;utile
à leurs projets, lui rendirent leur connance. Sci-

mii J
ent (', Sci-

pMTi le lut
en~ possession 'de tous les :etats de

Syphax, et o.bHgea~ comme ~ont'a vu, .Carthage1. J. ¿. > 1, ,1 .) hl
a.Iui

res~tuer tont~e/qu'elle~ pris.'.)(" li s 1 t j, i

Ce
P"x,.f~ de Rome,

~s~e~tension.aux clauses du traité,
et ~emparer de Ia"viIle~de,LeptIne, qui
appartenait aux

Carthaginois~~Sur.ie refus qu'onj '9. .1
t ",i

V" ;¡.

fit de la lui
cëder,il.pnt;les .armes et.se rendit

maître de plusieurs places. Carthage se plaignit à

Amour de

blassiiiissa

pour So-

phonisbe.
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Rome de cette infraction de la paix, et le sénat

envoya des commissaires en Afrique pour régler

cedimerend.

Le célèbre Caton', membre de cette commis-

sion, détestait autant lès Carthaginois qu'Annibal

haïssait les Romains. Saisi de jalousie a.la vue des

restes de l'opulence que Carthage conservait en-

core/sa haines'ehaccrut,et,dèsq~ilfHt de
retbur

à Rome, tt ne cessa de proposer
au sénat la dëstrùc.

tion de sa rivale.

Guerre Cependant' la discorde, qui suit toujours les re-

vers, animait de plus en plus les. factions dans

Na~MM.Carthage. Le parti populaire, escla've des qu'il est

faible,tyran dès qu'il domine', exila quarante se~

nateurs qui se retirèrent chez Massinissa. Celui-ci

envoya ses nls à Carthage pour solliciter le rappel

des bannis. Ces princes se virent insultés par le

peuple; Amilcar les poursuivit assez lom de là ville.

Le roi de Numidie, irrité de cet affront, déclara

la guerre.
Les 'deux arméesse livrèrent bataille. Le jeune

Scipion Émilien 'envoyé par' Romea
ta cour de

victoired.NumidIe, fut témoin de cette action: II vit avec

M~
admiration -Massinissa, âgé de quatre-vingts ans,

maîtrisei- un cheval fongueux,-faire
briller dans

l'action Fardèur d'un jeune soldat:, se porter ra-

pidement sur tous'les points, rallier ses troupes

ébranlées, ranimer les courages abattus, et\rem-

porter par sa bouillante valeur une victoire com-

plète, Après ce triomphe, il dicta la paix, et força

ses ennemis à lui payer un tribut.

De cinquante-huit
mille Carthaginois, très-peu
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échappèrent au fer des Numides, une peste ter-

t'ibléconsuma'ie'rëste.. '~t- -< c

CHAPITRE SIXIÈ~M~

TROISIEME G.UERREPUN:IQÙË.j.

( Andu monde 3855. Avant Jësus-Christ 1~9. De Cartbage

69~–lDeRome599.)~

Deputation de Carthage à Rome. Déclaration.du sénat.

Départ des otages.–DesartRementde Carthage. –Seaprëpa-

t'atifs de guerre.–Mort de Massimssa.–Vietaires de Scipion.

–<~apttu!ation de Carthage. Lâcheté d'.Asdruha).–Mort

courageuse de sa femme. 'Pt}!age~et destruction de Carthage.

–Recoustructtoa de Carthage après trente ans..
'1 j .J. ~f'

a v ·v P

CARTHAGE.jnqùiete de la partialité
de Rome Deputatiôa

,de CarL~-

polirMassitussa, et des reproches qu'on lui taisait àRome.

d'avoir au mépris' du~traité, fait' la gtierrë sans

permission, envoya des députes pour connaître les

intentions de ces maîtres altiers.

Caton, renouvelant alors ses violentes déclama-

tions dans lé sénat, répéta qu'il avait trouvé a Car-

thage non une ville ruinée, mais une forte popu-

lation un commerce opulent, une nômBreuse et

ardente jeunesse, <!e grands trésors, et' une im-

mense quantité d'armes. « Voyezces Iruits, dit-il,
» en jetant des' figues d'Afrique .au milieu dé l'as-

» semblée admirez leur fraîcheur :*bnles acuëll-

». lies il y a trois jours. Telle est la courte distance

» qui nous sépare de notre implacable ennemi. Au
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» lieu de le détruire; attendrez-vous qu'il vienne.
» de nouveau en Italie ravager vos campagnes y
» piller vos villes, moissonnervos légions, et me-

» nacervos.murs?

Sctplon Nasica combattit en vain avec une sa-

gesse prévoyante cet orateur austère et violent; il

sentait la nécessite de l'existence de Carthage pour
contenir l'insolence du peuple, et pour retarder la

décadence de Rome..
Le sénat, qui partageait lahaine de Caton, con-

clut à la guerre, sous prétexte que Carthage avait `

rompu la paix en armant plus de vaisseaux que le

traité nele permettait, en insultant les fils de Mas-

sinissa, et en faisant la guerre à un prince. allié qui
avait à sa cour un ambassadeur romain.

Les Carthaginois, dans cette circonstance cri-

tique virent encore leurs forces affaiblies et leurs

malheurs aggravés par ;une'défection funeste.

Utique, la seconde ville de l'Afrique, les aban-

donna et se livra auxRomains.

IManiiius et. Marcius Censorinus, nommés con-

suls reçurent du.sénat l'ordre de partir avec qua-
`

tre-vingt mille hommes,'et l'instruction secrète

de ne.tërminer'Ia guerre que par la ruine totale de

Carthage.

Les députés de cette ville arrivèrent à Romeau

momentoùla guerre venait d'être déclarée, i!s,

soumirent humblement le sort déleur.patrie à la,

décision' du sénat, et demandèrent quelles répa-

rations on voulait, quels sacrinces oh exigeait.
pMtaration.Le.senàt, sans s'expliquer positivement, ré-
dusena

pQ~j~ qu'ils devaient envoyerén otages trois cents
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-~unesgensdespremiéres.famiiles~ët-obën-àtbus
~s.ordres quedonneraient les consul~ I(

'~a)gi--ëJa-durëtë<va~ëde-c'ëtt'éMponsë~~ar-
th~,sans'armëe~ sans alliés~ët qui'n~

`

sistër aux
seules f6reé's<ieM~sims-sâ'so~t"d~

voyér les otages demandës~t de se soumët'trë~o

.'La~i!të-rétent~~t:d~
et dé

les
meres'mfbrtdn~es s'arràc'h~ent~s'.cReveux et

fondaient;enTarmês~.Œliës:accoM~gnë~~
enfahs )usq~au'.po?t,. et- leur~rent~ éternel
adieu'. Hs arrivèrent en'SiciIe.~escon~ qüf;ÿ
trouTalèntËrëhtpartir'Ies otages poû~Rome-
'commandêrent--aux députa d'aHér les'att'èndre à

Uhque.
-~armee

romamê'dëbarquà-Men~ôt presse cette

YiL)e:Lescon'suls'ordonnërehfa€artKagedëlî~
toutes ses

ârmes~Merepr~ënta.
Imposait par ~a aux Tengëancë~ d~AsârùbarquI
campait 'al'or~prM de là ~iHe~àJa'tetedèYi~t
m~Uebannis.~On i~ecouta

pas-së~-em5ntranc~;Slfanut obeii- ;t ,.j~'

Une: longue nlë~dë chariots~ charges' de -deux °~
r r meatdocent mille armures et de vingt mnie machinë~dë c~

guerre,
arriva-quelques jours après~mique.

était précëdëe par les-sëh-ateurs et par rës pontifes
qui' venaient' dàiïs'1-'iriténti'ori

d'exdter'la, piÜé:et
qui Tenaient dans rintëntion d'exeitër Jà pitié.et

·
d'implorer la clëmence des Romains.

Censonnus les.rëçut avec une froide hauteur,et leur dit « Je Tousloue de
Totrë prompte ~ëisL

~-sance, mais'iesënat
ëtlëpeupre-romam~ëuïënt

An~monde3856.–DeRonte6po.i '1
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)~<mc (~arithage.soi~détrujte;: abandonnez-la donc,

..? et transportez-vous ou vous.voudrez, pourvu

)),,que cq soit. à quatre-yingts,stades. de la mer.~ ))

.~fL'indignajLiQnenIeva~auXfparthaginois la force

de r&.ondr.e, mais a la jeonsternation;etaux larmes

succédèrent .bjentot. les~reproches la fureur et

Jes~mprecations.~Les;d~pHtés,.retouraerent;à~

thageetrendirentjCompt~de;l~prdrebarbar,eq~i!s

avaient ]'eçu.fLe{d~sespo)r~se~commumquant dans

la ~ille a;vec, la,raplditë d~uninç.endte., Rt passer.la

colère, etja t~age.dans ~ou~es les,.am;e;5,Hpmmes

femmes,ieillards,; jenfans tpus jurèrent demo.Ut

rir, et; de s~eme~elirsous Ics~ebrtts'de: leur .patrie,1

plutôt que de l'abandonner. !J

Sesprépa-. L€s;;qnsuls~qiuGr<)yaien~n'a,?o,]t;nen acraindre

Mt,h ~e~pg~ désarme, nësiteèrent. de, hâter. leur
Saerrc. ..f" '1,' '"° <

a

j

~arche. ï~rpntant de ce délai, ~es Carthagmois re-

parere~ntjleurs fortjRçations, rappelèrent les ban-

nM,.npmmerent pour jgénera'l leur,clief Asdrubal.,

~etfabnquerentj,our;et nu~.d.es/armes.

Dès cet instante chaque homme de vint un ou-

~rier, chaque~maisonun ateIier.~On.manquait de

.cordes .les temmescoupèrent leurs~cheveu.x et en

~ournirentabj&ndamment. Enpeude:temp,s, le cou-

-i~agerëpara.tputes les partes,;et,.Çarthage~ renajs-

~santepar.ut~omme, Minerve lorsqu'elle sortit tout

armëedu ceryeau.de~Jupjter.. ~i~f

j'.Les .-RotDM.nsen arrivant croyaient ne rencpn-

.trer .que des .esclaves, spumisj à. leur-.grande sur-

~prise~ilstrpuverenj, une nation en armes, et i!s

ëprouvèrent une résistance qu~Hs n~attehdaient

as. En vain, pour réparer leur lenteur.
Ils re-
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doublèrent leurs eSbrts et multiplièrent leurs at-
F

taques, ils se voyaient eux-mêmes
assaillis par les

assiégés :qui faisaient de fréquentes sorties/re-
poussaient leurs cohortes comblaient leurs fos-

ses exterminaient leurs fourrageurs, et,bruiaient
-leurs machines de guerre.
:L'es consuls .déconcertés par .cette opiniâtre

défehse-,lne. commirent.plus: que des fautes. Les
opérations ~màl combinées échouaient, et lëùr
témérité malhabile les :exposa plusieurs~ fois au

dàngerd'une défaite totale, dont ils furent pré~
serves par ùn'jeune guerrier,'ScipionËmilIpn)
~ui servait alors sous leurs ordres~connne tribun.
Sa vigilance, sa bravoure et saprudence lui acqui-
rent'dés ce moments une gloire éclatante.

Dans ce ~temps, Massihissa mourut. Les Romains Mo,'de

perdirent' eh Jui un allié utile'et.puissant ~Ennh

le désespoir courageuxdés Carthaginois l'emporta
sur le nombre et sur. la forcé de leurs ~ennemis;
dont tous les efforts furent infructueux.

L'annéesuivante, les nouveaux consuls n'eurent

pas plus de succès. Les Garthagin'ois les battirent
'souvent, augmentèrent leurs troupes,'et demàn~
dèrent des secours au roi- de Macédoine.

L~nquiétude se répandait dans Rome,- le jeune
Scipion y'parut: alors pour .solliciter une place
d'édile~. Sa renommée le précédait, l~peuple
frappé de sa

ressemblance avec lé premier .Sci-
pion, bublia les Jois eh sa favëur~l'élut consal

? t,y.r ~t;4.

Andumonde385~De Rome60~
'An dumonde3858,–De Rome6o2.
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.malgr~sa..jeunesse, et.luidohna.l'Afrique'pour

départe~ient., .J- ~-t

Son arrivée, sauva Mancinus.q'ui s~etaitjaisse

.envelopper:, eti qui. se voyait..au. mdm'ent
d'être

taillé:ën'.piecës:

Sc]pIonnetrouYadaj]srarmëeni.orHr@nidis-

~ipUnë,Hs'jappUqua;d'abord :a' r.ëformer les atms,

~rëpareriles.pertes, à :former :de&magasins, a r€-

mettr.e,en ~gueuries.rëgtetnens militaires.. Jl.s'ap.

procTia ensuiteide Carthage ,:et ,:recdnnMssant-un

.~ôté de la vlUe~ndmmë Megàre' moins. fortISë

~ue,les!autres<,iLrescaladade nuit~et y.pe~~

~laît.r,e de PIsthme, il brûla le campdestennemis,

qu'.iLtehfernTa~par:.an4'etraT)chementt
~ohe. La. famine désolait Gart.hage;; mais

elle/atten-

~<
s.iri.n. j~ vi.vres,.par,Ia mer.Sciploh, imitant l'au-

dac.e€t.ractivitëd'Alexandre,constMlsitune levée

.pquri fermpr.lë p!ort..Les.Carthaginois,;aussi infa-

tigaMes, dans leurs travaux ,;s~ouvrireht une autre

issue par .laquelle leur
Botte sor.tit.

,.Une'~gr9nde.bataiUe:navale.eat,lieu.
Les'Ro-

~mains;apr;ès:de-longs'eTorts.

Victoire ,€t dëtruisireht., prirent ~dispersèrent

les vaisseaux ennemis.~

.n.Benda.nt.rhiver., Scipion,.informe que.Car-

tliage ~rassemblait sous .les, mursrd'une yllle

,nomm~eN~pl~ris,une. forte
armée.sur.~ se

~fondaient.toutes.ses: espérances., y marcha, bat-

tit compl~ment.Ies ,Af~caihs., leur :tua .soixan-

te-dix mille hommes et s'empara de la forte-

resse.

Le printemps suivant il resserra Cartilage ~lat-
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taqua suc tous les points, se'rendit maître d'un Q~.h.)~

port nomme Cothpn, et, franchissant les ma~
raines, arrlva~sur'Ia grande place d'où Fon mon-
tait la citadelle par trois grandes rues

L'extrême péril des assiégés redoublait leur fu-

reur,.et leur désespoir semblait accroître leur'

courage leurs boucliers étaient devenus leurs

seuls remparts.'A chaque pas les Romains avaient
un'combatà soutenir; chaque ïnalson'ëxigealt un

siège/Les rues-étaient pleines de cadavres et de'
Messes qu~onjetait avec des crocs dans les fosses.'
On se :batflt avec .le mêmeacharnement six jours
et six nuits, sans accorder à la lassitude et au be-
soin un instant derepos. Ennn, le septième'jour,
la garnison de la citadelle capitùlàet proposa de
l'ëvacuër à condition d'avoir la vie sauve:

Scipion accepta cette proposition, exceptant
seulement de la.capitulation les transfuges.~ Gin-

quante mille hommes sortirent de la citadelle et
furent conduits désarmes dans la campagne. Neuf
cents

transfuges/ayant à leur tête Àsdrubal, sa
femme et ses enians, se retranchèrentdans le tern~

pie d'EscuIàpè, situe sur un rocher où l'on mpn-~

tait par soixante degrés. IIs'étalent tous dëcidës a~

périr plutôt que .de e rendre. Asdrubal seul, per- Achète

aant
tout-a-coup son ancien courage, et entraîne

par le la'çhè.dësir dé sauver sa vie, descendit pré-
clpitàmment, tenant a la mainune brandie

.1
d~oli-

vier, et se
~prosterna .aux pieds ~de~Sçipion. Les

transfuges {'urieux, l'accablèrent d'imprécations
et mirent le feu au temple..'(.r-

An dumondeSSSg. DeRome6oS<
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Mnrtcou- La femme d'Asdrubal, se plaçant avec ses en-

fans sur la pointe du rocher, àla vuede Scipion,
Mfcmme.

s'écria <(Je ne -te maudis point, Romain, tu.

K.uses dès droits de la guerre maispaisses-ta~

?, de concert avec .les dieux de Carthagé, punir,

)) commeil le mérite ce pernde 'qui trahit sa.fa-

)) miMeetsa patrie. Traître, dit-elle à Asdrubal,

}) ce feu va nous consumer pour toi, laclie guer-

? rier, ornele triomphe du vainqueur et subis

!) après la peine d ueà ton Infamie. MAces mots,

elle poignarde ses enfans, les jette dans les ilam-

mes et s'y précipite elle-même. Tous 'les trans"

fuges l'Imitèrent..

Le fier Scipion, voyant Ja ruine d'une si puis-

-iante cité,.ne put lui refuser des larmes; et, pré-

voyant peut-être le sort futur de. Rome, il pro-

nonça tristement ces deux vers d'Homère
`

« Il viendraunjourou!a vHIesacuSede Troieetle vaiUant.
K Pnam et son peuple périront. ))

piu.geet Carthagë fut livrée pendant plusieurs jours au.
dMt.uctiM

Q~jagg Q~~tut à part tous les trésors trouvestfcCaréna- 0
6' dans les temples Les habitans de la Sicile reçu-

rent l'ordre de venir, reprendre leurs tableaux et

leurs statues. On rendit à Agrigente le fameux

taureau de Phalaris, dix commissaires romains

nrent dëmoHr et raser tous les bâtimens de Car-

thage. On dëfendit à tout homme d'y habiter;

oh ajouta d'horribles imprécations contre ceux

qui enfreindraient cette défense. Utique obtint

Andu mondeSSSg. AvantJésus-Christt55. De Car-
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la propriété de tout le territoire situé entre Car-

thage et Hippone le reste du pays'fut réduit en

province romaine sous l'administration d'un prê-
teur. '.I

Cependant, trente ans après, l'un des Grac- sareeon:-

ques, pour: plaire au~peuple,r rebâtit Carthage et
trnetion.

y conduisit six mille Romains. On doit remarquer

que ce fut la première colonie romaine 'envoyée
hors de l'Italie. w w w

Marias vint se consoler de ses malheurs sur lés

débris de cette grande ville. Appien rapporte que
César rendit, à Carthage et à.Corinthe leur ancien

ëelat.~ Sousles empereurs, Carthage ëtait.regar-
dëe comme-la capitale de l'Afrique. Au septième
siècle elle existait encore,, mais les Sarrasins

.détruisirent sa population:et eNacèrent ses ves-

tiges.. j

FIN DE L'HISTOtRE CAUTHAGE.
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~'CHAPITRE: P,REMIER.

Création.dutnohde, d'Adam''et .d'Eve. Mort'. d'Abe). Le

dëtoge.–L'arcbcdeNoë.

«' ÏL serait Honteuxà tout honnête liomme, di-

~'jsait.Bossuet, d'Ignorer, le genre humain et les'

)) chahgemens mémorables que la suite des temps
)> faits dans le monde. Apprenons doncà la jeu-
)) nesse à les conEaitre: .préparons-la, par un pré-
)) cis de l'histoire universelle, à l'étude de l'his-~

toire particulière de chaque peuple.
)) Nous lui proposerons un grand spectacle

» elle y verra tous les siècles précédons sedéyelop-

!) per, pour ainsi dire, en peud'heures devant elle.

)) EUetrouvera. dans la naissance, dans l'éléva-

a tion, dans la chute des empires, d'éternels mo-

M numens de la puissance de Dieu et des faiblesses

? des hommes. Elle y apprendra, non par des

maximes abstraites, mais par des exemples con-

»vaincans., à respecter la religion qui fonde et

)) conserve la morale; à chérir la vertu et la jus-

» tice, sans lesquelles il n'existe ni gloire ni puls-
)) -sance durables; et à détester les vices, les lâ-

chetés et les crimes qui entraînent la décadence

des nations, et tous les malheurs dont l'honnne
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.? se plaint., et dontilestàla foisM-meme cause

.)) et victime.~)),

L'antiquité .nous ~cache, sous un .yoil~ épais,
.l'origine et l'enfance de presque.tous les peuples
de la terre. En .voulant percer la nmt des temps,
chaque philosophe s'est fait un système, chaque
peuple s'estcl-éé.des fables. On'ne trouve, à cet

égard dans. les auteurs
les.pl~ anciens, ~ue des

romans dépourvus de liaisons et de.TratsemMance.
Moïse est le seul, qui nous ait dounë'une his-

toire suivie. Ainsi c'est en apprenant rhistoire de

notre religion que nous apprenons celle des-pre-
miers temps, du monde. Une source si,sacree nous
commande le respect etnous fait un devoir de

présenter les lumières qu'on y puise sans discus-
sion.

Il serait Imprudent de.vouloir sonder les mys- cation
tères et la profondeur des livres saints, .et de pré- ~~t
tendre en expliquer les obscurités. Ces livres, au~

reste, nous ont transmis peu.de détails sur les eyë-
nemens qui ont précède l.e déluge, ~pn~ne. peut
donc que rappeler comme'eux, en.peu~de mots,
que Dieu, par sa parole crëa le. ciel.et la terre en
six jours, et qu'il nt l'homme .a son image Le
dernier jour, la femme fut tirëe de l'hommepour-
être son éternelle compagne. Placés, tous deux

dans le paradis terrestre, ils devaient-y jouir
d'une parfaite et constante félicite. Le démon,
sous la forme d'un serpent, les tenta l'orguellles
séduisit. Us voulurent connaître le bien et le mal~
et manger le fruit défendu ils succombèrent.

'"Andumo~det.–Avant JJsus-Christ~ooS.
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Leur chute fut punie par l'exil leurs corps cé-

lestes devinrent sujets à la douleur et à là mort.

Us sortirent du lieu de délices'qui les avait vus

naitre, sans espoir d'y retourner jamais; et leur

'ame, privée 'de l'appui divin, fût depuis expb sée

aux séductions des sens, à rent.raînemeht des

passions. Tous les peuples., en regrettant l'âge

d'or, sembl'ent~conserver quelques antiques ima~-

ge'sd~la'per~ctMn primitive de l'homme, de la

'félicita qu'il a' perdue/et du jardm dont il s'est

tùbanni~
Mo~ Bientôt la terre se peupla et'tés premiers en-

fans d~dam l'ensanglantèrent par le premier

crime. L'innocent'Âbel,'le féroce Cam, donne

rent *leprënfÏer exemple 'des vertus et des vices

qui ont partage l'empire du monde. Le ciel reçut

les'6nrand'es''d'Abel, et rejeta ceUesdeCaYn. Cam,
-'} f~-((.

n'écoutant que sja fureur;tua- son
frère. Cepremier

homi'cidefu~punipa'r'uhereprobationétërnelle~.

CàÏn,' pourëùivi par la vengeance divine etpar

les'tourm'ens'dë conscience, chercha'vaine-

ment ;~n;errant' d'asylë'ën asyle, à calmer son ef-

îr'oi'et àfuir.'Ia haine du genre humain:
Par-tout

il~rouvâ~'lacolérec'ëieste~par-toutl'im&ge
de son

fr'erëlëpbursuivaH.'Ses'enfans, objets, ainsi que

Ïni~du coùrtoùxdivin, se laissèrent entraîner par

Ïes passions et les viMs'. Ils
fondèrent desetats,in-

ventere'nt Tesarts et introduisirent le luxe sur la

terre: Seth et sa nombreuse famille échappèrent

'a cette dépravation
ils demeurèrent ndèles à

Andu monde 128. Ayant JtSM-Cbrist 3S~6.
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Dieu et à la vertu. Hénoch se distingua tellement

par la pureté de ses mœurs et la sainteté de sa vie,

qu'excepté de la loi commune. Dieu l'enleva,

dit-on dans le ciel sans lui faire subir la mort.

Le mélange des enfans du ciel et des enfans des Le'MM~<

hommes c'est à dire, des bons et des médians

~répandit la corruption dans le monde. La vertu

-fut immolée aux passions, la vérité à l'erreur;
on oublia l'Etre suprême; l'idolâtrie et le crime

régnèrent, et là perversité devint telle que Dieu

résolut de détruire le genre humain. La terre fut

.submergée :.tout périt sous les eaux~. Noéseulet L'arche

.sa famille, dont les vertus avalent trouvé grace'
N~`:

-devant l'Éternel, se sauvèrent dans l'arche que le

patriarche avait construite par l'ordre céleste.

Voilà tout ce que nous ont appris. les auteurs

sacrés de l'histoire des mille six cent cinquante-
six années qui se sont écoulées dépuis la création

jusqu'au déluge. Les différens peuples de la terré

ont presque tous conservé la tradition de ce grand

désastre et néanmoins leurs, fables 'historiques,

-ne.sont pas toujours d'accord entre elles. Cepen-
,dant elles attestent toutes que, dans l'enfance

du monde, l'homme était plus heureux, quesafé-
-licite était le fruit de ses vertus et de sa pieté, et

.que les criminels dëreglemens du genre humain
devinrent la causede sa perte.

*Andumondei657.–Ayant Ksus-Chritta3~.
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e CHAPITRE SECOND.a »
e

J~atourdeBabet.–Fondation de Ninive par Nembrod.–Vo-

cationd'Abraham.

LES trois enfans de Noé, Sem, Cham ëtJaphët

ou Japët repeuplèrent le monde. Le souvenir de

Japet s'est conserve'dans l'Occident comme celui

dé Cham en Egypte, et celui de Sem chez les Hé-

breux.'

tour La civilisation, la culture, rindustrié nrent des
e saM

p~pg~g mais la corruption s'etehdi~'comme elles.

Les descendans de Noë, dans leur orgueil, vou-
lurent s'approcher du c!el, et bâtirent la tour de

Babel. Dieu confondit leur'folle présomption~.
Il leur donna des langages djRerëns ils ne s'en-

tendirent plus, se séparèrent, et prirent pour rois
et pour.chefs les chasseurs les plus forts et les plus
adroitsd'entreeux.

La vie de l'hommes'àbrëgea. Lesheros, d'abord

célèbres par leurs combats contre les animaux fé-

` roces;, cherchèrent bientôt une gloire moins utile,

en combattant des hommes. Le fer qui, dans ces

premiers temps, avait couvert la terre de mois-

sons, 'l'inonda de sang. Nëmbrod fut le premier

Fond-.tioBconquérant;il fonda Ninive. Les Chaldéens étu-
de

t~mtve. 'j~.g~ jgg astres. Les Égyptiens fondèrent quatre

royaumes. Comme on rapporte à cette époque le

commencement de la législation égyptienne et la

construction des pyramides, on peut juger de la

Andumonde!~5y.A'/autJésus-Christas~.
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rapidité des progrès de la population et des lu-

mières. Mais ces lumières, en éclairant la terre,

inspirèrent à ses habitans un orgueil qui-les aveu-

gla et Ieur,nt:perdre de vuela première et la plus

importante.dès vérités. Ils oublièrent la Divinité,

quittèrent le culte spirituel pour le culte maté-

riel .et adorèrent les idoles'qu~ils avaient créées.

Cet aveuglement fut cause, de la vocation d'A- ~°°
braliam.

.Dieu choisit ce pieux descendant de Sempour
~conserver son culte chez un peuple qu'il destinait

.à le .répandre un ~our sur le monde entier..La

vocation d'Abraham eut lieu l'an 2o83 du.monde,
mille neuf cent vingtetun ans avant. Jésus Christ.

CHAPITRE TROISIÈME

Abraham. .Sa g~n~atogie. Son départ. –;Entèvement et

reddition de Sara par Pharaon. Victoire d'AbraHant:

Naissance d'Ismaël.–Circoncision. Incendie de Sodome

et de Gomore.–Fuite de Loth avec sa famiUe. –Naissance

d'Isaac.–Jatonsie de Sara. –Exild'Agaretde son n!s.

Sacrifice d'Abraham.–Mort de Sarà.–Mariage'd'ïsaac et

..deRebecea.–Mariage d'AbrabametdeCëtura.–Mortd'A"

brahan).

j..

ABRAHAM.

ONnous donne la généalogie d'Abraham dans
d'Abraham.

Fordre suivant :Sem,'Asphaxad, Salé, Hébert,

Phàleg,Reu Sarug,Nachor,Tharé etAbrahatn.

Tharë prit avec lui Abraham son fils, Sara sa
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belle-nlle, et Loth son pétit-iUs. Ils sortirent'd'Ur

en Chaldée pour aller dans le pays deChanaan. Ils

arrivèrent jusqu'à Haran, on ils habitèrent. Tharé

y mourut à l'âge de deux cent trente-cinq ans.

fondât. Dieu apparut à Abraham.Illui ordonna de quit-
ter sa famille, son pays,. et de venir dans le lien

où il le conduirait. Il lui promit qu'un grand peu-

ple.sortirait de lui; que son nom serait célèbre;

qu'il le bénirait et maudirait ses ennemis, et que
tous les peuples de la terre seraient bénis en lui:

Abraham avait alors soixante-quinze ans. Il mar-

cha jusqu'à Sichem qu~occupaient alors les Cha-

nanéens. Dieu lui promit de donner cé. pays à sa

postérité. Abraham établit ses tentes sur une mon-

tagne près deBëthel, et continua ensuite sa mar-

che vers le midi mais le pays qu'il occupait
étant désole parla famine, il se retira en Egypte,

ou~ craignant que la beauté de sa femme ne lui

attirât des persécuteurs, il la fit passer. pour sa

Enlève-sœur. Le roi d'Égypte en devint amoureux, et
mentetred- i
.utiondei enleva. est en vain qu'jl voulut réparer ce
~"p" crime par de grandes largesses: le Seigneur.frappaPharaon.

de plaies le monarque et sa maison. Pharaon ren-

dit Sara à Abraham en lui reprochant sa dissi-

mulation, et le renvoya d'Égypte avec tout ce

qui lui appartenait. Abraham revint à Béthel, oa

il s'établit. Mais il possédait, ainsi que Loth,
tant de richesses que la terre qu'ils habitaient de-

vint insuffisante pour eux deux. Ils se séparèrent,
et Loth s'établit sur les rives. du Jourdain, près
de Ségor, dans un pays alors très-fertile et très-

agréable..
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Avant que Dieu eût détruit Sodomë et Gomorc, victoire

huit ou dix rois, qui se partageaient cette con-

trée.se 'firent, la guerre et se battirent. dans là

vallée des Bois, qui depuis est devenue la mer

Salée. Le roi deSodome était du nombre des vain-
cus. Loth, qui habitait ses ëtats.fut emmené pri-
sonnier par Jës vainqueurs qui s'emparèrent de
ses biens. A cette nouvelle Abrahamrassembleles

plus-braves de ses serviteurs, bat les ennemis en

plusieurs rencontres les poursuit jusqu'à Damas
leur reprend leur. butin, et délivre son neveu.

Le roi deSodome sortit au-devant de'lui pour le

recevoir et' Melchisedec à la fois pontife et roi
de Salern, le bénit au nom de Dieu. Abi'aham,
pour prix de sa bénédiction, lui donna la dîme
du butin qu'il avait fait, et ne voulut recevoir
aucun desprésëns que lui o'Srait le roi de Sodome.

Dieu renouvela ses promesses Abraham, et
lui annonça qu~il aurait un fils. La prédiction fut

d'Ismaë~.

d'abord accomplie par la naissance d'Ismael qu'il
eut.d'Agar sa servante ~exil punit l'orgueil
d'Agar. Avertie par un ange, elle alla s'humilier
devant Sara.' C'est à son fils Ismael que les Ara-
bes attribuent leur origine, et par là ils semblent

justifier cette prophétie faite à Agar: « Votre fils
» sera un homme ner et sauvage. Il levera la main
» contre tous, et tous lèveront la main contre
» lui; et il dressera ses pavillons contre toutes
s frères. ))'

Abraham reçut l'ordre de faire circoncire son cir-
fils et tous les esclaves nés dans sa maison/Les <=°'?'~

<'An do monde~to~Avant J~us-ChnsttS~.
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anges vinrent de nouveau annoncer à bara qui ne

tneendifpouvaItlecroIre.yM'e~eaM/'a~.M/z~ Cesan-

'I~c~ ges, revêtus d'une forme humaine, autant rendus

à Sodome, furent reçus par Loth qui employa les

plus grands efforts pour les mettre à l'abri des

outrages dont ils étaient menacés par les infames

habitans de cette.ville impie. Dieu, pour punir

cette cité corrompue, lit descendre du ciel sur

ISodomë et sur Gomore, aussi perverse qu'elle,

une pluie de feu.

F~.t.de Loth, s'étant retiré dans Ségor, eut peur d'y
1~olb avec

safamille.'périr, et chercha un asyle sur une montagne.

Les anges avaient défendu à sa femme et à lui de

porter leurs regards sur les,villes proscrites qu'ils

venaient, de quitter. La femme de Loth désobéit

elle se retourna pour voir les uammes qui brû-

laient Sodome. Dieu, pour la punir de. sa curio-

sité, la transforma en statue de, sel. Loth arrivé

sur la montagne, entra dans une caverne avec ses

Elles. Celles 'ci, croyant la terre dépeuplée comme

les villes qu'elles avaient vues réduites en cendres,

commirent un crime énorme. Elles enivrèrent

leur père, et'furent incestueuses dans l'espoir de

devenir mères. Leurs fils s'appelèrent Moab et

Ammon les.Ammonites et les Moabites leur doi-

vent leur origine.

Abraham quelque temps après., fit encore un.

voyage, et se rendit à Gérara..Craignant que,
dans

ce pays, on n'eût peu de religion, il pensa que

les habitans pourraient le tuer pour s'emparer de

sa femme il employa donc le même stratagème

Andumonde2:07.Ayant Jésus-Christtgg~.
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qtuhu avait si mal réussi en Egypte, et qui n'eut
pas, cette fois/un meilleur succès, carAbimé-
lech, croyant que Sàra n'était que la sœurd'A-

braham, l'enleva; mais, averti, par un songe,
de Foutragequ'il faisait au:saint patriarche, il lui
reprocha son artiËce, et comNa les deux époux
de présens.. '1

Touché par ses prières, Dieu guéritAbiméIech, M~nc.
sa femme ainsi que sa servante, que, dans sa.co-
1ère, il

avait irappés de stérilité. Sara vit enfin

s'accomplir la parole divine. Elle .conçut et en-

fanta, dans sa vieillesse, ce fils prédit par les an-

ges. Il fut appelé Isaac~.

Abraham, alors âgé de cent ans, reçut de Dieu
l'ordre de faire circoncire Isaac.et, depuis, les
Hébreux conservèrent cet-usage.

Sara supportait impatiemment la présence d'A- J's.e

gar et de son fils Ismàël elle exigea.qu'Abraham
les bannit tous deux. Abraham' résistait mais

Dieu, qui destinait Isaac à être le chef de son

peuple, voulut -qu'Abraham cédât au désir de
Sara, et lui promit'en même temps qu'il ferait
naître d'Ismael une grande nation. Abraham en-

voya Agar et son fils dans le désert. Tous deux~
étaient près de succomber à la faim à la soif et
à la fatigue; mais la douleur. d'Agar, ses prières,
sa confiance en Dieu néchirent le Créateur, auii

pourvut à leur nourriture. Ismaël devint en peu
de temps un chasseur adroit, et célèbre par son.
habileté à tirer de l'arc. Il habitait dans lé désert

Andumonde3ioS. AvantJésus-Christ1896.
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de Pharan et sa mère, depuis, lui nt épouser une

femme égyptienne.

Les serviteurs d'Abimélech et ceux d'Àbraham

eurent', dans ce temps,' quelques démêles en-

semble. Abraham lés termina par un traité d'al-

liance dont Abimélech et lui'jurërent l'observa-

tion dans un lieu nommé Bethsabëe. Abraham y

creusa un puits ,.et y planta un bois pour conser-

ver la mémoire de'ce traite, le premier dont les

détails aient été consacrés dans les annales du

monde. A l'occasion de cette solennité, les deux

chefs se Ërent réciproquement
des présens; et

Abraham tranquille d'après là foi jurée demeura

long-temps dans le pays des Philistins.

Sacrifice Sa piété avait été jusque là récompensée par un

d'Abr~-n: sans mélange mais Dieu, voulant mettre

sa foi à l'épreuve, lui ordonna de partir avec son

fils, et de lui oSrir en sacrifice sur une des mon-

tagnes qu'il lui indiqua. Arrivés dans ce lieu, ils

dressèrent un autel, le couvrirent de bois. « Quelle

sera la victime? demanda Isaac, ignorant l'or-

dre du Seigneur.–« Dieu lui-même.l'a désignée, »

répondit Abraham et sans hésiter, attachant

Isaac sur Faute!, il étendit la main'et prit le cou-

teau pour immoler son nls: mais à l'instant un

ange, arrêtant son bras', lui cria « Nefaites au-

Mcun mal à'cet enfant car Dieu voit maintenant

? .à quel point vous le craignez, puisque pour lui

Mobéir vous n'avez pas épargné votre
fils unique. i)

A ces mots, Abraham, entendant du bruit, tourna

la tête, et vit un bélier qui's'était embarrassé avec

Andumonde,ai45. AyantJ~sMChnsttSSg.
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tOMEtir. g~f

ses cornes dans un buisson, l'ayant-pris, il l'oSrit
en sacrifice à la place de' son 61s. L'ange du Sei-

gneur renouvela, au patriarche toutes les promesses
que Dieu lui_aYaitfaitës.etdui:dIt~K'Toutes les
» nations de la terre setont.bënies~daTriscelui qui
a sortira de vous.))-

Pientot~Abraham eut la.d&uleurde perdre Sara, Mort

qui mourut à l'âge de~cent vingt-sept.àns, à Hë-

bron,:dan& le :paysjue.Ghanaan~ Les~ larmes

d'Abratiarn c.oulèmnt~ pour, la; première fois. Il

porta! !e;deuiltde: Sara,. et~ demanda aux; ehana-
n~ens. de lui céder un sépulcre pour-enterrer là

compagne fidèle qu~il avait~ perdue. Ephron, l'un

des enfans;de Heth, Youlutlui.faireprësent-d'un

champ ..et d'une caverne, qufil possédait~ mais`
Abraham n~y consentit pas ).et les-acheta quatre
cents sicles d'argent. IIdëposa Saradanslà caverne
double du champ~ qui regarde.MëmKré,. près
de Ia~ville

d~Hëbron~auipays.deChanaan,.dont
les habitans de Héth lui. garantirent! la. posses-
sion.

Abraham se: voyant, avance en! âge, voulut Mariai
d~fsaaceE

marier son ËIs, .et Et j uMr
à ~intendant .qufgou- f~

etmariér. son filsy.et~fit`.j,urer:àil~inten'd«ani-,4ui-gou-deRébccc~.

yernait s&maison
dé ne jamais làisser.ëpouser à

Isaac une Chananéenne, et d'aller lui chercher
une femm~dansie paysiqu~haoltait encore sa fa-
mille. Il lui défendit~parélllemènt:de'ramener son
Ris dans ce,

pâys,d'6ùilétalt.sortipar-~v6lonte
de Dieu.L'Intendant suivit les ordres dèsonmaître~
et partit poùr.Ia Mésopotamie..

'*Ahdumpndeat45.–AYaHt.Jesu:-C[tr!stt85g.
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Arriva près de la ville de Nachor, il priale Sel-

gneur d'ordonner que la fille destinée par la Provi- ,<

derice à devenir la femme d'Isaac arrivât la pre-

mière dans le lieu oùil Jetait arrête, et lui donnât

le moyen de la reconnaître au bon accueil qu'elle..

lui ferait. Sa prière fut exaucée bientôt après il.

vit paraître Rébecca, Elle de Bathue'l, et nièce..

d'Abraham..

C'était une vierge parfaitement belle. Comme

elle allait puiser de l'eau à unefontaine située dans

cet endroit, l'intendant lui en demanda elle lui

donna à boire, et lui piFrit de tirer de l'eau pour

tous ses chameaux. L'intendant, pour lui marquer

sa reconnaissance, lui donna des pendans d'oreil-

les et des bracelets d'or. Rébeccacourut informer,

sa mère de cette rencontre et de ces oHres.Laban,,

frère de Rébecca, vint au-devant. de l'Intendant,

et le conduisit avec tout son bagage dans la mai-

son de.BatImel. Avant de pronter de l'hospitalité

qu'on lui offrait l'intendant s'acquitta des ordres

d'Abraham, et demandaà Bathuel d'accorder pour

épouse à Isaac sa'nlle Rébecca..Bathuel reconnut

la volonté divine dans cetterencontre, et Rébecca

partit avec Fintendant pour le pays de Chanaan

où elle épousa Isaac..

Marine Abraham', quoique vieux, se maria avec une

''Ah'f~me.nomméeCétura. Sentant ses forces s'an'ai-
de

Mir, il déclara Isaac son héritier, nt des présens

aux fils de ses autres femmes, et les envoya s'éta-

Mo,t Mir dans l'Orient. Ïl avait conservé, dans sa vieil-

dAbnhant.~g~ sonbonheuretsasanté.Agédecentsoixante-

quinze ans, étant parvenu, comme le dit l'Ëcri-
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ture; «;a la plénitude de ses.,jours,;11 mourut, et

)) fut réuni à son peuple ~)) '<

~Isaacet.Ismael ses enfans le portèrent dans,ta
caverne dŒphrom, ou ils l'enterrèrent prèsdeSara.

Abraham uorissait Fan 2ié8;du monde,. mil huit

cent cinquante-six ans avant Jésùs-Ghrist, dans le

temps où Inachus, fondait 'en Qrèee. le royaume

d'Argos.. .('.
Nous ne, nous permettrons aucune réflexion sur.

ce qui peut paraître étrange et même inexplicable
dans Phistoire d'Abrah .am;la philosophie doit rès-(

pecter-les traditions sacrées; :eUeserait impru-.

diente si elle portalt!sa.cntique sHr;leslIvres;saints..

Ainsi nous nous bornerons à faire quelques observa-

tions morales sur la vie de ce grand homme, choisi

pour être la tige et le père de tous les croyans. Au,

milieu des peuples corrompus, il conserva les

mœurs antiques; entoure de la magnincencë des

rois, il mena toujours une vie simple et pastorale.
1/existence humaine était encore d'une très-lon-

gue durée; selon récriture, Noé achevait sa vie

lorsqu'Abraham commençait la. sienne èt Sem

vivait encore,

Malgré les souvenirs que devaient conserver des

générations si rapprochées, les lois divines étaient

oubliées sur la terre tous les peuples se livraient

à ridolâtrie et, pour conserver le dépôt du culte

spirituel, Dieu choisit celui qui résistait à la con-

tagion générale.
Abraham fut toujours célèbre dans l'Orient.

Les Iduméens ainsi que les Hébreux le regardent

Andumonde2!83.AvantJ~ns-Chnst t8:n.
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comme leur père. Son dévouement fut sans bornes

comme sa piëtë. Il sacrifia a Dieuce qu'il avait de

plus.cher; lés lieux dé sa naissance et son Ris.

Abraham'ëtait compte par les'Ghaldëens, ses com.

patriotes, comme'un~de leurs plussavans astro-
nomes. Quoique pasteur, -sut iaire là guerre;it

dëfendittson~ndepeTOdahce, et vengea ses aHIës.

Respecte par ses vertus, il traitait d'égala égal
avecjes'.rois.'

Noù's:ne pouvons'avoirqa'un~ imparfaite con-cNoùTs,:neP()11VO~S
¡avoir

'q~\tn:ê (~~p~~f¡i~.te:cÓn-
naissance <des ~vënemens ae ces siècles 'recules
mais'ce qui est tertain, ~est que le nomd~bra-

ham.a traveï-se les temps.toujours ~n ~ën~ratio~

parmtles:hommjes.~



DESJUIF8. i~

GHAPÎTRE QUATRIEME.

Naissance d'Ësau et
de .Tacpb: Voyages.d'IsMc. -repart et

songe de
Jacob.-Sonmar.iage. -Naissance de Joseph et de

ses frères. -Ruse d. Jacob, envers Laban son -beau-père.

Lutte noctum~~Jacob.-R~onciiiation~'Ësa.i et de Jacob

Massacre desSichemites.MorMeRaoheh-Naissanee
de

Benjanun; C.ause.des maJl,enM de Jaseph; –Son escia-
~Se.Son

empnsonnement.Songes de deux oûiciers de
Pharaon, expliqua par Joseph. Songe.de.Ph.raon exptique

par Joseph. Gouvernement de Joseph en Egypte. Disette
~cn Egypte. Arrivée des frères de Joseph en Egypte. Lem-

retour ~Chanaan.-Leurdëpartay'MBenjamin.pourI~gyptp.Leur réception eu Egypte. Reconnaissance de Joseph et ,Áde ses frères. Retour de ces derniers en Chanaan. Départde Jacob et de sa'famiUe. Leur séjour à Jeasen; Mort de

Jacob. –Honneurs funèbres rendus a iracob~pàr Jpseph.
Mort de Joseph.

.ISAAC, JACOB ET JOSEPH,

REBECCÂ.,femme'd~saac,.ëtantgt-ossed'Ësauet i~~
de

Jacob, on Jai.prëdit.que ~s dëax enfans qui
s agitaient dans son sem deviendraient pères de
deux peuples dont Jes-div~ons

seraient longues et
croies, et que :Ia race de -l'àînë serait assuj ettieà

celte du plus jeune. Esa& et Jacob naquirent ju-
meaux, le

premler.fut chasseur, le second mena
la Yie pastorale. Ësau, presse parla fatiguent parla faim, venditun jour à Jacobson droit d'aînesse

pour un plat de~ehtilles, et commença ainsi à ye.
rjher la prédiction faite &leur mère.
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toy~ Isaae fit des voyages, comme son père, pour
d'i.Mc.

~pp~p famine. Il habUa quelque (.emps les

états d'Abimelech, roi des Philistins. Dominé par

la même crainte qu'a vait'ressenti.e Abraham, il fit

passer Rëbecca pour sa sœur; ce stratagème eut la

même conséquence. Les richesses d'Isaac s'étant

considérablement augmentées, les Philistins en de-

vinrent jaloux; il fut'obligé.de s'éloigner. Bientôt

après, cette querelle nnit par un traité qu'il con-

'clut avec Abiméllech. Dans le même temps'~Dien

lui renouvela les promesses qu'il avait, faites son

père.
Ë~ause maria a Bethsabée, contre la volonté

de ses parens, avec Judith et Basemath.

Isaac,'étant fort vieux, devint aveugle. Pré-

voyant une fin prochaine, il voulut bénir ses en-

faas, et leur ordonna de prcparer'-un festin. Ja-

cob, par le' conseil de Rëbecca sa mère, revêtit

les habits d'Ësau, couvrit ses mains de peau de

chèvre, parce que son frère était velu. Cette su-

percherie lui réussit il reçut le premier la béné-

diction de son père qui le prit pour Ësau. Son frèree

se plaignit amèrement de cette tromperie; mais

Isaac, reconnaissant ;dans ce qai s'était fait la vo-

lonté divine, lui ordonna de s'y soumettre ,pu1s-

qu'il avait/eu la présence du oiel, assujetti tqus

ses frères à ladqmmationde Jacob; Ensuite, pour

le consoler il le bénit, aussi, et lui annonça qu~itL

vivrait de-l'épie-, qn'H .servirait son frère, niais

que par la suite des temps il serait délivre dé son

joug. ~sau, dans sa. colère, méditait le crime de

Cain mais Jacob,, :d'apres les conseils de Mbecca,
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partit pour la Mésopotamie, et alla chercher un M~.t
1 etSOIiOC<<~

asyle chez Laban son oncle. Ce.fut' dans ce voyage
qu'il vit en songe une échelle dont le pied était

appuyé sur la terre et dont le haut touchait le
ciel..Une grande quantité ranges montaient'et

'descendaient cette échelle.

En levant les yeux,il vit le Seigneur et enten-
dit sa voix qui dit « Je suis le dieu d'Abraham

H et le dieu d'Isaac. Je vous'donnerai, à vous et
)) à votre, race, Ja terre où'vous dormez. Votre
» postérité sera nombreuse comme la poussière;
» vous vous étendrez dans toutes les parties'du
» monde, et les nations seront bénies en vous et
)~ dans tout ce qui. sortira de vous. Je vous proté-
)) gérai par-tout je vous ramènerai dans ce pays;
Mje ne vous

quitterai que lorsque.ma promesse
? sera accomplie. M

Jacob', à son réveil, dressa dans ce lieu un mo-
nument avec la pierre sur laquelle il-s'était re-

posé; et pour'conserver le souvenir de cette vi-

sion, il donna le nom de Béthel, c'est-à-dire
/?MMo~ de ~MM, à la.ville de Lura, pres~ de la-

quelle.il se trouvait alors.

Jacob se conformant aux ordres de sa mcre M~,=g<;
arriva dans le pays de Haran. Ayant' rencontré

Rachel, nlle-de son oncle, il conçut' deTan'ection

pour elle et la demanda en mariage à 'Laban qui'
la lui promit à .condition:qu'il le servirait sept
ans. Mais ce temps accompll,,et les noces'celé-

brées, Laban fit entrer le soir, dans la chambre
de Jacob, Lia,.sa nlle aînée, à la Opiacéde Ra- v

cl]el. Jacob-s'étant plaint de cette tromperie
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Laban lui promit de nouveau de lui donner Ra-

chel à condition qu'il le servirait encore sept

ans.

Naissance,Liainitsuccessiv&meptau mondeRuben, Si-

? Lëvi et Juda. Rachel, se voyant stérile, fit
et de ses
f~res.

épouser à Jacob' sa servante Bala .qui donna na!s-

sance à Dan et à NephtaU et Lia,. s'apercevant

qu'elle avait cesse d~voifcteseafans,,ypulut qù'e

son mari vécu): avec Zelpha sa ser.vante. Il en eut1

deux lits, nommés.Gad et Azer. Ayant obtenu de

sa sœur Hachel, en lui donnant des mandragores

qu'elle lui permit d'habiter avec son mari, Lia

redevint féconde, et mit encore au monde deux

n!s.appelés Issacharet.Zabulon~ et unefille nom-

mée Dîna.

Le Seigneur touché dès pleurs de Rachel >

l'exauça, lui ôta sa stérilité, et.elle eutunnis ap-

pelé Joseph.

Ruse Jacob voulant retourner dans son pays, fit un

"traité avec Laban, et lui demanda, pour récom-
),aflan 5oL

ù e

.b. p~rc.
pense de ses longs services, les agneauxet les bre-

bis qui naîtraient avec des taches .et descouleurs

variées. Alors ayant pris des branches vertes de

peupliers, et les ayant dépouillées de leur écorce

en divers endroits., il plaça ces branches dans les

abreuvoirs,.de sorte que les brebis, frappées par

la vue de ces rameaux bigarrés, conçurent toutes

des agneaux tachés et de diverses couleurs. Par

cette ruse la part.de Jacob fut immense 'et ses ri-

chesses s'accrurent considérablement. Laban se

.plaignit mais Jacob lui rappela le peu de bonne

foi dont il avait usé envers lui. I! partit ensuite
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avec ses femmes, ses enfans, ses troupeaux, et
tout ce qu'il avait acquis en Mésopotamie. Laban;

furieux de son départ auquel il n'avait pas con-
senti .se mit' à sa poursuite avec ses serviteurs;
mais Dieu lui .apparut, et lui interdit-tout projet
de vengeance. Ainsi, ayàn.. atteint Jacob,- il se
contenta de lui reprocher la promptitude de son

~départ, Henlèvement de ses nlles, et l'accusa de
'lui avoir vole ses Idoles. Jacob nia ce dernier fait.
ignorant que Rachel: les avait, emportées èt c.'a-_
chées. Il apaisa son beau-père lui rappela la lon-

:guëur dé. ses services si. tardivement payés ,'et lui

.promit :de. rendre ses ~lles heureuses et- de ne

point prendre d'autres femmes. Pour consolider
cette réconciliation, ils'firent tous deux un traité

-d'alliance, et.placèrent sur la montagne de Ga-
laad-un monument de pierre afin, d'en consacrerle
souvenir.souvenu'

Jacob, continuant'son
voyage, était Inquiet .de

l'accueil que Jui~rait son frère Ësau. 'Ceux qu'il
-avait envoyés pour le prévenir de son' arrivée lui

apprirent qu'Ësau marchait avec rapidité contre

lui. la tête de quatre'cents hommes. Enrayé par
.cette

nouyelle, supplia le~Seigneur de toucher le

cœui-de son .frére~ et, chercban t. 'lestmoyensde le
.iléchir, il lul.envoya des présens et'Iaplusgt-andc
.partie, de..ses .'troupeaux en trois détachemeha.

-Ayant.passé lëigué-deJaboé,ils'arrêtadans ce

-Heu-pendant.que sa troupe continuait la ro.uté.
E'-ant. seul,-il.. fut.attaqué par.:un~ hommequi e:lutta, .c'ontrc .lui. toute la~nult. Son adversaire, ne

~pouvant'le terrasser, toucha le-nerf de sa cuisse
TOMEMl
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qui se sécha, aussitôt. Cet homme pria ensuite

de cesser leur.cpmbatet de le.laisser.partir. Jacob

y consentit à condition qn''il le bénirait. L'autre,

lui ayant demande son nom, et,ayant.apprls~qu'il

s'appelait Jacob lui dit «Vous yôas nommerez

~.dorénavant Israël ,~c'est.r a-dire, j~co~re

? -D~K; et, si vous a.vez~té fort ;contre~RIeu,

~.combien le serez-v.ouS) davantage. contre les

Itommes! Jacob.'lui demanda vainement.son

nom; il ne put'lesavoir:'il reçut sa bënëdic-

.tion, et; a-p.p.ela:ee,lieuFA~KMe?,po'ur perpëtuer

chezsesdescendansrideequ'ilyavaitvuDieuface

.a.face. Depuiscet événement. Jacob fut.toujours

.boiteux.,
!!tcoM.- Êsau,. arrive avec ses. troupes à p.éu dedistance

liution d ~·'

~iftd<!j.~d.e,ceHe,sde Jacob, co.ur~t au-devant de son frère,

.rembrassa.) s'informa de Pétât, de.. sa famille, re-

fusa ses presens, et lui jura une éternelle'amttie.

;Après rav.oi.r accompagnéquelque temps, ils se

réparèrent en bonne itit;elUgejicë. Ësau retourna

:a Seir, _et Jacob, à.~alem. dans ,1e pays, de Cha-

~naan.j

M~McMJaçqb,dp,nt le bonheur.avait été jusque la trou.

~ble par tant de. travaux et de peines, éprouva.

..bientôt, un malheur qui 1'aNUgea. profondément.

.S.ichem,nJs du princed'Hémpc,.devint amoureux

.de DIna~ allé de Lia. Il usa de violence envers

..elle, l'enlëya, et vpulut apr,ès cette action crimi-

nelle que Jacob, consentît à sonmariage.. Jacob et

ses enfans.disshnulèrent leur courroux iisrépon-

dtrent à Sichem que ;la EeUgion leur défendait de

faire alliance avec des incirconcis, mais que, si
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tous les sujets du prince de Sichem voulaient se
soumettre à la circoncision, Jacob-accéderait~a sa

demande, et donnerait mêmeune dot considéra-
ble à'sa

nllé.'Les'SIchémitesacceptèrënt-cettëof~
&e. Tous se nrent circoncire, mais trois jours

après, commeils étaient malades de cette opërâ~
tioh, les ën'fâh.sde Jacob prirent les armes, en-

trèrent dans là ville, enlevèrent leur sœur, et,
pour venger son outrage après avoir tout ravagé,
ils tuèrent les hàbitàns.

.Jàéob nt de violent reproches à Siméoh'et a a

Lëvi sur ce massacré qui le rendait odieux à tout
le pays. Il fut oblige'de partir ,11 alla à Bëthel; et

força ses serviteurs à briser les Idoles qu~I avait;
trouvées chezeux. Le Seigneur, touché de sa pieté,
reçut dans ce lieu son encens, et lui réitéra ses

promesses.

Jàcob~ ayant quitté Béthel,-prit le chemin'dŒ- '"°~
de Rachel.

'phràtà. Rachel mourùPen cet endroit,' en don-

nant naissance &Benjamin. Oh l'enterra dans un ~"i''

lieu nomme dépuis Bethléem. Ja'col), pdur'con-°
sacrer la douleur que lui causait là' perte d'une

épousé si chèré,'dressà sur son sépulcre un monu-

ment de pierre' que l'on voyait encore d~ temps
d~Esdras.

Une âu'trè' àmiction blessa le coeur de Jacob

dans le même temps; cë~fût le crime de Rubeh

qu'il' surprit en commercé incestueux avec Bala~
unédesesfemm'es.

Contraint d'ë quitter lé'tombeau déRàchel~pour'
rendre lés d'ërmërs'dé vb'iT~à~Isaac~q~i, termina sa

carrière Page de cent' quatre-vingts aas y Jacob r
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se rendit à Hébron. Aidé de son frère Ésau, il

descendit son.père dans le sépulcre.

La vie de Jacob .ne fut..plus. qu'une longue

épreuve qu'un perpétuel combat de la vertu con-

Causesdestre le malheur. Joseph, l'un de ses fils, lui déc.ou-
malheurs

d~o~. -vrit un crime qu'avaient commis ses frères et la

naïve, franchise de cet enfant, qu'il préférait à

tous les autres, le rendit l'objet, de.leur aversion.

Joseph Fàugmenta encore en leur racontant un.de

ses songes. Il lui semblait, dans: ce rêve, qu'ils

'liaient tous ensemble des.gerbes dans,un .champ

'que sa gerbe s'étant levée, celles de ses frères ren-

daient hommage a la: sienne: Jacob,lui reprocha

son indiscrétion; et.ses frères, irrités, méditèrent

la vengeance.. L'occasion' qu'ils, attendaient pour

satisfaire leur courroux ne tarda pas à se présen-

.ter. Ils faisaient .paître leurs troupeaux près de

Dothaim, Joseph, sans dénance,. vint les y trou-

ver. Dès qu'ils l'aperçurent, dis résolurent de le

tuer. Ruben, qui voulait le sauvei~et le rendre à

son père, les détourna de ce crime, en leur re-

.présentant qu'ils pouvaient se délivrer de lui par

.d'autres moyens et sans souiller leurs mains, du

sang fraternel..Ils suivirent son conseil; et, dès

qu'il .se fut approché d'eux, ils. le dépouillèrent

de sa robe et le jetèrent au fond d'une vieille ci-

.terne qui était sans.eau~Au même.instant ils

.virent passer des Ismaélites qui se rendaient en

Égypte sur leurs chameaux, .pour y faire le com-

merce des parfums. Juda dit à ses frères qu'au lien

de laisser périr Joseph, dans la citerne, il fallait le

Andumonde32~6. AyantHsus-Chnst~8.



DES tUIFS.

,1

vendre à ces marchands. Ruben supposa vaine-

ment à ce proie):, Joseph fut vendu'et Hvrë'pour

vingt pièces d'argent, et'ses nouveaux maîtres ie
esclavage

menèrent avec eux en-Egypte, ou Putiphar, eu-

nuque de Pharaon et général de ses troupes, Ra-

cheta et le prit à son.service.

Ses.coupaMesfi'éres, voulant cacher leur'crtme,

prirent sa. robe, la dëchirèrent,-Ia~ trempèrent
dans de sang .d'un chevreau, et l'envoyèrent a Ja-~

,cob. Ce malheureux père crut qu~ unebête féroce

avait dévoré sonfils bien aime.Hplëuralong-temps
cette perte cruelle. En vain ses~autres enfans ras-

.semblés autour de. lui voulurent le consoler, il

:Ieur dit « Mes larmes ne tariront point jusqu~au.

?' momentoù je descendrai dans la terre pour re-

» joindre mon nls. » L'infortuné vieillard ne put

'mêmejouir de la tranquillité qu'il cherchait dans la

solitude, et sonreposfut.troublé parles désordres
de sa famille. Les crimes de Jùda son nls, de
Thamar sa belle-fille, ceux,de Heret.d'Qnan ses

petits-nis, remplirent de douleurs son âme ver-

tueuse'et sensible.'

Pendant ce temps, Joseph protégé par le Sei-

tgneur, -gagna Fan'ection de son maître Putiphar,

-qui lui donna toute autoritédans sa maison.~et
lui .laissa ses biens régir. Par son intelligence et

\avec le .secours de la,protection div;ine,tont.Iui
4prospéra tellement que la fortune de. Putiphar `;
s'accrut: d'une manière rapide. L~épouse de son

Soncmpr:-f i i.. sonnement.
maître, charmee:;de.son esprit et séduite par sa

beauté, brûla pour lui d'un amour criminel. En

vain elle le pressa de partager sa tendresse; en
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vain, par ses remontrances Joseph tacha de

calmer sa passion. Un jour, voyant qu'elle per-
dait toute idée de ses devoirs et toute retenue
il s'échappa malgré ses en'orts, lui laissant dans

les .mains son manteau qu'elle avait saisi pour le

retenir Sa fuite et ses mépris changèrent en

fureur la passion de cette femme. Elle alla trou-

ver ,son mari et accusa Joseph d'avoir voulu l'ou-

trager. Le manteau, témoin de-la vertu de cet

esclave Sdèle .fut regardé par Putiphar comme une

preuve évidente du crime qu'on lui 'reprochait;

et, .sans vouloir entendre sa justification, n'écou-

tant quesa colère, il envoya Joseph dans la pri-
son ou les criminels que le roi faisait arrêter

étaient détenus. Dieu ne ~abandonna pas dans ce

nouveau malheur. Il inspira pour lui une si forte

estime au gouverneur de la prison, que èelui-ci

lui'donnala surveillancedëtous ccuxqui.s'ytrou-
vaient renfermés, et que rien ne s'y faisait plus

que par ses ordres.

soagctde Quelque temps après. Pharaon, étant. irrité
deux.om- .t r r
niersde contre son grand échanson et son grand pane-

M~i~ës-tier, 'les fit mettre dans la prison de Joseph*. Le

P°' gouverneurremit ces ôniclërs entre les mains de

celui-ci qui fut pour eux plein d'attentions et d~é-

gards. Ces deux prisonmers, ayant fait des songes

inquiétans les racontèrent Joseph qui lés leur

expliqua. Le grand échanson avait vu èn rêve

un cep de vigne, dont trois provins poussaient
des bourgeons, ensuite des fleurs et des raisins

mûrs. Joseph lurannônça que dans trois jours

Andnmonde22$6.–AvantJ&us-ChristtytS.8:
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Pharaon,, se ressouvenant de ses services, le rë-
tabiirait dans son rang et dans ses fonctions. II lé

pria, quand il serait en faveur;, de' se -souvenir
de lui et de.demander sa liberté ;au rôi~ Lé'~rand
panetier avait rêve qu'il ~portait ~sursa tête trois

corbeilles de farine, et que les oiseaux 'venaient
la manger. Joseph lui dît que ce songe- annonçait
un grand malheuT pour lui; q~au bout ~de trois

~ours Pharaon lui ferait trancher la tête; et qu'il
-servirait de pâture aux vautours. Ses prédictions
'ne tardèrent pas à s'accomplir. Le grand panetier
~perit; le-grand echansonrevint en &veur et ou-
-blia~Joseph, dont -la captivité dura encore deux
ans.

Dans ce temps. Pharaon vit en songe sortir du so~ede
PLaraonec-~Nil sept vaches, grasses, et ensuite sept'vàches~

maigres,; qui dévorèrent les premières. 11 vit de
même ~sept épis très-gros sortant d'une même

tige, et qui.furent déyerés paf sept épis dessé-
chés. Enrayé par ce rêve, it fit consulter les sa-

ges; et les devins nul ne put expliquer ce songe.
Le grand échanàon'se souvint alors du jeune- Hé-

·

breu il raconta au roi. la manière dont il' avait

.interprété son rêve et celui'du grand pa'netier.
Pharaon ordonna qu'on lé mît en liberté-, 'et qu~on
ramenât- devant Jui. Lorsqu'il parut, 'le rôi-lui

demanda l'explication de ses songes. Joseph'lui

-épondit que ce serait Bieu', et non- pas lurqui les
interpréterait, et qu'ainsi sa parole ne serait que
l'expression' de lai volonté~divine~ 11 annonça à

Pharaon que, conformément à'son~premier songe,
une fertilité extraordinaire régnerait pendant sept
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ans en Egypte, et que pendant les sept. années

.suivantes, le- pays serait désole par une grande

.stérilité. Il ajouta que le second songe signifiait

~lamême chose que le premier, et ne faisait qu'en

confirmer la vérité. Il conseilla ensuite au'roi de

confier à un homme habile l'administration géné-

rale des vivres de toute l'Egypte, aËn qu'il pût

nommer ~des omciers' et établir des magasins pour

amasser/pendant les années fertiles, le grain né-

cessaire aux h~bitans dans les années de stérilité.

ccuverne.pharaon, admirant-la sagesse du jeune Hébreu,
ment de do-

"et persuadé qu'il
était rempli de l'esprit divin, le

~ypL' ~t, revêtir, d'habits superbes, lui donna son an-

neau, etie nomma gouverneur del'Égypte.L'ayant

fait-monter sur un de ses chars, .tint ordonner

par un héraut que tout le monde iléchit le genou

devant lui et- lui obéît. Joseph épousa, par .son

.ordre Azaneth nlle de Putipharès, prêtree

d'Héliopolis, dont il.eut.deux RIs/Manasséset

.Ephra'im.
D.MtK. Lesprédictions de Joseph s'accomplirent. Après

.mÈgypt. fertiles, toute la terre fut désolée par

'une grande disette. L'Egypte seule avait conserve

du blé, par la pré voyancede. son administrateur;

.et, de tout l'Orient,, on arrivait dans ce royaume

~chercher quelque'soulagement
contre les rigueurs

'deGettefamine.

Am~e J~cob, ayant entendu dire alors qu'on ne trou-
des

fl'eres' É-~'jl'e'tï vait de ressource-et de blé. qu'en .Egypte.y en-
~ÉaT-u.. les dix ft-ères de Joseph ne gardant auprès

de Fui que le jeune Benjamin.'Lorsqu'ils furent

~en'presence du gouverneur, Joseph les reconnut,
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leur 'fit un accueil sévère et feignit de les preh-~
dre pour des espions. Ils lui assurèrent qu'Ils.ve-
haient de Chahaan pour acheter des vivres'qu'ils
étaient douze frères, Ris' d'un même père; que
F und'eux avait péri, et que le dernier ét'ait reste

prés de Jaëob leur père. Joseph parut douter de
la vérité de leur récit iî les nCmettre' trois jours
en. prison. Au bout de ce terme il'leur rendit la li-

berté, et leu dit «Retournez dans le pays de CRà-
?. nàân, e~ portez-y le blé que vous avez àcRetë'.
M Je garde Siméon pour'otagë. Je veux que vous
» m'ameniez l'e dernier de vos irèrës. Si vous le
)) faites' je croirai' a votresincérité, a Les frères Le~etë~r

(de Joseph partirent, et, lorsqu'ils délièrent leurs
~°"

sacs de blé ils furent surpris d'y trouver l'argent
qu'ils avaient payé pour en faire l'achat. Ils ne

pouvaient s'expliquer ce mélange Incroyable de

rigueur et de générosité.

Loi-sque Jacob eut entendu le récit de leur

voyage, il leurdit « Joseph' n'est plus au monde,
M Simëon est en prison; et vous voulez encore

))'m~en!everBeùjamin. Tontes vd~sfautes sont re~-

))' tomBëessur moi. Je ne consentirai jamais a
)) conaer àvotre imprudenGe le plus jeune le

plus chéri de mes enfans. )'.Jacob", ayant per-
siste dans son refus, supporta avec sâfaïnIMela

plus aiR'ense'disette. Leurs ressources'ëtant tot'a-

lemcntëpuisëes, le saint patriarche'se TttoMigë
de cëd'er aux instances de ses eûfans. Après leur'

avoir rehouvëlë~sesavertissemens et ses reproches, ))<-nj.tnnn
il leur'djf

de retourner'en Egypte pour'y acheter ~'c"'
du

blë.nleùi-penait d'emmener Benjamin, et

TOME H[.. 23



HISTOIRE~8

Leur
réception
en Egypte

leur ordonna d'emporter, indépendamment de

l'argent nécessaire a leur achat, -celui qu'ils;
avaient trouve, dans leurs-sacs, craignant qu'il

n'y eût ëté mis par surprise, et qu'iltne.les Ë,t

soupçonner~ de yol et d'inndëlité. Ils, partirent,.
laissant leur père seul et

dans l'aSIiction.

Lorsque Joseph les vit et Benjamin avec eux il~

ordonna à son intendant, de les retenir dans.son~

palais, d'y faire entrer tous leurs bagages, et: de~

préparer
un festin/Ses frèrfs furent; saisis de{

frayeur, croyant qu'on voulait les arrêter et s'em-

parer de ce qu'ils possédaient, sous prétexte qu'ils
avaient emporte de l'argent ~d'Egypte. L'inten-.

dant les rassura, en leur disant que cet argent

leur avait etë volontairement donné, et acheva de,

dissiperleurs craintes en leur rendant Simëon.

Joseph, revenu dans son. palais, s'informa de

la santé de Jacob, reçut les presens et les-homina-~

ges de ses frères, les admit tous à sa table, et fit

donner, au jeune Benjamin une portion cinq fois

plus forte quenelle .de ses frères. Ne voulant pas~
encore se faire reconnaître, et pouvant a peine,
contenir son émotion~ il sortit de la salle du fes-~

tin, et ordonna qu'après avoir remis l'argent de

ses frères dans leurs sacs, on cachât sa conpe,

d'argent dans celui dé Benjamin. <
Le lendemain les frères de Joseph partirent,

mais l'intendant suivant les ordres de son maître,

envoya couriraprès eux desgens qui les arrêtèrent.

On les ramena dans la ville, maigre leurs plaintes~
et lem'sprotestations, et lorsqu'on eut ouvert leurs

eacs €<;trouvé la coupe d'argent dans celui deBen-~



DES ÏU!FS. t~Q
jamin, Joseph leur adressa de vifs reproches, et
déclara qu'ils pouvaient partir mais qu'il voulait
retenir Benjamin comme esclave près de lui. Ses

frèresdéchirèrentlëursvêtémens,se prosternèrent.
à ses piéds,éUe supplièrent dé permettre qu'ils
partageassent l'esclavage de 'Benjamin. Joseph
leur répondit que Dieu, lui ayant donne la science
dëschoses cachées, né lui permettait pas d'agir
avec injustice, qu'il ne punirait que celui d'en-
tre eux'qur avait pris sa coupée Juda s'appro-
chant alors de lui, s'écria « Ne soyez point in-
?' sensible à nos prières, seigneur Notre père est
? accablé'de vieillesse: il regretté sans cesse un
))' deses nls qu'il à perdu. Sa seule consolation
)) était d'avoir auprès de lui cet autre nls de Ra-
» chel, ce Benjamin dont vous voulez le priver
» aujourd'hui. Lorsque, d'après vos ordres, nous
» vo niâmes l'emmener, Jacob nous résista long~
» temps. Il- nous reprocha notre imprudence qui
» avait rendu son fils Joseph la' proie dès ani-
» maux sauvages il nousavertit que s'il arrivait
» par notre* faute un semblable malheur à Ben-
» -jamin,'nous accablerions sa vieillesse d~meaf-
» fliction'qui le mènerait au tombeau. Si le der-
» nier" de vos frères, nous dit-~II, ne revient pas
» avec vous, né merevoyez pâmais. Ah seigneur,
» révoquez cet ordre cruel Retenir Benjamin,
» c'est ordonner la-mbrt de Jacob c'est nous ren-
» dre les meurtriers de notre père. Permettez
» donc que ce soit moi qui sols votre esclave,
» puisque je me suis rendu caution de cet enfant,
s et que j'en ai réponda à mon père. Au reste,
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)) quelle qu,esoit votre décision, je resterai près de

H Benjamin. Je ne puis, retourner sans lui vers

amonpere).ilmeseraitimppssible'!de.suppor-
nMonnM:-))ter sa douleur et son courroux. )) A ces .mots,y
sancpdeJo~

·

MphettteJoseph ne .ppuya~nt plus contenir'les sentimens
sesfrères.

q~i l'oppressaient, ordonna a ses piHciers:de sor-

tir, et, éleyantia voix, il ditauxenfans de Jacob

« Je suis Joseph. » Et, touche de leur saisisse-

ment et de leur sHence~Uleur parla d~unton plus,

doux, et le~urdit « Approchez-vous de-moi je:
)) suis.Joseph, votre frèrp), que yo~.savez; Tendu

?. à des marchands Dissipez vos (M'amtes, con-?

~olez-vousdem~avo~r~endupoupetreponduit

)) en Egypte puisque Dieu m'y atenveye pour)

)) votre salut.~Vous n'avez ët~ querinstrument de.

a sa yplontë qui m~ rendu, pour .ainsi~dire, le
)) père de Pharaon ~Iegrand-maîtredesa,maison,
)) leprinçe de rJÉgypte. Hatez-.yoHsjd'aHeritrouver

s/mon p~re~DitesrIm~ypila ce ~ujB_Ypusniai]de
? votre 61s Joseph. Dieu m~a.donne rautpritë..

)) sur. toute,rËgyp;te. yenez me.tro.uver; ne dif-

? ferez pas..VQ.us demeurerezdans, 1~ terre de Jes-.

))_sen .avec vos pnfans, vos seryiteurs, vos trou-

M.peaux, et. je vous nourrirai tous. Allezpartez`
)~annpnceZjà.monper.e la gloire dont je~iscôm-.

.)) blé, ce que, vous avez vu,.et hâtez-vous de me

M ramener, .a II serra ensuite tous .ses frères

dans ses bras ~.et ils se'livrèrent.a de douçes

émotions qui ~eur .Ërent publier leurs malheurs

,assés.
passes.

Bientôt les frères de Joseph partirent pour !e

/t.~ttnmpn~e2Bg8.AYa~tJësas-Christt~oS.
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pays: de Chàuaan, charges de. grains, d'habits, Retourj.

d'argent et de prësens magninaues. ce.derni.
° ,1 enCha-

JacQb., apprenant que Joseph était vivant et
commandait dans. toute l'Ëgyp te, sorti t desa lon-

gue aNictjon comme on .se réveiJIe d'un profond
sommeil, et, après.s'être lait répéter to~s !es dé-

tails nécessaires pour lui faire ajouter foi à une

nouveHes~ étrange et
si inattendue, il remercia

le.SeigneHF,.et dit: « Je n'ai plus rien a souhai-
» ter; puisque mo.n fils Joseph vit encore, et que
)) je le verrai avant ;de mourir. M
Israël partit donc après avoir immolé des vie- Départe

s, l l,
Jacobetdetimes au Seigneur qui lui apparut et lu.ircnou-

vêla ses promesses..11 transporta.en Egypte tout
ce qu'il possédait au pays dé Chanaan, et y arriva

avec ses Sis, ses allés, ses petits-fils et tout ce qui
était né de lui, ce qui faisait en tout soixante-dix
personnes,

Joseph vint au-devant de Jacob, et se jeta à ses
genou~ qu'il arrosa de larmes de tendresse. IUui
conseilla de dire à Pharaon qu'il avait toujours été

pasteur, ainsi que ses pères, afin de ne pas être
retenu à :Ia cour ;.et ~d'avoir la permission de de-
meurer dans la terre de Jessen permission qu'ils.
obtiendra'tent facilement à cause de l'aversion dés

Egyptiens pour la vie pastorale. Jacob suivit les Lcnr~.u~
conse;Is deson:nls, et fut bien reçu de Pharaon ~~°'

qui lui donnai terre de Jessen pour rhabiter avec
sa famille.

Joseph ayant amassé pour le roi une quantité
immense'd'argent par le commerce des Mes, Pha-
raon devint propriétaire de tout 1,'oret de tous le~
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troupeaux de l'Egypte; mais, d'après les avis deson

sage ministre, ce monarque rendit'à' fous ses s'ujets

leurs propriétés, se contentant de recevoir'comme

tribut la 5~. partie de.leurrevenu.~Depuis ce temps.

on a toujours payé aux'rois d'Egypte cet impôt,

dont les seulesterres des prêtres ëtaient-exemptes.

..Jacob, qu'on nommaitIsraël,~ vécut dix-sept
ans dans la terre de Jessen dont il jouit'comme

de son bien pr.opr.e, et.où sa famille s'accrut et se

muttipHaextraor.dinairement.
w

Mort Voyant sa Hn-approcher, il'.demanda à Joseph
deAacob.

l eii~L~`gypte, d'den'.Êtrepointenterrë eh Egypte, et d'etretrans-

portë dans la sépulture de ses ancêtres. Joseph le

lui jura; Israël.ayant-reçu son serment., adora

Dieu, et termina sa vie à l'âge de cent quarante-

sept ans~. 11 avait adopté .avant de mourir les

deux premiers fils de Joseph, Ephraim et Ma-

nassès. Les autres enfans de Jacob éprouvèrent
dans ces.derniers momens, de, justes reproches ~uy~

leurs fautes, et entendirent d'enrayantes prédic-
tions sur !a duréede leurs races', qu'on appela par'
la. suite ~:&Ms.Ainsi Raben fut averti de la dé-

cadence de sa maison,.Siméon'et'Lévi'de leur'

dispersion, Boais 11 prédit à Juda quele sceptre ne

lui serait point oté~:M~M'aMyMO?K67ï<OMce/Mt ~M~
clozt~ë e/zt;oyc~er<M/~e/!MreMJo&r.aMe/~e <~e~

7!0~o~s. Zabulon, Issachar,Dan, Azer, Gadct'

Nephtali reçurent par lui l'espérance, les uns de'

la gloire militaire, les autres d'une opulence com-

mcrciale ou d'une richesse laborieuse.'Joseph fut

prévenu que sa race serait toujours un objet d'en-

Andumonde~3t6. AyantJ~sus-CMst1688.
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ïie, et Benjamin que sa tribu~s'enrichirait des dé-

pouitles.de ses ennemis. :).

Joseph, ayant embaume le corps de son père, HomoM

Rt-porter son deuil e~ Égypte pendant l'espace de J~~
soixante.-dix: jours'ensuite il prit les ordres'de
~) toopcrc.
Pharaon, partit accompagne, dés premiers om-

Sonj~èrc:

ciers et des grands de.la cour du roi', porta Israël
dans le pays de Chanaan, et l'enterra-danslaca-
-v ernequ'Abraham avait achetée d'Ëphrom..

Depuis ce temps Joseph demeura avec toute sa
famille en Egypte il.y. vëcutcent dix'ans, et vit'

latroisième gënëratioh de ses petits-nis. Il prédit u
ses frères que Dieu les visiterait:aprés sa mort, et
les conduirait dans la terre qu'il avait jure de don-.
ner à Abraham, Isaac et Jacob. Il leur ordonna
d'embaumer son corps, de le placer dans un cer-

cueil et de le conserver au milieu d'eux. Aprèseneil, et de e conserver au milieu d'eux. Après~~eJoseph"
avoir reçu leurs promesses, il expira~

i dejMt'p!

La vie de Jacob paraît tout entière représentée

par sa lutte contre un ange il eut continuellement
à combattre contre la corruption qui l'entourait
et le malheur qui le poursuivait. Sa-piété fortifia
son âme,sa vertu triompha de !l'adversité.' Simple
pasteur, i~reçut les hommages qu'on rendait aux

rois; et le nom de ce patriarche a traversé les siè-
cles avec un éclat aussi vif et plus pur qu.e ce-

lui-des plus fameux conquërans.

Joseph nous offre d'autres leçons. Il se garantit
de l'ivresse de la prospérité, comme son père s'é-
tait préservé de l'abattement dans le malheur. En-

vié, trahi par ses frères, vendu par eux comme

An du monde2369.– AY~ntjMus-Çhristt635..
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esclave) sa Sdelite pour son maître, son esprit et

sa sagesse l'élevèrent de Ja servitude au faite des

grandeurs. Il ne se<servit'.de son pouvoirque pour
rendre sa nouvelle patrie. iMemeuse;il fit bénir

par ses sujets le monarque qui l'avait honore de

sa connance. Oubliant ses propres injures, non-

seulement H.pardonna a ses'frères après s~êti'e'

assuré de leur t:epentiK; mais it tes combla de

biens. FiJs tendre et Eespëctueux, il répandit le

bonheur sur les derniers jours de~Jacob et la ré-

compense de sesi vertusfut le spectacle de la pros*

périté de sa famille qui devint bientôt un peuple
nombreux.,

t

CHAPITRE CINQUIÈME.

Esctavage'des Hébreux. Mort des enfans mâ!es.–Naissance

de Moïse. Sa Fuite d~Ëgypte. Son retour en Egypte.–Les

.plaies d'Egypte. Départ des IsraëHtes. Marche de Pha-

raon contre les Israetites. Passage de la, mer Rouge. La.

manne dans lé désert. L'eau du rocher d'Horeb. BataiUe

entre les ~matecites et les Hebrenx. Apparition du Seigneur

amnontSinaï.–Cotnmandemens de Dieu,–Le veau d'or.–

Punition de i'idotâtrie des Isra~etites. Leg~tation-de Moïse..

Dénombrement des Israélites. –~Revotte parmi le peuple.

d'Isràë). Le serpent d'airain. L'ânesse de Bataam. Vie-'

toire de Moïse sur tes Madianites. Mort de Moïse.

MOÏSE.

(Anduntonde3~33. AvantJeaus-ChrIst.tS~t.)

!!te)av~e LESHébreux s'ët&nt excessivement multiplies

treut. en peu d'années, les Egyptiens en devinrent ja-

loux et craignirent à la fois et leur force et leur
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'fuite. Uti nouveau monarque était monté sur lé

trône d'Egypte; il n'atait point pour les Israéli-
tes les mêmes séntimehs ~que son prédécesseur.

Prévoyant qu'une nouvelle nation, formée dans

ses états, pourrait-y dominer, ne voulant pas non

plus, en la:bannissant, se priver de cet .accroisses

.ment de'population et d'-Industrie", il conçut le

barbare.et chimérique projet de les empêcher de

se~multiplier-davantage. Il les traita en esclaves,
les condanïnà aux plus rudes travaux, les força à

bâtir deux viltes, eties employa à la construction

de .ces prodigieux monumensqui.attestent la puis.
.sance.des rois d'Egypte et la servitude de leurs

.sujets.
Le roi ) trompé dans ses ëspél'ances, ~vit la po-

pulation des Hébreux s'accroître encore malgré le

poids de la fatigue et du malheur~ il se décida a

prendre les moyens les plus cruels pour parvenir
'.à son. but.

.Pharaon ( c'était le nom qu'on donnait à tous'Ies Biort

rois:d'Ëgypte ) ordonna au sages-femmes des~

-Israélites de faire périr les encans mâles qui naî~
traient d'elles cet ordre ne fut pas exécuté. Les

sages-femmes almècent mieux obéir à la nature et

-à Dieu.qu'à la .tyrannie. Leroi, Imt-é, ordonna

que tous les enfans hébreux mâles seraient jetés

dans le Nil. Cette volonté crueUe -eut un plein ef-

-fet.. Toute icette;génératioh ~naissante périt.
Une seule femme, de la race de Lévi-, hésita Nti~~ce

-long-temps à sacriner son n!s', elte le cacha et le
deMoïse.

..conserva trois mois* Enfin dénoncée) menacée,

enrayée, elle se décida a exposer cet enfant sm'
TOMt

nr.. 3~
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le bord du Nil, dans un pâmer de jonc, et, par
son ordre, sa soeur se tint. sur la rive du fleuvé

pour voir quel serait le sort de. cette malheureuse

victime. 'i.

Dieu, qui préparait une grande destinée a cet

enfant, voulut. qu'au même moment la fille. de

Pharaon arrivât dans ce.IIeu:p6ur se'baigner.

Voyant une corbeille Hotter sui? lés eaux,.elle se

la fit apporter. Touçliëe.de la.beauté de cette in-

nocente créature, la princesse résolut de la sau-

ver elle ordonna à ses femmes ;de. lui chercher

une nourrice israëlite. La mère avertie accourut

promptement,.et reçut ainsi .1'ôrdre de nourrir

son propre enfant que la princesse nommaMoïse,

c'est-a-'dire, .MM~e c~s eaM;r.

Lorsqu'il fut sevré ..la Elle de Pharaon le prit
dans son palais et le Et élever par des prêtres

égyptiens.

s~Mte Moïse, devenu grand, s'indignait du malheur

~'Ë~ypte.de ~g compatriotes. ,Un jour qu'il vit un Hébreu

maltraité par un Égyptien, il ne put contenir sa

fureur; il combattit et tua cet Égyptien. Mais, ap-

prenant que ce meurtre était découvert, il sortit

du palais de~Pharaon, quitta ~Egypte, et chercha

un asyle dans le pays .de Madian. Là il secou-

rut et vengea lesniles de Jëthrp, que les Ara-

bes insultaient. Il fut récompense .decette açt:ioi;

généreuse et, devint l'époux de. Séphora, l'une

d'elles..

Toujours occupé du malheur des Hébreux, il

prit bientôt par Dieu meme.qu'il était destinera

terminer leur captivité. Le Seigneur lui apparut
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au milieu d~un buisson ardent et lu! ordonna
de

détourner en Egypte, d'annoncer à ses frères
leur délivrance :et de leur dire- les- condui-
rait dans Ia:terre.de Chanaan, dont là-possession
avait'été promise à Abraham., Isaac et Jacob. Lui
et les.enfans d'Israël devaient,, selon l'ordre de
Dieu,déclarer à

Pharaon'que.le Seigneur ordon-
nait au.peuple hébreu de se rendre à.trois journées
de-chemin dans le désert, pour lui faire un sacri-
nce.sur;Ia montagne d~Horeb..

~Moïse,'énrayé de là vue d'e Dieu,,etse croyant
peu.propre à remplir, une si grande .mission, se

défendit quelque temps de ~accepter, alléguant
son incapacité, et l'impossibilité 'de prouver à Pha.
raôh qu'il parlait au nom~dùSeigneur. Dieu le ras-
sura, en lut rappelant que c'était de lui quevenait

~OM~M/KMre ~OM~- ;pŒ?-oZe ~OM~ M~MC. Il
lui dit que', si-Pharaon, était incrédule, il le frap-
perait.par. des prodiges; et'épouvantërait l'Egypte
par les plaies qu'il répandrait.sur elle: Pour prou-
vera Moïsequ'il lui accordait enectivement le don

des~miracles, il lui 6t' changer-en serpent la verge
qu'il tenait

dans sa main; et' cette même main fut
couverte de:!épre et guérie a l'instant. Enfin, pour
le délivrer de toute inquiétude, JDiëu lui adjoignit

~on-irére Aaron. Moïse exécuta-promptement les
.ordres de Dieu et retourna en Egypte accompagné
,deiSa famille.

Ëtant parti)de Madianavec.Iës siens, et Aaron,

aon ~ère, venu;au-dëvant,dë lui, ainsi que Dieu

-le Iui,avaitprédit.il.fut .au:moment,pendant son.
a f o. P ;.0 'r

Andamonde
aStS.–AYMtJMns.Chnsti~gt.
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voyage, de perdre' son 'nls aîné.' Le SeSgneur voû-

tait te lui enlever, pour avoir n'ëgligë d&'Ie
faire

circoncire, suivant l'usage prescrit aux Israélites;

mais Sephorâ circoncit son enfant, et le sauvapar

cet acte d'obéissance, -).

s.~ ..LorsqueMoise fut arrivé en Égyp'te,ilrassemblaJ

les anciens d'Israël!, et leur dit «Dieu m'avait

connaître sa volonté en ces terihey: Je ~MM-ce~

)/ ~M e~. 7e .~e~Mr ~eM-ra/MM

» ~c et de ~co&. J'ai rësoln de'délivrer

» inon peuple et'de l'e conduire 'dans' la-terre de

?. Chanaan~, que je lui ai promise, tl .possédera

)) cette terre, eù-sespères n'ont habit'é q~e'nvo'ya-
? geurs. Le peuple d'Israël dein'ahdera aux'Ëgyp-

)/ tiens dés .vases, des .joyaux de's Iiablts~de'1'or

et de l'argent-. Les Égyptiensle .laisseront
aller,

et il emportera ainsi les dépouilles dè~l'Egypte.

M-Vous irez avec Aaron trouver le~oi P~arà~on':

» voua lui d'i-ez que je veux' que mon'peuple

~vienne S trois joui-néés dans l~desert~Gur-me

Mfaire un sacri6cë. Pharaon ne'le'pevmëttra pas:

)) son cœur s'endurcira mais je'frappera~le roi
et

x les;Égyptiens par
dès prodiges et par des pl'aies;

· -? et Pharaon seràforce de laisser partir'nionpeu-

? pled~gypte~ ''r"
Ce que le prophète annonçait he'tardà pas'à s ac-

compHr. Loin'de consentir à là demandé du peuple

d'Israël, Pharaon l'accabla de nouvelles'rigùeurs

il exigea de Iiu lés mêmes' travaux <? ïâ ïneme

célëritë, et défendit' eh même temps q~on
lui

fournit''les~matëriaux nécessaires. Le 'déaespoir

s'empara du .peuple d'Israël Moïse, lui-même, se
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aentitdécoujagé.DIeuIuiappaput'dë'nouveau;et,

d'après ses'.ordres y Mo'ise.et Aarohise rendirent.

près du roi,' .et Iu~ renouvelèrent 1 eurs!~ demandes

au nom :du:.DIèu d'Israël.'LemonarqueJmerëdule

ne voulut ni: reconnaître l'existence du,Seigneur~
ni. croire .aux 'menaces de .Mo~e.~?Aaron-,càyanb

change eu sa .présence sa verge .en.serpènt, 'le~' ma-

giciens'de-Pharaon imitèrent,ce-'prodige. ;Mo'.tse

ayant: ensuite;.transforme ën~sangtoutes .lesr eaux

des f[envea et'dësruisseaux.d'Ëgypte,; le même

miracte fut encore opéré par ~es.magiciens.du roi)

quirpersista' dan~-ses 'refus;et §on incrëdutité. >

'Ators Mojsefrappa successivement 'l'Egypte.'de j~É~'°~
différentes plaies. Cette contrée~fnt .'d'abord cou-

verte.de ,grenoui!tes, ensuite de~moucherbnset de

mouches, qui répandaient l'infection tpar~tout~ Ó

Peu apres,il ntpërirtousIestrou.peauxdesEgyp-
tiens. tjeursairbres'et leurs moissons'furénttdé-

truits,par une grê!e épouvantable.) Tougle~habi-

tans et'ies: animaux ~e virent remplia'Qi'uilcères.
;Les champs jfurënt ravages par des hhëes de saute~.

r.eHes et. d'ëpàisses''tënèbres. couvrirent/toute' fa

contrée. Les lieux habités-parlés Israélites étaient

seuls a.l'abri de.ces din'érensûéaux,. r

Chacune dë'cesptMes frappait de terreur le mo.-

narquequi demandait gracëà Mois.e, et le priait de

la faire cesser, en lui promettant lalibertë d'Israël.

Mais il retombait bientôt dans son endurcisse-

ment, re tractait ses promesses et'ne voulait con-r

sentir à
laisser, sortir d~Égyptequ'une partie des

Hébreux..

M~meaNnee,a5t3..
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Enfin le Seigneur .manifesta son courroux et sa

puissance en frappant'~l'Egypte' d'une dernière

plaie, la plus tèrriHé de- toutes.' Interprète delà,

volonté divine, Mo]'sedit'auxlsraelites!:« Le Sei-

)) gneur ~a frapper de ïaorties premiers tnës de

0 tous les'Égyptiens, ~ette ëpoque sera eelle de

));.votre,délivrance; et.ce mois-ci deviendra dore-

Mnavant le premier de l'année pour'.vous. Beman*

Mdez aux Égyptiens! des-hatiits, des~bijoux': ils

?..vous res. donneront. Chacun de': vousdoit~tuer

)~Ie dixième; de ce mois un agneau sans tache,

? d'un an, ou un chevreau du mêmeâge pour sa
famiMè.ët pour sa maison.'Il doit arroser du,

sang de cet ahinialle haut des.portes et des po-

)) ~teauxde sonlogia.Voua prëparerez tous àussidu

a pain sans Jevain. Le soir du'quâtorzième ~our,
a vous mangerez en entier cespains et cesagneauX)

)~ étant débout) les reins ceints, et'un bâton à la

)) main. Dans l'avenir ~à'la même ëpoque, cette

?. solennité aura lieu tous les ans pour consacrer

le. souvenir des bienfaits du Seigneur, de votre

?. délivrance et de'votre sortie d'Egypte.~ Cette
)) même nuit, le Seigneur passera dans le pays il

)\ épargnera toutes les maisons arrosées du sang

? de l'agneau, etfrapperatoutescellesquinepor-
))térbntpasce signe'de sa protection'. ?»

l

Les Israélites se conformèrent aux ordres de

M<Mse; 'et,.la nuit du quatorzième jour, tous les

premiers nës des Egyptiens, depuis le fils du roi

jusqu'à celui du plus pauvre pâtre, furent trap-

pes
de mort.

Toute l'Egypte jeta un cri de douleur Ph~-
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raon ,-consternë, appela Moïse:et Aaron ,.les con-
jura de

prier le. Seigneur pourdui.et permit !au.
peuple d'Israël d'aller dans le.dësert~

Ce.fut
ainsi quë;Ies.IsraëHtes,-autnombrë.d€ six "4~t<!n

J.$l'3Cllai~
.cent~miMe :hommes::depiedi,.àans'lles enfans, sor-

"°'

.tirent d'Egypte~ sodsila
coaduite.des.deux prophè-

t€s,avec leurs
servitëurs,Jeurs.MëM,;lëurs.trou-

peaux,'et €mpbr:tant,cdmme~ill€ur~aYait:~të
prédit, ;tous.les riches prësens obtenus des Égyp-
tiens. Moïse était alors âge, dequatre-vingts ans.
Les voyages du

pcuple.h6breu.dans.le.pays.de
Chanaau .et sa captivité avaient: dure l'espace de
quatre cent trente années.

-Moïse, selon les ordres -de Dieù~ne conduisit
point son peuple directement dans le .pays-des

Philistins, parce qu~l craignait qu'au sortir d'un

si Iong:esdavage,: les guerres sanglantes qu~l au-
rait à .soutenir ne lui Ëssënt perdre le courage,
méconnaître le Seigneur; et regretter .l'humi-
liante tranquillité,de sa servitude..Il.resolut de
leur faire:traverser lodë~ert et déles.y.tenir.assez
.long.temps pour les former à

Findependance, pour
les :anermir.dan.s le vrai culte et pour les accou-
tumer à la.MgisIatioh qu'il leur voulait.donner. Il

v

marcha, en .conséquence, de Ramsez à. Socothet
de là sur les .bordsde: la .merRouge, portant avec
lui les os de Joseph, selon la promesse qui en avait
été faite; à ce patriarche. 1/armëe etait.pr~cëdëe

leiourparunecolônnejdenùëesfetlanuitparune
colonne de feu, Dieu voulant ainsi'guiderjes He-

Andu monde.25i3. Ayant JcMs-Chnst .~t.-
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breux', pour dissiper leur frayeur et les rendredo-

ciles aux ordres de son prophète.
Moïse leur ordonna de manger, pendant sept

jours, les pains sans Ievain<qu'ils avaient préparés
et les agneaux qu'ils avaientttués,'sans en rien
laisser. H leur défendit d'admettre à ce 'repas,

nommé depuis la-Paque, aucun étranger, à moins

qu'il ne se Ht circoncire, ~et il leur ordonna de.
consacrer à Dieu tons les premiers nés des hom-

mes et des animaux, pour conserver à jamais la

mémoire des miracles faits pour terminer leur

captivité. Depuis ce temps cette consécration a

toujours eu lieu. et les Hébreux ont toujours été

obligés de racheter leurs premiers.nés et ceux des

animaux qu'its voulaient garder.
Marche

Après le départ des Israélites, Pharaon se re-
dcPhamon i 11~*1 -r~ 't
contretespentit de leur avoir rendu ia hberte. rurjeux de
Israélites.

d d 'b d, d' lj.rad.te.. p~~un si grand homare d'ouvriers et d'escla-

ves, il'rassemMatous ses soldats et ses chariots de

guerre et poursuivit lui-même les Hébreux a la

-tête de son armée. ?

pMMge Dès que les Israélites aperçurent ces troupes,

ils éclatèreat en plaintes contre Moïse, lui deman-
b

dant s'il n'y avait pas assez de sépulcres.pour eux

en :Égypte, et pourquoi il les avait emmenés si

loin pour les faire tous périr le même jour. Moïse

'Tesrassura en leur promettant de nouveaux mira-

cles. La colonne de nuées qui les précédait se plaça

derrière eux~ entre Israël et Pharaon elle était

obscure du. côté des Égyptiens et. lumineuse du

coté des Hébreux. Moïse, ayant pris les ordres

du. Seigneur, étendit sa verge sur la mer Rouge,
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qui s'ouvrit les eaux se séparèrent, et tout'le'

peuple; d'Israël traversa la mer à pied sèc~ entre
ses eaux, commeentre deux murailles w

Lorsque Farméë Israélite fut sûr l'autre ripe
elle vit l'armée égyptienne qui la suivait, par ce

même chemin ouvert pour elle au milieu des eaux.
Mais Moïse ayant étendu une seconde fois saverge
sur la mer, les vagues se précipitèrent avec furie

les unes sur les autres, eU'armée entière des

Egyptiens s'engloutit dans les Bots avec son-mo-

narque.
Mo'isë célébra' cette victoire par un cantique

que' Màne'sà.sœur, et les femmes israélitès, clian-
talent en dansant 'au' son des instrumens. Quel-
q~es phrases suSir.ont Ici pour donner une .juste
idée de resprit de ce temps.et de la poésie de
Mo'ise «Chantons, des hymnes au Seigneur, parce
H qu'il a fait éclater sa grandeur et .sa. gloire., et
a qu'il â précipita dans la mer le .cheval; et le
)/ cavalier~ Le Seigneur est ma force'.et le sujet
M de mes louanges, parce qu'il est devenu mon

~sauveur :.c'est lui qui est monDieu et je. pu-
)/ HIeraI; sa

gloire; Il est le Dieu. de. monpère, et
? je révélerai sa grandeur. Le Seigneur a. paru.

M comme un guerrier son nom est le ZbMi'-PMM-
Maa7z/. II a 'fait tomber dans la mer les chariots

de Pharaon et son armée. Les plus grands d'en-
?. tre ces princes ont été submergés'dans la mer
? Rouge, ils ont étéenseveiisdans.Ies abîmes,
? ils

sont tombés comme une pierre au fond dea

*.Memeann~e,25t3.

TOMEItr.
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.? eaux. ~otre droite, Seigneur, s'est signalée'et

.a fait: éclater sa .force votre droite, Seigneur,,

» a frappé l'ennemi de .votre peuple; et vous avez.

B renversé votre adversaire ,par la grandeur de

votre puissance et de..votre gloire~; .vous avex,

a.envoyé le feu de, votre colerequiles.a.dé.vorés.

comme la .paille. ))
Les Israélites entrèrent dans le. désert de Sur.

-A.u.bout de quelques j ours .de .marche,. Ils éprou-

vèrent une,grande disette d'eau., et-n'en trouvè-

rent que dans un lieu nommé .M~a~ mals.cett~

trop amere,, n'était point potable.,Mo']seRt

un. nouveau prodige., et radoucit en y jetant des

morceaux d'un bois. qu.ë.rËcriture ne,.nomme

pas.

~nu.. Quinze jours aprés~ 'Parmée étant. arrivée~à

d~s
~u.-

y trouva
douze'fontaines et soixante-dix

palmiers; mais le pain était épuisé, les vivres

Manquaient: lesmurmurescommençerent, lepeu-

ple. regrettait hautement les
viandes d'Égypte.

Dieu, après leur avoir reproché leur ingratitude,

opéra ~n nouveau prodige en leur faveur. Une

multitude innombrable de cailles couvrit le camp,

et le Seigneur Rt tomber du ciel'une. gelée nour-

rissante que'ies Hébreux nommèrent JMa/z/M

Ce présent-du ciel leur fut continué pendant qua-

rante ans qu'ils habitèrent le désert. Ils enrecol-

taient pendant six jours de la semaine; le sep-

tiemeiln'entombaitpas.parcëque ce jour, ainsi

que le prescrivit Moise, devait être consacré au,

repos et au culte de Dien, c'est'ce qu'on appelle

*M<!meacn<'e~25[3,
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le jour du sabbat. Le précepte qui le~côncerne'a

été jusqu'à présent religieusement observe par
les'Juifs.

Les Israélites continuèrent leur marche. Trois
T. durochct

mois après ieur entréedans le désert, se trouvant d'Horeb~

près de Raphitr, ils souffrirent encore d'une nou-

yelle disette d'eau. Ce peuple, incrédule et Indo-'

elle, douta delà protection du Seigneur,'de sa

puissance, et reprocna avec Ingratitude~ à Moïse~

de ravoir tiré d'un pays fertile pour le faire mou-

rir :desoif dans un désert. Moïse eut recours au

Seigneur, qui lui dit' d'approcher de la montagne
d'Horéb avec les anciens, et de frapper de sa verge
le rocher. Il lé nt, et vit jaillir de ce rocher une

eau abondante qui désaltéra le peuple.
Ce fut dans ce lieu que lés Amalécites, en ar-

le5entretM

mes, vinrent attaquer les Hébreux. Moïse, assisAma)ëeiu;<
et les Fl~-

sur la montagne pendant le combat~ éleva les

mains vers Dieupour implorer son secours. Tant'

que les bras de Moïse étaient élevés vers'le ciel,

Israël avait l'avantage; et'lorsque'ses bras se-bais-

saient, la fortune favorisait les'Amalécites~. Aa-

r&n:s'en aperçut et soutint lesbrasde Moïse pour

qu'Ils.restassent levës.'Far ce moy.en~lesHébreux,
commandés par Josué, remportèrent iune victoire

complète ;surAmalec, .et.taillérent son armée ea.

pièces..
.Ennieme .temps JéthrO} beaù-pere deMôise,

vint'le trouver avec .sa famille, et le félicita des

prodiges:qu'.Il avait opérés par la protection du

Seigneur..Avant 'de lé quitter/il lui'donna .le sage

MthneanBëe,:§t3.
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conseiLde.sé.vouer exclusivement au: sacerdoce et

à la législation.'Moïse suivit son à vis, il nomma

des chefs qui commandèrent le peuple, partagé en

troupes.de mille, de cent ,.dë. cinquante et de dix

hommes il leur confia le solhtde juger.leurs dif-

férends, se réservant l'appel de. ces .causes .et la

décision des affaires Jes pinsimporta.Qtes.

Lorsqae les Hëhrenx forent ïa'rrivës près du~

montStnaï, Dieu ordonna à Moiseet-a Aaron~de

leur dire: <cVous avez vu vous-mêmes ce que.
» j'ai fait auxEgyptiens et de quelle manière je'
Mvous'ai portés commel'aigle porte ses aiglons
B sur ses ailes, et je tocs ai pris pour être à moi.

)~Si donc vous écoutez ma voix, et'sr vous gar-
)) dez mon aHIance, vous serez le seul de tous les'

)) peuples que je posséderai comme .mon bien

propre; car toute la terre est à;moi..Vous se-!

» rez monroyaume) et un royaume consacré par
» la prêtrise, vo;us-serez la nation. sainte, a.

ApparitionMo'jse leHrannonçaensuitequelé Seigneur se-

montrerait a eux dans le sein des nuages, sor le'

sommet du 'mont Sina" Il leur ordonna dè plan-~
ter des poteaux an pied de la montagne, et les pré-
vint qù'e ceux qui oseraient franchir ces. limites

seraient frappés de mort.

Au jour prédit un nuageépais couvrit le mont
Sinaï. Au milieu des feux et des éclairs qui bril-,
laient dans le ciel, et dans l'intervalle dés éclats

du tonnerre qui grondait, on entendit la voix de

Dieu, appeler Moïse et Aaron du.sommet dé là'

montagne. Le peuple d'Israël, qui couvrait toutes

la plaine ayant entendu le tonnerre de la ,voix de
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Dieu qui parlait a~Moïse., fut saisi de frayeur et

lorsque le prophète descendit de la montagne vers
eux, ils le supplièrent de demander au,Seigneur
de ne plus faire entendre sa voix formidable,.dont
ils ne pouvaient soutenir l'éclat..

,'Moïse et Aaron, étant retournés sur la monta- comman-
,1

gne, rapportèrent'au'peuple les commandemens D~°'
de Dieu et les lois qu'il prescrivait à Israël~Ces

commandemens, que les Hébreux avaient 'entendu
dicter

à. Moïse-par Dieu même,renferment les

principes de toute la morale,,et rendraient toutes
~csautres lolsinutiles pourles hommes qui s'y con-'
iormeraient avec exactitude, puisqu'Hs'nous dé-
fendent l'Idolâtrie, tous les crimes, et nous ensei-

gnent tous les devoirs. ` d,'
Nous ne donnerons qu'une idée sommaire,de
toutes les autreslols.de Moïse,qui forment un code

très-comptetet très-détaillé, mais nous rappelle-
rons textuellement les premiers commandemens,
puisqu'ils sont encore ~restés et considères parmi

nouscomme.Ia.base-sacreedeialégistationdetous
les peuples chrétiens. «Je suis le'SeIgneur votre
» DIeu.quI. vous, al tirés d'Egypte, de la maison

)) de servitude. Vous n'auréz point de dieux étran-
» gers devant mpi. Vous ne ferez point d'image?
» taillées ni aucune ngure de tout ce qui est en
» haut dans le'ciel, et en. bas sur la terre,.ni de
)) tout ce qui est dans les éaux~sous la terre. Vous

M ne les. adorerez pomt, et vous ne leur rendrez
» point le souverain culte; car je suis le Seigneur
»

votre Dieu, le Dieu fort. et jaloux,, qui yenga

Mcme ann~e, a5t3.
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;) Tmiquitedes pères sur les
enfahs jusqu'à la troi-

)/~sièmë et'quatrième'gëhëration,
dans tous ceux.

& qui me haïssent, et qui fais miséricorde ,'dans la

)) suite~dë mille'gëhérations, à ceux qui m'aiment

» et qui'gardent nies préceptes.

B' Vous hé prendrez point en vain lé nom du

h Seigneur votre Biéu~ car le Seigneur ne tiendrà

» point innocent celui qui aura pris en vain le.

)) nom da Seigneur son Dieu.

? Souvenez-vous de sanctifier le jour du sabbat.

)) Vous travaillerez durant six jours, et vous fe-

? rez'tout ce que vous aurez a faire mais le sep-

)) tieme jour est le jour du "repos., consacre au

)) Seigneur votre Dieu. Vous ne ferez en ce jour

)) aucun ouvrage, ni vous,'ni votre nls, ni votre

)) ~lle, ni votre serviteur, ni votre servante, ni

)) vos bêtes de service, ni l'étranger qui sera dans

)) l'enceinte dé vos villes, car -le Seigneur a fait

» eh six jours lé ciel, la terre et là mer, et tout

.')) ce qui y est renferme, et /est reposé le scp-i

))-tiéme: c'est pourquoi le Seigneur a bëni; le jour

)) du sabbat', et l'a sanctiné.

')) Honorez votre père 'et votre mère, aSn que

')) "vousviviez long-temps sur là terre que le Sei-

*? ghëur votre Dieu vous donnera.

)')-Vous hë tuerez point.
`

`
)) Vous ne commettrez point de fornication.

)t Vous n'è déroberez" point.
)) Vous ne porterez point de faux 'témoignage

t) 'contre votre prochain.

? Vous ne désirerez point la maison de votree

!) prochain, vous ne désirerez point sa femme,>
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)) ni son serviteur, ni sa servante, ni son -bœuf
"son ~ne,;ni~aucuneide toutes ~es:choses qui
K. lui appartiennent~))

`

Mo~se, ayant reçu;les.,comm.andemens, les écri-

vit, .les lut au peuple, qui jura de s'y conformer.
Israël construisit.deux. autels de pierre au pied du
mont,Sinaï, .et,sacri6a;des~Yictimes au Seigneur.
Ce fut ainsi queMoïse.solennisa cette memoraMe
alliance de Dieu avec son peuple.

Etant de nouv.eau appelé par le Seigneur, Moïse
laissa à Huret a Aaron le commandementdes Hé-

breux.; 11remonta, sur la montagne, pénétra dans
l'obscurité

qui;Ia cquvrait.apprpchà de laÛamjne

qu'on.en voyait jaillir, et, aprèsêtre reste quarante.
j ours en.prësence du. Seigneur ,~11; rapporta, gra-
vées sur des tables de pierre, toutes les lois qui
devaient régir désormàis.le peuple d~Israël.

La longueur de ~absence.deMoïse.nt: croire aux L.
Hébreux qu'ils ne le

reverraient plus. Ce peuple,
indocile et. léger oubliant les bienfaits du Sei-

gneur, se révolta contre sa,puissance. Parjure au
~e.rment q~il venait de prêter, il voulut se créer un.

autre Dieu. Çomme il avait vu tes Egyptiens ado-

rer, le bœuf ~pM, il força Aarpn à leur faire un

veau. d'or. Les Israélites donnèrent à .cet effet tous
leurs bijoux, leurs colliers et leurs bracelets. Lors-

que cette idole fut fabriquée -ils l'adorèrent et

célébrèrent cette solennitépardes danses et des
chants

Moïse,.descendant avec Josué de la montagne,

crut d'abord.aubruit qu'il entendait, qu'Israël était

*Mume année, a5t3.
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p~iu.nattaqué par l'ennemi mais lorsqu'on approchantil

~'j'it'vit cette fête impie, saisi'd'indignàtibn, il jeta e~

~.Utc.. ~~g~ sur terre les tables de pierre où Dieu' lui-

mêmea~ ait écrit~ses'iôis. Séparant ensuite les en-

fans de Lévi des autres tribus, parce qu'il les trou-

Tait'ndëles, illes anima de sa fureur, les arma; et,

s'étant mis a leur tête, il'entra_dans le camp.

brisa l'i'dole~et passa aunl~derëpée prés de vingt'

miHe de ces Israélites."

Les Hebreu'x~ ëpouvantés, se prosternèrent, et

contrèrent Moise'de
!ës Teconcilier avec le Sei-

gneur. MoMe, touche de leur repentir, nechitlaco~

1ère de Dieu qui d'abord veùlait détruire tous les

Hëbreux~et'se créer un'autre peuple; II connrma

donc~lës premières promesses faites
a Jacob et

renouvela son alliance. La tribudeLéyifut exclu-

sivement consacrée à son- culte et au sacerdoce~

et ~lo'ise rapporta au peuplé de nouvelles tables

eu ses lois étaient gravées.

L.~t. La législation-dé Mo-ise'est 'le monument le

deM~e.
p~g remarquable que l'antiquité nousait conservé.

`

Elle nous onre l'étonnant tableau d'un peuple isolé

des autres peuples', enfoncé
dans un désert, se

< soumettantàun gouvernementpurementtnéocra-

tique, conduit, éclairé, régi~nonpardes
rois're-

presentans de Dieu,
mais par Dieu lui-même ne

recevant des Idis ni par traditton,niparfragmehs,

mais en codé complet', fait d'un seul jet, et con-

tenant, avec le plus grand détail, toutes les lois'

religieuses .politiques, civiles, rurales, pénales, et

jusqu'auxréglémens de police, d'administration'
1

et de discipline.
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t.Cet inconcevable-ouvrage porta la'morale; au.
milieu de la corruption la lumière dans :un siècle

d'Ignorance' la .civilisation au Ibnd~des.déaertst

'Làloi'dës'Juifs'attacha'Ia~peinede.mortia'mid*-

micidë lés. 'animauxmêmes'qui~ i o'nt~tuéyytso'nt
soumis. Elle punit- égalementpar la'përte d'eda vie

Pidolâtrië ~la sorcellerie ,'lë rapt'~le sacrilëgë )des

onenses-faitescà-la nature en frappant'un-père'du

une;mëre,'la vente d'un homme'libre~La~peine du.
talion! est appliquée tà~tôus~Ies'autres''crinieSt.i'Le

-vol:simpte~est puni de la restitution'doubler jtriplè
ou

quintuple de~a chose volée. L'hospi talité:envers

Jesv étrangers 'est 'impérieusement' prescrite'aux
Juifs, en'JeurJrappelant' qu~ils'ïurent'iong-temps
eux-'mêmëserrans etëtt'angërsdans'-lestlleùx'oùils

'habitaient. Unedoi~rig.pureusëileuropdonne.'la des-
truction des peuples~du~payside phanaan:, 'qui 'doitt

être leur'eonquëtey.et leur ~éfend'tout .mélangent
toute alliance ~âveceux.' Ladoi~défend~Fusure ;aux

Isi-aéIites;entre!eux<seul€meht'ElIèveuPqu'un?.es-~

clave'soit libre au'bout'de 'sept ans;:ëllë ordonne

également quë,:Ia'septième, année ~les:.prbpriétés
-aliénées retournent a-leurs'maitrea si elles'n'ont

'pas été rachetées et quetoutes Jés-prôductions et

les fruits de:Ia!terre,!pendant'cetteBéptièméi:an<

née; ~soient la"; propriété exclusivef des) pauvres.
-Enfm elle~soumet à' des' peinesjgravëë le' faux~té~

w

moignagëiet la ~prévarication des~uges.out'Ce

qui est relatif à la violation~aes limites têt àux.dé-

gâtscausés'dahs les champs, par. fies'homme&~Ies-

-animaux'~est'régl'é'avec des indemnités:bien, gra-~
duées. Une disposition de ce code~ digne-dë so.n.

TOMEttf. 36
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auteur, veut qh~on se.<:oure)€t}qu'onoblige même

sbiiennemi.t'

La loi-Eeligiëusè est,d'une beauco'up plus grandee

étendue;u fda n's 'un. gou vernement:tliébc]'atique,

.elle~devait: être'là baseprincipale deda lëgislation.

Ce code religieux prescrit, hon-s'eulement Ia:celë-

.bration'de la:paque, du. sabbat,~et .de toutes- les

~êtes et~cërëmonles qu'on-devait/obsër.ver:, ainsi

.que~esi de~dirs;'dës prêtres 'ët~es règles.à suivre

pour .IMlection .ides'~ontifës ilj ordonne encore

:tbut ce qui est. relatift aux .formes Ies;plus.mihu-

tieuses~dë~cès~.ceremdnies tout.'ce qui'.concerne

l'Iiabillement dest.prëtrës,fleur iBanière de;-vivre?,

les'theures~des pëières~ leiciMix des victimes,-le

genre de ;pï)rincation..pour tous les. états d~impu-

ret~, celui des expiat!ons;<ppur tous les genres de

délits :,ennn il sépare soigneusement les
animaux

purs des animaux impurs., ceux dont bn doit s'abs-

tenir, ettceu'x.qui peuventservir a la.nourriture et

aux' sacrinces. Comme Dieu avait. annoncé:qùeles

tables dela loi devaient ;êtreenfermees.dans une ar-

cbe et dans. un tabernacle; qui seraient places .a la

tëtédu camp que.lui-mêmë,) cache dans unnuage,

il'couvrirait cette arche et ~cetabernacle, et ser-

virait àinsi~ de guide à son; peuple, une: grande

partie du. code,fut consacrée à régler dans le.plus

grand détail la fprme-de cette arche et ses orne-

mens,'ainsi que tous-les matériaux qui devaient
servir à sa construction.;

M.,o,.h. lorsque ce code fut achevée Dieu renouvela
nW,cil~,$,
~u~. son alliance avec son peuple, et en ordonna le de-

.nombrement. ~armee des enfans d'Israel, dutin-
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gués en'diverses; bandes: s'elon'Ieur~maison et.
leur famille, se'trouva composéede.sixcent'.trois

mjlle cmq.cent cinquante ihommes~sans compter
les lévites qui montaient au nombre.de~vingt-deux
ïnIHe. .1" L/o' ::[.

!-Après;Ië reTiouveIiement"de PalHance et le.dë-

nômbrèment, 'les .iaMes de ,la loi furent j placées

dans l'arche que Moïsecon6aà 'la .gardé deslëvites'
et Dieu

lui-même~ enveloppe dans luh'nuage,
se-plaça au-dessus de Parche~comme-IM~aYait

promis.

..Malgré la présenceide FËtërnel ,'Ia publication ~vo!t.

dé' ses lois et le rehouvellémentide ses: promes- p~d'

ses, les murmuresdes Israël!tes recommencèrent:
;une disëtte'~es'occasionna.~ Un' nouveau miracle
-leur donna une grande abondancé.de cailles etde

manne;'maIs.MarieIaprophetesse, sœur de Moïse'
-fut anilgee de la' Ièpre,-pour.Ia'-punIrd'aToIr'mêlê
sa voix aux murmures dès Hëbreux.'Moïse ayant
envoyé: quelques Israëlltes:à~adëpouverte. dans le

~pàys~de Chanaan,.ses 'émissaires revinrent por-
tant des fruits qui, attestaient,la fertilité du pays~
'En même temps Ils 6rent un tableau alarmant de
la force desHëthëëns,des 'des Cha-

nanëehs, desBhërazëehs,dësHevëensëtdesJeL

busëens, nations belliqueuses* qui' habitaient la

terre promise: Tout-Je peuple d'Israël effrayé des
obstacles qu'il aurait âva'Incre, regretta la-servi-
tude.et la-paix d'Egypte, se rëvolta,:et.ne voulut

pluscpntinuersama'rche. i. j

Dieu résolut dé Fextermlner;.mals Moïseayant
apaisé son courroux il révoqua l'arrêt de mort,
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et les condamna'seulem€h't"à'ërrer.pe'ndant qua-

rantetansdansde désept'leur .annonçant-qu~aucun

d!ëux'ex;cepté'.Caleb.)at-J'osué,n'entreraitdansIa

.tarre-promisequ'ils'a.vaient' de~antiles tyeu'x~iet qui

ne serait accordée qu'à leurs enfans. Le mêmejOur

les Amalécites et les Chaha~léèns,étant descendus

dës~montagné's jf attaquèrenttles Hébrëux,<'les tail-

lèrent ten!pièces~'lës.pëu,i'suMirénttjusqd~H6raia)

yeriËant'ainsi'.ces iparôles'de.Mojse~
« Vous <tom-

M'~ber'ezIsQusaMpëe~de/~os) ennemis;parce-,que

M vous avez désobéi à .Dieu, et que le Seigneur,

?. s'étant retiré ;dcl'ardie~ne sera'pas a'yec. vous.»

Bientôt unë;uouvelléjrévolte cbn'tretMoïsefut

punie par'lamor.b deiGoré Dathan: et.Abiroh,qai

.enLéL'aient.lestGhefs,; et 'se~virent'engloutis vivans

dans la ~er.rehA'Ia~êm'erépo'que, les princes des

tribus, ~loux ~Aaro.h, ,lui .disputèrent' le privi"

lége.du sacerdoce. Ayanbpris le Seigneur pour juge,

ils,placère'nt.tous:d~ns 'le tabernacle leurs .verges

.avec leurs;noms.grav'és:;tcellé d'AaronifIeurit seule,
et le s.acerdoce .fut.dévolu à.Aaronet.à;sa tamille

.pour toujoiùrs. Peu!après, les Israélites )manquant

tout-à-fait d'eau i éclatèrent r.èh. plaintes contre

Moïse et Aaronqui nrent entendre alOrs comme eux

leurs toutes ihcré(lules,et-lëucs.murmures. LeSe:-

gneur prdonna! à~MoYse.de/fcappertdeuxfois le roc

,avec saiverge~.etilensortituhe.ea'u'très-abondante

~pour,déaalténer le peupl& et Tes :animaux..Mais'Ie

Seigneur, irrité. contre, ses; prophètes, leur- an~

nonça une mort prochaine.,Aaron .expira~pen
de

jours après sur la montagne de Hor.~Eléaziar~sQn

~ls, lui succéda*p.- f ?;n-
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Unenouvelle dëfaite,des;Hébreuxpar~roid'A-
rad les punit'deleui\révolte récente; Leur repen-

tir fut récompense ensuite par une victoire coin-;

plète.sur les Chananéens~. S'étant révoltés de

nouveau,jleSeigneur.envoyacon.tre'eux une foule

de serpens.qui causèrent de grands ravages. Cepen~.

.dant,touché de leurs prières,il leurnj. construire

un-serpent d'airain, commesigne de cet événe-

ment; et, en le regardant, ils guérirent tous de

leurs blessures. :t

LesAmprrhéensayantrefusëpassage auxisrae-

lit.es, ceux-ci les talllèrent;en pièces et s'empa-

rèrent de leur royaume..Balaç, rondes Moabites,
voulant éviter un sort pareil,, envoya chercher un

saiyt ro hète .nomïnévBaiaam our~~l'eri~Ta~rer-â:
L~'nesse

samt prophète nommé Balaam~pqurl~engager a~

répandre ses'malédictions sur Israël. Leprophète,

après plusieurs refus, s'était\dëcidé monter sur

son ânesse et-àa venir ~trouverle roi. Mais l'ânesse,

enrayée par la vue d'un ange, s'arrêta en chemin,

malgré les.coups dont Balàani~la pressait,.ellere~

çut même le don de la parole, et~s.e plaignit de sa

cruauté. L'ange apparut.ensuite~au prophète,-et
lui transmit .les ordres, de Dieu. Balaam, cachant

.an roi sa mission, se rendit-avec lui sur les'hau-

teurs deBaal; etià, au lieu de maudire les Israé"

.Utes, selon les~ordre.s du roi, il les bénit prédit

.leurs triomphes surles peuples de Chanaan, et an-

nonça même, la Tenue du Messie.

Quelque temps après,-les peuples.d'Israël, se

laissant'séduire par des femmesmoabites, adoré"

rent Baal. Dieu, dàns--sa colère, fit périr, vingt-

Andumonde.3553.–AyantJés~s-Chnstt~52.
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quatre mille de ces parjures, et promit le sacer-

doce à Phinëe, fils-d'Eléazar, en faveur de son

zèle.

victoirede Les.Madiaultes s'étant ensuite mis en armes
Moïse sur

'esMadianicontre Israël, MoYsefit marcher nulle hommes de

chaque tribu contre eux, les battit, tua cinq de

leurs rois, ainsi que le prophète Balaam, et livra

au'pillage leurs villes, leurs villages et leurs ch~

teaux. Il ordonna aux: siens de tuer tous les habi-

tans et leurs femmes, en épargnant toutes les

Elles qui se trouvèrent au nombre de trente-deux

mille. Le butin s'éleva à plus de six cent soixante

mille brebis soixante-douze mille bœufs, soixante

et un mille ânes on donna la moitié de ce butin au

peuple/et l'autre aux lévites. y

Après cette victoire la tribu de Ruben et celle

de, Gad demandèrent à s'établir, ainsi que la moi-

tié de la tribu de Manassès, dans les pays situés à

Porient du Jourdain. Moïse le leur accorda, a

condition qu'elles y laisseraient les femmes et les

enfans, et qu'elles'marcheraient avec les autres

tribus pour les aider à conquérir le pays de Cha-

naan dont les limites étaient au midi le désert

de Sin, à l'orient la mer Morte à l'occident la

grande mer, et au nord la mêmemer j iisqu'au Liban.

Ce pays fut partagé d'avance entre les dix tribuss

qui devaient habiter au-delà du Joudain. On dé-

cida que les lévites auraient dans chaque lot les

villes qui leur seraient exclusivement données

Moïse leur en réserva ainsi quarante-huit, dontt

six furent destinées à servir de refuge aux meur-

triers et aux criminels, pour échapper auxven"
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geances .privées, jusqu'au momentoù la loi les au-
rait condamnës~ouabsous.

Ges dispositions se prirent lorsque le peuple
d'Israël, ayant quitte le mont Horeb y arriva dans
une plaine du désert, près du Jourdain,; et vis-a-
.vis Jéricho.

'Les quarante années:que les rsra~lites devaient

passer dans le désert expiraient. Moïsemonta sur
la

montagne de Phasya, d'où ses yeux découvri-
rent au-delà du Jourdain la. terre promise, dans

laqueIle~DIeu ne lui avait pas permis d'entrer. Il

rappela aux Israélites les
lois du Seigneur/ses pro-

messes et. ses menaces il .leur. rappela qu'ils de-
vaient exterminer. tous les peuples de Chanaan~ et

.ne point contracter d'alliance avec eux, iHeur
prescrivit d'effacer de la terre promise tous les

vestiges de l'idolâtrie, et de n'oSrir de sacnËces à
Bleu que dans les lieux designés par,lui.,ÏMeur
donna ensuite. de, nouveaux réglemens relatifs a
.leurs fêtes, à leui~nourriture, à learshabiUemens,
aux mariages, à la répudiation,, aux sacnn,ces, a
la dîme destinée aux lévites et, aux parts qui de-
vaient/leur revenir dans les holocaustes~Les Hé-

breux reçurent aussi de leur législateur des.ordon-
nances militaires qui réglaient. le choix des cpm-
battans, et les cas où Fon pourrait etre;exempt;de
la milice. Ces ordonnances défendent de dévaster
les champs, d'abattre les arbres fruitiers; .eltes
veulent que les Hébreux, impitoyables pour les

habitans'du pays où.ils doivent s'établir .~fassent
la guerre humainement contre les autres peuples, i

proposent toujours la paix avant de cqmmencer-
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les hostilités, et ne se permettênt'aùcuh désordre

dans les~iiles qui auraient capitulé.~
t

Apres'a voir complété'ce~code de', police,'d~ad-

miïnstràtibn'ët~ilelëgislation. Moïse rassembla'le

peuple et lui dit «'J~ai cent vingt'àhs,' et'je 'ne

? puis plus vous conduirë.'Dien m'adéfén'da-dê

passer'Ie'Jourdain~ Le.'Seignèur~marciMra de-

? vaut voù's. Cesera-lui-mêmë'qu'i guidera'Josuë.

Je'Iëp'IaSé~pars'on ordre,
a vôtre tête: ~'En-

suite il' adrës'sàces paroles a'Josué :'« Soyez ferme

Wet'cbùragèux, bar c~est~vousqu~ferez~ehtrer ce

? peuple dansdatérre~ue le Seigneura juré a ses

)) 'pères dé4ui'dô'nn'èr'
'èt~ c'e'st 'vous aussi qui 1à

)) pàrtà'gérez 'àu.sort'fentrë' les
tribas. -Ne' vous

Mlaissëz~point intimider l'e 'Seigneur
traitera ces

N-nations ~commé'il a traite les'~ois d~ea'Amor-

a rhëen'syet-il'Ies~exterminera'

Les prêtres lurent alors ~là-loi devant les Israé-
lites 'qui en jurère'nb de -'nouveau' l'observation'.
Moïse enËn-chanta dëvanUsraël son dernier ~càii-

tiquë ~doht' la' pro'phetiquëéloquence, applaudie

dansïe désert, étonne encor&lèssiècles éclaires

« €!euxy-ëcoutëz~ce que je vais'dire Que'ia~terre

» entend'é .les parolesTte ma' bdù'che Que~Iës"Yë-

? rites que~renseigne soient- comme'la'plu je qui

? s'epàissit''dans'Iës hues'~Qde mes paroles se

répandent commë~la-rdsee commeles'gouLtes

? de l'eau'du'ciel qui tombent'sur rhërbenais-

}) sàatë car' j e vais célébrer le nom~ du Seigneur.

)) Rendez'l~honneur qui est~ du'a là grandeur de

)) notre. Dieu. <Ses"œuvres sont' parfaites": ses

voies sont pkmes' d'équité. Died est ftdèle
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M,dansées, promesses.dl=est
ennemi :de toute

~iniquité. ;)):

~-Apres
avoir adressasses :dernières.prlèi.es~au~

Seigneur,,fait entendre
au: peuple ses dernières~"

prophéties ;,et donné à Josué ses derniére~instruc-
hpns, MoMë, dont

la.Y.ue.'n'etait point. aa-aibl:e
dontles-dents.n~taient ~pQint'ëëranlëes~ dont'1~
santé était .datts .toute

sa-vigueur ~rësJghe aux' or-
dres de .Dieu., se

s~ara'd'lsraël,.monta'surlamon-i

tagae,:et;moui-utt;:nuUiomme~aconhu~usq-u~~
present~e~ieu .de, sa sëpnkure~. ~est~ain'si'-que'1 Ecriture

rappor,te.Ia-..vie les ~tiônsyle~lois

.IesIprédt.ctions..et:Ia.6~deMoisë.le
€tIe.pius.Qëlebre,des;.Iegislateurs.

Toutsemële~tbnnant;.toùtparaîtmconcevable

dans.~hi§toire;de{cet;homm~et<dë.ce-peu~ I,`~
foi~seule

.petit,faire ~rmre~~ta'&Hdeprodiges'~et'

fa~.resp.ecter.cëin.ëlangMndu~d~gnoraneé et dë~

Iujnieres~dë,'Iuxèt~!de..sImpUcitëf,;d€~ërtu~et
d'inhumanité, d'obéissance etd'e.réToltë~ -de rel-
Hgion et d'Impiété.'

Mais ce que tout
homme/étranger même à

notre culte, ne peut s'empêcher d'admirer, c'est
l'étendue des connaissances.de Moïse, l'audace de
son entreprise, la constance de son caractère, la
fermeté de son courage, l'habileté avec' laqueHeit
sut .relever des esclaves dégradés, aguerrir un
peuple asservi, discipliner des tribus sauvages,
proportionner les lois aux temps et aux mœurs,
ressusciter le courage par des promesses, apaise-la révolte par des chatimens, former et civIHser
une nation dans un désert, partager d'avance un ,l.TOBŒItf..
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pays .qu'il bayait pas conquis, et lier tellement

les lois aux moeurs, et la terre au ciel., que'

l'homme surveillé depuis le berceau jusqu'à !a

tombe, dans toutes ses actions, dans.tous.ses-

usages, dans toutes: ses Tolohtes~par des précep-

tes qui règlent tout.y.n'avait presque plus de choix

a faire~, de/décision à'prendrë, de conseils à de-

mander, puisque tout était d'taYànce réglé pour

lui, depuisles'de~oirsies plus élevés de son âme,

jusqu'aux soins les plusminutieux de sa conduite,

de sa~fanHUe/de ses propriétés, de son commerce,

desa,nQurritureetdesontYêtement~ j.

Aussi les. lois de Moïse, devenues pour les Hé"

breux religion, sentiment ..moeurs 'et habitudes,

se sont tellement gravéesidans Famé, danslë coeur,

dans .l'imagination etrom peut presque dire dans

la chairde cepeUfplei, que la prospérité, le mal-

heur, la dispersion", les.outrages,'les. violences, et

trente siècles n'ont, pu en détruire m.même-en

.~S'aiMIrBimpressIon.
<
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CHAPITRE SIXIÈME:'

OrdredeDieuà Josae. Passagedu Jourdain.– LaCtrconci-
siondel'armée. Priseet destractiondeJéricho. Volet

-pùnitIon'd'Achan.Nouvelles victoiresde Josnequiarrête
te soleû. MortdeJosue.– CommandementdeJuda. DIs~

persionetcorruptiondesIsraélites;–CommandementHesja~
ges. La prophétesseDébora.–Victoires de Gedeon.
MortdeGédéon. Règned'AMmëtech.Mortde ceroi.
Esclavagedesïsraetites.–Victoirede JephtësurtesAmmdni~

tes.–Son'sàeriËceaccompiipartantortdésaCUe.– Mortdé

Jepbtë. Naissancede Samson. Sonénigme. Sa veu-

geanceenverstes.PhiHstins.–PerSdie de~DaIitaenvcMSam-
'Mn.Mort de San~son.Anarchie des Israélites.–HIs-

~diredeRuth,
r

` JO.SUË ET LES JUGES.'

.APRÈSla niprt de: Moïse, Dieu dit' à Josu~ Ordrede

< Levez-vous, et passez le fleuvedu Jourdain avec ciMajo-
sué.

? tout le peuple d~Israel, pour. entrer .dans la

M.~terre que;)e lui; ai! pro.mise.~Vos limites seront y
H le désert aumIdi,le'Liban au nord, PEùphràte

)) a l'orienta et le; pays.desGëteens au couchant.

K~Nul.ne pourra voua rësister, à vous et à mon

a peuple, tant que vous~vivrez. Méditez jour et

a nuit le livre de la loi ,~et observez~tout ce.qui

?. y;est écrit. I~unisseZtdemort celui qui vous'cbn.

a trediraetvousdésobëlra.o a

jJosuëenvoyft des; émissaires.pour..rëcbnnaître
la ville de Jéricho, le roi du pays en fut averti et

'voulut les faire pendre.. La courtisane Raab., çhez-
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laquelleils logeaient, les Ht,sauyer, après qu'ils
eurent promis que sa maison serait épargnée lors-

qu~onpiM.ërait~ia. ville. ~A' J~

pMsage Les émissaires de Josué lui ayant rendu compte
de!acb'nstern!ationdeshabitansde Jëncho,il fit

prendre :les armes aux IsraëHtes., e.t.ils traversè-

rent-à.pied sec le. ileuvedu Jourdain~, ensuivant'
rarcne du Seigneur. Lorsque'les prêtres qui la

portaient mirent le.piëd'dans le Heuve, les eaux
en bas s'pcoulérent.et.Iats~èrent la rivière &sec
et celles qui. venaient d~enhaut's'arrêtèrent et de-

meurèrent suspendues. Pour conserver la'mëmoire

decemu'acle, chacune des_d6uze tribus prit une

pierre au milieu du lit du fleuve, et, remporta

après l'avoir remplacée par une autre pierre du

rivage, et, lorsqu'ils arrivèrent à Galgala, leur

premier camp,a%dela du Jourdain, ils nrent un

monument de ces douze pierres pour rappeler.
J a la postérité iqu'Israêl'a'vai~travërsë 'le'Neave à

pied sëc.tt' .1' ';j' 11

T~e:r-
Avantde' cpmmençer les hostilitës, Josûe ,'pour

d~'r~. ~sir; aux'ordres' divins, nt 'circoncire toute '-Faride l'.nmee. ¡. 7

inée.qui ne Havait pas ëte dans le déserte-La paqûe~

futi cëlëbrëe.avec'~solehnitë. Ea manne.n'étant

plus. nécessaire Mans ua'pa'ys' fertile cessa.de

tomber. :)'; .<'

Les
Israélites restèrent queIque~tëmpsâ'GaIgala

qu'ils, nommèrentainsi, eïi~nëmoire~de.'ieuï' cir-
concision. (.f');t"jL'

JosuéëtantJ venu'camper sur' lelterritoire de

¡:'
;1' '>An'damondea5S3:Ayant'Ksùs-Chnstt~S!

`
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Jéricho, un ange lui apparut, et .lui annonça que p,'is<t

le Seigneur livrait, entre ses mainsla ville, le roi

et tous ses guerriers. Il lui prescrivit de faire peh-
dant;six'jours le tour de la Tille avec son armée,

préc.édé.par l'arche, et au sonde sept trompettes.
Il lui prédit que le.septième jour', lorsqu~il ferait

~`

sonner les mêmes trompettes, et'que tout': le peu~
plejëttérait un grandcri, lesmuraillesde la ville

tomberaient jusqu~aux fondemens.et.que chaque
soldat entrerait sans .obstacle par rendroit.qùi'se
.trouverait devant lui..Cet ordre fut exécuté, et la.

.prédiction fut accomplie. Les Hébreux entrèrent
h

dans Jéricho, Us~passèrent au ni de'I'ëpëe tout ·'
cequi s'y.rencontra,. hommes, femmes, vieillards,
.enfans; la courfisaneRaab et sa famille furent les
seules ;sanv.ées. Ils tuèrent également'les bœufs,
les brebis'etles ânes:ils brûlèrent ensuite laville
et tout ce qm était dedans, à lâ rëserv.e.de For;
de l'argent.et des .vases.d'airam, qui'furent por-
tes .au trésb~et consacres au Seigneur.

Un Hébreu seul, nommé Achan, de la'triba
de Juda, transgressa cet ordre, et 'dérobaune part vc)
du butin.; Il attira, ~par. cette

désobéissance., Ja~°°
colère de Dieu -ur':rarmée. Les habitans de Haï

av~h~

devinrent.lesinstrumëhs du courroux céleste; ils

battirent epmplètentent: etTuirent en dérontétrbis'

mille IsraéHtes.enyoyéspar Jbsuë contre'eux. Le
crime

d'Achan~ut découvert et'expié; on'le la-

plda, eton:brulH:Ië,lingQt.d'or,Tàrgeht.et,le

manteau;d'ecarlateq~il.avait dérobés.

Memeann<!e,a553.
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.Josué,,récbnci!ie.avec le Seigneur, attira les

habitans de.Hai'dans une embuscade, les déut~

prit leur ville', la brûla, et ntpendre leur roi'.

N.~eue! Tous:les rois du pays de Ghahaàn, informes de

ï.ctoircsdc~gno.uvellës et de' ces sanglantes éxecutions for-
_Jo5ueI
~~e' lièrent'une ligue, et se reunirent pour combattre

les Israélites.' Les. Gabaonites seuls voulurent.

tr'ômp'er'Josdë. et s'allier avec lui mais il décqu-

vritl'ëur ruse, et, au ~lieù de les recevoir comme

alties.il:les.'condamna a la servitude. Adoni-

b'ezech, roi de Jérusalem, avec quatre autre rois,

assiegërent Gabaonpour Tapunir de sa défection.

~osùë marcha contre eux', mit leur armée en dé-

route, la tailla en'pièces et, comme' la nuit ap-

prochait et laissait peu de temps' aux Israélites

pour compléter leur victoire et la défaite de leurs

ennemis, Josué commanda'- au soleil, à la lune de

s'arrêter et ils s'ai-retèrent' Le Seigneur;alnsi

quele dit l'Écriture, obéit àla voix d'un homme.

Jamais avant n~ depuis, on ne vit un jour d'une

telle longueur.

Jpsué.poursùivit les'cinq rois qui'se cachèrent

dans une caverne près de Maceda; Hs.y furent

découverts~pris et pendus/Ils s'empara ensuite

dé jMàcéda d&Lebqa.et -de Lachis, dont le roi

subit aussi ta mort J Celui: de .Gazer, qui avait

voulu secourir Lachis, et~ux d'Hébroh et d'A-

bit furent~ aussi tués on ravagea le pays, et on

extermina les.habitans. Les~ois dujsëptenti-ion

et des montagnes,' commandéspar le roi d'Azor,

après
de longs combats, perdirent

leur royaume

Mca)e année a5a3.



DES JUIFS. 2!5.

/<t la vie. 'La race des géans, qui habitait les mon-

tagnes, fut ~détruite. On n'épargna: que les viUes
de Gaza.'de Gethet d'Asoth.:A'rbrient du'Jour-

dain la résistance des Chanahéëns! n'eut pa's~ pi us
de succès. On~défruisit -tous ces peuples~ parce'
que leurs coeurs s'étant endurcis, its avarient 6t)-
Mié

le culte du vrai Dieu et'cpmUattu'som peuple:
Moïse avait donné, aux tribus de Ruben et' de

Gad-, et à'Ia demi-tnbu de Mahassèsyle pays qui
se trouvait entre 1&Jourdain et Mdésert.'Josué':

partagea aux autres tribus te reste dé Ja terre de
€hanaan. Les lentes' n'y eurent d'autre part- que'

'quarante-huit villes et
leurs faubourgs~ poUry

habiter étpour nourrir îeurstroupeaùx~CaIeb re-
çut en propriété la montagne d'Hëbron, qu'on~ lui'

prpmit autrefois~ dans le désert, ~lorsque, sëul~ il'

s'opposa à la révolte des Israélites. <“
Josué consacra sa viea la conquête'de la terre'

promise. Lorsqu'elle'fut achevée, et qu'il en eut~

réglé le partage, apaisa le d~érendt élevé entre~
les tribus

au sujet d'unahtel que-les'enfans'd'e'Ru-'
ben, de Gad et de Menasses 'venaient d'élever sùr~

les rives du Jourdain~. Les~ùtres~ribus ~quit&vaient
leur autel à Silo, se-réunirent e~Toiduren~-les'

combattre; maisell'es déGlarèrënt que-Ieur'd'es-
sein était de- puT-iner leur pays', et non~ d'élever
autel contre autel. Phinée~nisd'u grand-prêtre'
Ëléazar, reçut leur~déclaration,'et parvint'à'eon--

dure l'a paix. .J.

Josué, ayant'ràssëmMé l'e'peupJe a Sichenl,'M' M.r.

rappela tout ce que Dieù~avait fait.pour'Ies'Israe-:
lites, leur prédit la plus grande prospérité. s'i!<
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suivaient là loi deiBieu~.ét les menaça dés plus

grands malheurs s'ils',lui.dev.enaient.inndèles. Il'

reçut le serment. d'Israël,'renouvela:'so~ alliance'

avec le Seigneur, enterra, les os de Josephdans'le:

tombeau d'Abraham .'et de Jacob', .écrivit 'ensuite

dans le livre de la loi.toutel'histoir.e du peuplelië-t

1jreu pendant Ié,,temps;qu'il.l'avait-;gouvernë~ et.

mourut Sgë de cent dix ans Israël, à'c.ett~emême

ëpqque., -perdit,
aussi ~e grand-prêtre Ëtëaza~ di-!

/gne~nis~et successeur d'.Aaron.~

coTnmM-~Aprésla mort de.Josué-, le' Seigneur, ordonna.
,lement de'

J d' "d' l "1 L ..b d S.
~a~ ~que.Juda commanderait Israël. Les tribus de Si-;

méon et de Juda vainquirent les Ghananëens., en~

tuèrent Tingt..aiiUe.aBërëe,-et .s'empareM~
de;la'

ville de Salem ancienne.patri.e. de 'MelchisëdeGli

et qu'on .appela 'depuis Jérusalem. Adonibësecli,:
roi de.ce pays, jEutpris, et les H~breux'lui coupè-

rent les'piëds et.les.mams cr.uelle expiation de son.

inhumanité, contre spixante~-dix rois que, dans.l~

temps de sa puissance, )il avait fait mutiler, et qu'_il

contraignait à.se çoucli.er:a .ses pieds .pour manger'.

lesmiettesqui.tombaientdetsa table, j': .)~

DispersionLes deux tribus nrent encore:, d'autres, cqn~-
t4tcorrup'"
'u~' quêtes, elles s'emparèrent de Gal~d.'A;scalpn, et;

i,.Mt.t~. ~ïIorma.'Le.sen.fans.deJetlirQ et~de Juda;s'ëta-,

Mirent au.midi d'Arad. Caleb donna sa~lle-Aza'a

Othoniël. Latribude;Josepli: s'empara de.BéMiet.~

Celles de Benjamin,d'Ëphraim,etd~.Manassè~ne:

suivirent plus les commandemens de .Mipise;~elles,

épargnèrent les fCbananëens.
et .les: gardèrent,

-au

m'ilied d'eHes. La guerre, se prolongea ~cliangea

.AB'da'moN~a57<}.AyaBt;Jesus-Ch's~!434.
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de face les peuples, vaincus dans les plaines, se re-
tirèrent sur les montagnes; d'où ils faisaient de

&équentés incursions contre les Israélites.

J 'Au bout de quelques années,.Ies Hébreux, qui
avaient servi sous Moïse et sous Jo'sué, derniers

témoinsdes merveilles, du Seigneur, ayant termine
leur carrière, les générations', qui leur succédè-

rent, ne gardèrent plus la. même foi ni le même

respect pbur'la loi de Dieu. Les Israélites se lais-
sèrent corrompre par l'exemple des inndèles et par
la séduction des femmeschananéennes.

Beaucoup
d'Hébreux quittèrent le'-culte du Seigneur pour
adorer Astaroth~et BaàLDieules punit et les aban-
donna quelque temps; les Sidoniëns, les Philis-
tins les 'battirent, les dispersèrent et les nrent cap~
tifs.

Le Seigneur, voulant les délivrer, les soumit au con.~n-
commandement de juges choisis parmi les plus
Ëdèles d'IsraëL Redetenus obëissâns aux lois di- °

'vinës, la victoire se déclarait pour eux; mais, après.
la mort de leurs juges ils retombaient dans leurs »

ëgaremens.d'ansleur idolâtrie; et les malheurs de
ce peuple indocile et léger recommençaient avec
ses crimes.

Dieu'résolut, pour éprouver la foi des Hébreux
de ne point exterminer encore les peupl'ës de Cha-

naan; il laissa' donc subsister tes Sidoniens, les
Hévéens et les'Philistins. Lès tribus furent Vain-
eues par Chusan, roi d'e Mésopotamie qui les tint
huit ans dansl'a captivité..

'-Othoni€l,suscitéparle Seigneur, devint le juge
et le vengeur d'Israël, le déHyra des mains *d9

TOMEtM.. ;j.g
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Chusan et lés tribus. jouirent pendant Quarante

ans de la paix et de la liberté.- Au bout de ce

temps, redevenus inndèles, les Juifs furent vain-

` cus par Églon, roi de Moab, qui resta leur maître

.pendant dix-huit années. Ennn Aod, destine, à

sauver le peuple hébreu, poignarda le roi Eglon~

sonna de la trompette sur la montagne d'Êphram],

rassembla, soûle vales tribus, combattit les Moa-

bites, en tua dix mille, et nt'jouir Israël d'une

.paix de.quatre-vingts ans.

Samgar, son fils ,lui succéda, dé6t les Philis-

.tins et en tua six cents de sa main avec un soc de

charrue. Samgar étant mort les enfans d'Israël

retombèrent dans leur égarement, et Dieu les livra

aux mains de Jabain, roi de Chanaan et d'Azor,

dont Sisara commandait l'armée. Leur oppression

dura vingt années. · `

~° Le peuple alors était jugé par une prophétesse
prophètes- J. r

oebora. nomméeDébora elle fit vemr Barac, de Ja tribu

°, de Nephtali, et lui ordonna, au nom de Dieu, de

rassembler dix mille combattans sur le montTha-

.bor. Elle-lui dit qu'elle lui livrerait l'armée de Ja-

bain;,mais elle lui annonça en même temps que

Sisara ne tomberait pas sous ses coups, et qu'il de-

vait périr.de la main d'une femme. Barac éxécuta

les ordres de la prophétesse. Les troupes de Jabain

furent défaites .on les passa au fil de l'épée on

brisa leurs chariots. Sisara s'enfuit à pied; mais

comme il était entré chez un homme nommé Ha-

ber, pour s'y reposer Jaël femme de:Haber

tandis qu'il dormait, prit un des grands clous d~

*Aa de monde a~").–AYaBt Jt!fM-Cbristt285.
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sa tente, ayec un-marteau, et perça le cerveau de

Sisàraavec'ce clou, l'enfonçant jusquedànsia terre.:
Sisara passa ainsi dit l'Écriture, du sommeil na-

turel au sommeil de la mort ~Barac et'DÔbora,.
chantèrent un cantique- pour célébrer cette vic-

toiré, et pour rappeler aux Hébreux qu'ils ne lai
devaient qu'à la protection du Seigneur.

Bientôt de. nouvelles impiétés attirèrent' de

nouveaux malheurs sur Israël, les Madianitës les:
asservirent.. Gëdëon, inspiré par un ange, les

délivrai. Il renversa d'abord l'autel de Baal, que
desservait son père. Il nt 'un sacrince,. et le' ciel

reçut ses oSrandes.~Pour dissiper'ses doutes sur sa

.mission, le Seigneur ne nt tomber la rosée que
·

sur une'toison qu'il avait étendue devant'sa tente;
toute la -terré qui l'environnait demeura sècne

le second jour toute là terre fut trémpëe de rosée,,
et

la toison seule n'en reçut pas une goutté.
Gëdëon, ayant armë'iepeuple,, marcha contre-victoire

les Madianites mais le Seigneur-, pour manifester
sa

puissance,;ne voulut'pas que toute cette mul-

titude combattît. De trente mille hommes armes,

Gëdëon n'en garda que trois cents. Un songe vint.

con6rmerson;espoir, en lui montrant une tente
de Madianites renversée parla, chute d'un pain

d'orge qui tombait du haut d'une montagne. S'c-

tant donc avance avec.ses~t~Mcents'hommes qui

portaient des trompettes et des lampes, il surprit

Ia;nultlecampdës.MadIanites,etyrëpandit,paE·
:0,

Mêmeannéej ~tg.
Andumondea~Sg.–AyantJësas-Chnstta~
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leDruitdestrompéttesetlaclartëdesfeux~une

telle épouvante, qu'ils tQurnèrent'Ieurs armes les

uns contre les- autres, et qu'ils s'entre-tuerent.

Ceux qui prirent là fuite furent poursuivis; leurs

princes tombèrent entre les mains de Gedeon et ils

~perdirent dans cette défaite -cent vingt mille hom-

mes armes.

Les Israélites voulurent donner le titrede prince

,( <tGedéonqui le refusa maisil :employa-les pen-

dansd~oreilles pris aux ennemisY~et qui pesaient

dix-sept cents sicles d'or, et les ;vetemens d'écar-

late-duroi de Madian à se fau-e un éphodprëcieux,

trophée d'orgueil, qui.deyint'un oh)et d'idolâtrie

pour les Hébreux, et causa par 1~ suite la ruine

deGëdëonetdesafamille.

Mortde l~.victoire surles Madianites fut suivie d':une
Gédéon.
Ctdeon, de quarante années,: Gëdepn mpurut', laissant

soixante-dix enfans de. ses.'dinerentes femmes

et un fils d'une concubine, n.ommé Abimélèch.

w
Les enfans de Gedéon se livrèrent au culte deBaal,

M6M'A- et s'allièrent avec les idolâtres, Abimëlech,dévoré

Mmetech. ~g~~o~~ représenta aux habitans'de Sichem

et aux parens de sa mère qu'ils seraient'plus tran-"

quilles et mieux gouvernes par un prince que par

soixante-dix chefs. Les Sichemites se rangèrent

de son parti. Il marcha contre ses soixante-dix

frères, les immola tous, à l'exception de Jona-

thazi le plus jeune qui se sauva.'ïl fut'ensuite re-

connu solennellement commeroi'par le peuple de

~Ichem, et proclamé près d'un grand chêne qui
l

Me~e~n~e, syS~
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décorait cette ville. Il rëgna sur Israël pendant
troisans.

Excitée par Jonathan, une partie des Hëbreux
et même des

Sichëmites~.ypulu.t venger la :famiMe.
..de Gedëon..Là guerre dura.long-temps;; Ahime-

lecli.-eut'df abordl'avantage.; Il~s'empara de plu-~
sieurs villes; mais, ayant en6n attaque.unt;. tour

de,laviUede 'yebez,unejetn.tnequiëtattisurla

inuratHent tomber tSuriKiunmprçeaud'une meule
de

mquHn.quiluifracassalatê.t.e.Cepruiçe;, crai-
gnant que ron ne sût qu'il avait ptp tué par une

femme, se Rtacheyer par son ecuyer~
.Tola son oncle ~frère de Gëdeon, lui succéda

comme juge, et. gouverna tranquinement Israël
pendant vingt trois ans. Après lui Jan- de Galaad

rempljt. vingt-deux .ans sa .place, et laissa, trente

Rls,princ.€s.detrent€YilIes,

~.es Israëlttes retombèrent encore dans ridôla- Ese)~g.
desIsraé-

trie, etIe.Seigneur; irrite lescondamha-à Ia,ser:

vitude sous la domination desPhilistinsetdesAm- =

monites. ~et.esclavage~ dura.dix-huit, ans.EnRn

le peuple, amiige et repentant,. implora la: clë-

tnencedeDieu~quiseIatssatoucherparsa.misère.

Les princes de'Galaàd; ayant déclare qu'ils s.e.v'oo.rc<].
j dephté sur

soumettrajeht au commandement derhommé qui ~~1

combattrait le.premiër les Ammoniteson lesphi-

l:istius,.il.se trouva que Jephte:, nls naturel de Ga-
laad-, qui avait~té chasse par.sa.famille, s~tait
mis.a la tête d'une bande.fd'hpmmes armes qui
exerçaient par-j:out:Ieursrbrigandages. Les. Hé-
breux le pressèrent de combattre Ammon. Il y

*Andtimoade2~AvantMsus-Christt236.
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consentit pourvu qu'on se soumît à lui et les Is-
raélites le reconnurent pour leur prince. Jephtë-
tenta vainement de négocier avec les Ammonites,

marcha contre eux, et promit au Seigneur de lui

oSrir en'holocauste la première personne qui sor-

tirait de sa maison et- qui viendrait au-devant de.

lui lorsque! retournerait victorieux du pays des

enfans d'Ammon. Il combattit les ennemis, les
défit complètement, en tua un grand nombre,

prit et saccagea vingt de leurs villes, et revint

dans ses loyers.
sonSMri.

approchant de Maspha, sa ville natale, II f
tteeaecom-

,;[. parta rencontra sa Ëlle.unique, qui venait au-devant de

~t
e M

en dansant au son du tambour. A sa vue, Jepntë,
1 déchira ses vêtemens et lui 'apprit en pleurant lé

voeu qu'il avait fait Sa 6tlé, résignée, lui ré-

pondit qu'il devait le remplir, et quesa mort était
un léger sacriËce pour une aussi grande~victoire.

Elle le" pria seulement de lui permettre d'aller

deux mois sur la montagne pleurer sa virginité

avec ses compagnes. Au bout de ce temps, elle

revint trouver son père qui accomplit son vœu.

Depuis ce fatal'événement, toutes les nlles d'Is-

raël s'assemblèrent une fois l'année pour pleurer

pendant quatre jours la fille'de Jephté de Galaad.

Bientôt après, la tribu d'Éphrami s'étant révol-

tée contre Jephte, II la subjugua. Elle perdit dans

cette'défaite quarante-deux mille hommes qni es-

sayèrent en vain par la fuite d'échapper au car-

nage. Les habitans de Gàlaadqui les rencontraient
leur ordonnaient de dire sc~Mo/e~(,ëpts);et

Ando mondeaSt~Ayant J~sus-ChristttS~
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comme.les. ënfansd'Ëphraïm prononçaient 's!&-

&o& ce défaut de .prononciation les faisait.l'e-

cohnaîtrëet.massacrer. t:

Jephté eouverha six ans, et mourut dans la ville

de Galaad. Après 1m Israël eut.successivement
deJephté,

pour juges Absan, pendant sept ans, Ahialon,
`

pendant dix ans.; etAbdon qui gouverna pendant
huit années. Israël éprouva de nouveaux malheurs,
et les Philistins le réduisirent quarante~ans en ser-

vitude.

Il existait.dans là tribu de Dan ..un homme Kais~nce

homme Manuë, dont la femme était stérile. Un

ange lui apparut deux fois, et lui défendit de rien

mangerd'impur ni de s'enivrer, parce qu'elle devait
accoucher d'un fils qui serait Nazaréen, et consa-

cre àDieu depuis son enfance jusqu'à sa mort. C'est

.ainsi que la naissance de Samson fut~ annoncéef..

Cet enfant, protégé parler ciel, crût rapide-
ment et devint' d'une force prodigieuse..Une

-femmephilisiine lui inspira de l'amour, et il sur-

monta la répugnance densesparens contre ce ma-

riage. Étant allé'chercher cette femme. Il ren-

contra un jeune lion, le déchira et le tua. En

revenant chez lui il trouva un essaim d'abeilles ·

dans la gueule du lion mort. Arrive dans sa pa-sof~ignx:.

trie il promit à trente jeunes gens qui assistaient

à ses noces de leur donner trente robes et trente

tuniques .s'ils devinaient l'énigme suivante « La

» nourriture est'sortléde,celui qui mangeait, et

)) la douceur est sôrtiedu fort. )~ll;exlgëad'eux,

enY'èvahche, dé lui donner.trehte.robes et trente

An dumondea8~8.–Avant'J<!sM-Chrtsttt56._
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tuniques, s'ils nepouvaient la deviner.. La femme

de Samson, tourmentée par ~Iacuriosité ."obtint
t. de son mari par ses larmes et par ses importu-

nités, le mot de l'énigme. Elle fut indiscrète et

les jeunes gens revinrent le mêmejour dire à Sam-

son: Qu'y à-t.-il de plus.'doux que le miel,i
» et-de plus fort quelle lion?)) Samson irrité

de la trahison de~sa femme) .courut à Ascalon.y
tua trente hommes dont il prit les vetemens

°
pour les donner à ~ceux qui avaient explique son

én!gme. Son ëpouse~ihSdèle le quitta et épousa un
de ces jeunes gens..

Cette imure irrita Samson~contre les Philistins.
vengpaace
envers)cs Hprit trois cents renards qu'il Ha~l'una l'autre par

rha;5t,s. la queue y attacha des nambeaux-; et, les ayant

allumés, il chassa les~renards qui coururent au

travers des blés des Philistins, les brûlèrent, et

les détruisirent. Les Philistins, apprenant que
le courroux de Samson avait été excité par là

perfidie de sa femme, .jetèrent dans les Sam-

mes cette épouse parjure avec Thamnathson

père. Samson ne'fut point satisfait de cette ven-

geance~ II combattit seul les' Philistins, en-lit

un grand carnage, et'se cacha ensuite dans là

caverne d'Ëtam~,

La tribu de Juda, menacée par les Philistins,

'ordonna d~ arrêter Samson, lui reprochant de vou-

loir aggraver leur servitude. On le lia avec de

grosses cordes, et on~le conduisit' aux ennemis

pour le leur livrer. Mais, à l'aspect des Philistins

Samsonbrisa les cordes~dont il était.lié, aussi fa-

cilement que le feu consume le lin. Ayant trouvé
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dans cet endroit
une mâchoire d'ânë~:qui était à

.terre~H la prit, et, aMccét'te seule armé, il mit
en déroute les Philistins, et leur tua mille hommes.
Ce lieu s'appela depuis 7a ~M~o~e.:Pressé d'une
grande soif âpres le combat,' il invoqua Dieu qui
Et sortir, d'unedes grosses dents de cette mâchoire
assez d'eàu~pour le désaltérer.

Israël, irappë. de.;ces miracles et délivre par
Samsôn, lë;prit pour. ;ùge, les Juifs furent gou-
vernés

par lui.pendant.vingt ans.:La. terreur ins-
.pirée aux Philistins pàr/Samson les forçait'non-
seulemënt à resterjen paix, mais encore à respec-
ter .sa- personne. Ils'l'avaient. voul;u surprendre
-une fois-dans la-ville .de

Gaza, .mais.Samson, en-
touré par tous'les soldats qui: cernaient la:vItL, se
Ët-jour au:travers~de cette multitude, .arracha

Iesportes~e'Gaza~,lès chargea sur-ses épauleset les porta'sur lé haut de la~montagne.bù Il-;se
ret'ira:' -J. :t

.Les
Philistins; quelque temps après;, ayant ap.

PerB<)itd<-
Lalitaen-pris qu'il était venu dans leur. ville. capitale, et ~"s~:

qa une courtisane nommée DaHta lui inspirait de
"'°

l'amour Ërent de.grands prësens à cette Ïemme

pour'l'engager à découvrir le secret' dé la force

prodigieuse de Samsoh.H résista d'abord~ux de-
mandes ~aux prières de -Bâilla, et -feignant, en-
suite de se

laisser .toucher, il lui-dUque~si on le
liait avec sept'grosses cordes mouillées il devien-
drait

faible commolesautreshômmes. Les princes
des.PhilistInsy.ihstruIts de

sa réponse, engagèrent

*An'd'U!nondea867.–Avant Jesas-Chnsttt3y.Andu.monde2880. AyantJ.sus-Ch.ist .1~
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Dalila à le lier'.comme il.l'avait dit. Cet ordre fut

exécuté mais quand les Philistins parurent, Sam-
son rompit ses cordes commeun ni, et s'échappa.

.11. trompa encore deux fois Dalila par des'ruses

semblables, mais énËn,commeelle l'importunait
saris cesse, et employait contre lui tousdësgeh–
l'es de séduction, la fermeté de'son âme's'aifaiblit

il céda et lui dit: ((Le rasoir n'a jamais passé sur

M. matete, parce queje~uis Nazaréen, c'est-à-dire,

~) Gon~acré à Dieu; si l'on merase, toute ma force

? m'abandonnera.. )) Dalila rendit compte aux

Philistins de sa découverte; et comme Samson

dormait: un. jour chez.elle ayant la-tête sur'ses

genoux ,:elle fit coupérses cheveux par-un bar-

bier. Les' Philistins: parureat;.Samsbn: réveillé
.voulut en vainles combattre sa force l'avait aban-

donné; le .Seigneur s'était éloigné.de lui. Sesen~

nemislesaisirent, lui'arrachèrent les-y eux, le
menèrent à Gaza, chargé de chaînes, et l'enfer~

mèrent'dans une .prison où ils lui Ërent tourner

1 la d, d'un.noulin:la meuled'un moulin.

Mort Quelquesinôis après, lorsque ses cheveux com-

am<o.). ~g~ j-eyenir, les princes, les.grands et les

oSiciers du pays se.rassemblèrent dans un temple

.pour.immoler des. hosties, à.leur dieu Dagon, et

pour y &ire des festins .en réjouissance de leur

triomphe. Ayant ordonné qu'onleur amenât Sam-

son pour jouer delà harpe devant eux son guide

le plaça entré deux'colonnes qui soutenaieht'1'é-
dince. Demandant alors a Dieu de lui rendre sa

Jorce pour se venger, de ses ennemis, il ébranla

Andumondea885.–AYMtJ<M-Chfist!{).
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fortement les, deux colonnes', et dit ~<(Que je

~meur~av.écl€s:PhiIistins'Aussitêt.Ie'tempIe
s'écroula f. Tout c'e qui's'y trouvait de.grànds et
de :peuple y .fut ecrasëy.et Samson;intmo'Ia bëaù-

coup.plusdePHIlistinsen mourant qu'il n'enavait
tuëdanssavie. );

Pendànt.quelque: temps les tribu~d'ïsraëÏ exis-
tèrent, sans juges sans princes, et dans la plus
complète'.àna~rchie;- Unhomme

d'Ëpnra'nn', ap-
peIë,Michas,;s~tait gitane riche Mole:'Un lé-
vite cprrompu;consentit-à en être ie ~prêtre. Les
peuples de.Ia.tribu.de. Dan, mëcontens! de~eur
partage, voulurent augmenter leurs posse'ssions.

&x.çent~ hommes~de cette tribu, persuadés que
l'Idole de'MichasJes protégerait Mlui dëroBereht,
s'emparèrent .de la~illeide Lais, qui appartenait
aux~jdQniens, la ~ëtruMirent et:6n~rëMtirëat
une autre qu'ils appelèrent Dan. lis'y'établirent
Nimage de leur faux dieux, dont Jo~hatlian, petit-

iUs.de;Mpïse, fut Mepontife. Ainsi, tandis que
~arclie sainte ëtait à Silo, une partie.inndèle des-
Hebreux,dressait des.autels'aùx diëux~trangers.
c:B~utrës dësordrès' attirèrent 'de. grandes cata-

mitës.sur~çe peupIe.Ùn,Iëvite d'Ëph'raïm s'ëtait
marie à une femme de BetHlëem. Sa femme le
quitta, et revint danssa~ ville natale où elle passa
q'torze mois. chez, sonpère.-Bientôt'le lëvite ac-'
courut; pqur.sereconcUieravecelle.II y parvint,
~y~Rt consenti :a.r:ester. trois jours avec son

D.eauppère,,il .emmena sa-femme', traversa Jëï-u-

Anarchie

ttestsraé-

Htcs.

Même année.
~'t
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salem.ou il ne voulut'pas s'arrêter parce que les:

Jëbusëens, .qui l'habitaient~ ëtàientrétrangers. ï~

continua sa.marehe jusqu'à: Gabaa', de la tribu de'

Benjamin-QUtt n'arriva qu'a Fapprôche~deila nuit.
1

~on-seul'ement les'habitans luit.r.efusèrenbAUYps-

pitalitë, mais ils voulurent r!nsu~cr et s~mpare~

de. sa femme:qu'ils outMgerent~eMe~vint< ëx-

pirer la porte, d'un ~ieiHard :ch~z lequersdn.-

njari avait-ëtë force de:sé rëfagiei-[je'lëvit'e,-fu-

rieux., temporta 'dans sonj 'pays' <Ië''corp's'!de~cett~

malheur.ëuse victime ,<l'eJc'oupaf'en'<d'QuzeCmor-'

ceaux'qu'fiL envoya aux'douze tpibùs'.pour 'les~x-

citer.'à-la vengeance.'t'
~m'r'

,Les: rtribus, ~ëtant~rassemblëes,"se' Hg.aêrent~

contr€%et:të vMIecoupable. -Les 'enfans'Ue!Ben)a-~

min, au; nombredé vingt-éihq mille', pricëMt le~

parti d'e~Gabaa., et' remportèrent .deux~vietoires~

contre'Iaj:ligue'M€s.autres:i.ribus~'

PhineÈ pet'if-HIs.Aardn consulte' p~rnës~

Israélites 'leur parla.au nom.du~Seigneur, et leur

promit 'son'appui. Les Benjamitës et les habifahs'

de Gabaa'~omberent dans une embuscade, furent~

batitus..et'passés au Bidè~'épée. On'brûlailàville

de Gabaa eb'il ne resta~que six centp 'hoinmës de

.la'tribu de Benjamine
`

Tout !le peuple-d'Israël'se rSss'emMà~nsùi~è~'

Silo pour rendre grâce, au Seigneur."~'és tribus y

jurèrent de ne point donner leur~~nllës aux'six'

cents'Benjamites~qui restaient. Se repentant en-

suite d'un vœu qui prononçait là destruction to-

An du monde a885.–Avant Jesus~Quistit!~
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taie d'une, tribu~ i-ls éludèrentJeurs sërmens., ~t;
laissèrent les ~Benjamites_enleyer leurs BUes'au
milieu d~une:f~te-, pour en,fa,Ire;leurs;ëp.puses,j

Les Israëlltes.yontinuè.reat enco,re;a .vi~re.sans~i

juges, sahs princes .et ;sajis gouYernementrégu-,

lier, J;f:1!;j..c'l"t~ .] L~.~}

~E'est ,da~s,ceJ.;endr<)itjqueJ'Ëc.riture .rapporte) Histnire

l~hptbire. de Ruth,/da.ns le~de~sei.n défaire -con.,~l}Sj:Olpe.1.h~<!l!s ,ej, ,e.ÃI!]:q\el,l.:a1;re"con~'

naître, d'avance la~mlile, et~ l~oNgine.de David ,9

que. Dieudestinai ~afi'~gne~a~ec e~~t_surfson peu-

ple ~ct d.ont latrdce~d~at~ dc;aner, uaissance a/la

mer,e.du;quy.eur~du}mQnd'e.j'~ .i.x .f..

Lorsque les juges gouvernaient epcp're.Israet, il.

am'i~a.dans le[pa,ys une'~mHi~, ppjidautJta~'tcUe

mi. hommede la.h~bu{d~J~da~ nommeEltmelech:

se..réfugtaj da;ns ~e.iiloy%unie.ides;;Mo~bites.a'yec sa.

femme ,Noëmi, dont lejBomat.têst'ai~Ia. beauté,: il

yjnaoujput.Sesj&Is~p.o.Us.e~en~deux'&Iles~nQabites

l'une-se.nommait Qrpha~rautreqRutRi~elles de-

Yinrent,veuves, de. sorjtje.qu~,Noëmi.restee:seulef

ayec ses .beUës-6Ilesj, tre~olu~.dere.t~uraer.au~pays

dej~uda. ~o.émi pro.p.osa~a'.ses.belLes-Ëlles.de de-

meurer daiis leuppa1trie.'0r;phay;coiisëntit;'mais'

~H.th, nei. vqulantïpasjquittër sa -b'eHe.-mèrëqui

ëtait Tièille, ;malheureusë~eb-isolée's?a'ttachà à
son ~Qrt~etIasuhvittuBetMëem, adoptant ainsi 1~

patrie de:~oeinipoHi?la sienne~tet quittantses Ido-

lespourlé culte duSeignëup.Leshabitiansseresso~u--
Tinrent de,, sa beauté,.et,accouBurent~en;foule p6ur~
la voir~, mais elle leur dit « Ne me nommer

Andumonde2808. AyantJtfsns-Chnst1196.
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Mplus Noémi; appelez-moi ~<-<M; car le 'Sel-

gneur'm'a remplie d~amertumé.'i)~

Un des'paréns de la famille d~ElimëIëc.h, nomme

Booz, vivait alors à'BetMéem citait un homme

riche puissant~et bienfaisant. RUt'h,,avec la-per-~
mission de sa belle-mère, allait un jour glaner~

l

dans' le~'champs.'EUe'së 'trouva par hasard sur les

tëprësdë'Booz.' Celui-ci~ touche de sa'gracë'et de

sa modestie, lui permit d~yrëv~m'r ) et ordonna à

ses mo~issoïmieùrs'deisfissërpoùr'ellë~ derrière eux,

une grande quaiiti~ëd~ëpis.'Aprèsluiavoirexprunë
sa reconnaissance, Ruth courut eu rendre compté'

v

a sa belle-mère.

La loi voulait alors qa~unè jeûne veuve 'F&)f

épousée par un de ses parens. Noëmiconseilla à

Ruth de retourner dans le champ de Booz, de
chercher, à entrer dans sa tëiAé~sahs être vue, d'è

ràttendre le soir) en~se couchant, au pied de son

lit/et de lui proposer, sans'detour, dé là prendre

po~ursa femme.Elle suivit ponctuellement ce co'n-'

seil. Booz, surpris, en relitrànt le soir chez lui

d'y trouver ~Gëtte~eune personne, se sentit attendri

par sa'candeur et son innocence, et comme il'

était informe'de sa piété filiale pour la'vertuease

-Noemi, et. Ue,sa.conversion-au cùlte.du Seigneur~
il consentit à sa'demande. Ayant ~engageses parehs
à lui céder leurs droits surelle, ill'épousa un enfant

w

naquit de<cemariage;'on le nommaObed. Le n}s

d~bed's'appelalsaie) etisaïefutle pèredé David.
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CHAPITRESEP~IËM~

NaissancedeSamuè'h–VictoiredesPhilistinssurlesIsraélites.
Prisedémarchesainte Renvoi' deFarct{ei'iil Victoire

desIsraélitessur!és PMtistins. Gouvernement'd'e'Samùët:–
Demanded'unroipartesIsraélite~–Entre.~etdeSamù.ètetde
Saù!. SacredeSauL Sonavènement. Sa'victoiresur

tes Ammonites. NouveHesvictoiressurlesPhitistins.etles
Amatecites. CotèredeSamuelcontreSau!. SacredéDa-
vid.–NouveUeguerreentreJes'PhUIstinset Israe!De6
da g~àntGotiath. Combatde David~etdeGôUatb.Mort
deGo)iàtb. Jatousie~eSautenversDavid.–FuitedeDavid.

SavictoiresurlesPhitistins.–Mortde Samuel.–Magnani-
mit~de' David. Apparitiondet'ombredeSam'U(;lSaut

MortdeS'aiH.. :;)."

SAMUEL, DERNIER JUGE,

SAUL.PREMtERR.O.I.

UN~honime<leIaTilledeRomatIia,.nqTnmeEl-

caua, s'était établi dans la tribu d'Ëphrami. tl avait
deux femmes, Anne et Phénenua. La dernière
eut des enfans Anne fut stérile. Dans ce temps la
stërilitë était un malheur humiliant C'est peut-
être à ce sentiment, à cette opinion ~qu'on peut

attribuer eh partie lepronipt accroissementetTex-
cessive population des anciennes hâtions..

Les larmes et les prières d'Anne, touchèrent le [M~n~

Seigneur. Elle &t vœu, si elle. avaitun enfant, de
le consacrer à Dieu, et promit que jamais rasoir
ne passerait sur sa tête. Sa stérilité c,essa, elle mit.
au monde un fils qu~ônappela Samuel Lorsqu'on

An du monde~S.–Ayant J.~us-Chr~tttSS.
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l'eut sevré, elle prit avec elle des oSrandes, et

amena son nls à Silo, où était l'arche du Seigneur.

Samuël fut consacre au culte dè Dieu, et le servit

avec les deux enfans dit grand prêtre Héli. Les

nls du pontife, loin d'être vertueux commeleur

père, méprisaient la
loi divine, exigeaient des pré-

sens du peuple/dérobaient
une partie des offran-

des, et séduisaient les femmesdes Jsra'élitës.

L'enfant Samuel remplissait, avec zèle tous les

devoirs. delà religion; il mérita ainsi la protection

du ciel et l'amitié du grand-prêtre qui bénit ses

parëns.

L'âge avait affaibli le caractère du grand-prêtre

Héli il blâmait la conduite de ses enfans sans

avoir la force de les punira Un prophète vint lui

reprocher'sa faiblesse
lui prédit quesesfils Ophni

et Phinées .mourraient tous deuxen un même jour;

que sa race serait ruinée, réduite à la mendicité

et que le Seigiieur, se choisissant un pontife ndele,

ferait passer le sacerdoce dans une famille

Accable dedouleurs et d'années ,Héli devint- aveu-~

gle. Une nuit, il étàit couché dans le temple près

de l'arche dé Dieu; le jeune Samuel dormait prés

de lui. Le Seigneur appela Samuel~. Comme les

visions et les prophéties étaient devenuesraresdans

ce temps, Samuel crut qu'Héli l'appelait. La même

voix s'étant fait entendre deux fois éncore, Heli re-

connut la parole divine/et dit à Samuel « Si

» vous entendez encore le commandement, répon-

? dez ainsi Parlez Seigneur, votre serviteur vouss

Anda moBde a86' Avant Jésus-Christ n43.
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))-. ëcou~e~bo SamuëÏs-'ëtant endormi~<~leu l'ap-
.pela'de nouveau. Samuëtrëpondit commele~grand-

pr.etre'Iedui ava'H;'6i?d'ennë.t.e'SejgnéQi"alors lui
dit :<(Jëtva!s.frapper Jd!e'tQnnémënt'tôut"JsMëI.

~exécuterai'-m'es àrpet~'cont'Fë'l'é~eïïfans d~Hël~

-)M'<aucune'Tict'im'en''€xpiër~ leurs'miquitës.')/Sa-

muêl.n~osaItLappreHdreScett~ funeste prédiction à

.HëH=;.mais-celui-cl' Im~arrafcha'son'~s'ebret et 'se

rësjgna'humblement'a son mëitteur~

~Samuêl'~deYnit~'détour'en joùr~plas agrëà'ble~a

Diëu,dbnt~espritëtMt~aTec'JuI.Tôàttsr~

connut~ppu~IepropliëteduSeigneur;'

i.Les~ëterneIsLenhèmts~€s''Hëbreux'/Ies'!pMl!s~desPlülis=
ims~.ayant'râssemDM'toutes~uysforcës~'march'è-tu~~
rentcontBe &raëh Mpëuplé~ëaraye impIoraU'as~.

Israélites,

eistahce. divin'e~'et' demandaqu'on~t venir de SMô
l'arche d'alliance, pour1a ;plaâr 'àila::têtefdé!'l'â.r:l'arche d'alliance, pourla~acerà~atet'ë'dé''l'àr-

më'e.~OphNi) etJfBhtSt~ës"la conduisirent' ns le

campdes;Hébréu!<!Ha'b'ataIll€. eut Iièu~ les'Phi-

Jistins~Eémporter€nt~une~Gtoire-!cômpI'ète;Iës

Tsraéllt'es,y~perd4rent ~trent'ei ~mille- hommes' Ées pr.st

ennemrs'prirentl~pehède~Dieu~Ophm'et~~nëes

furent tues:, le.grànd~pretre HëK,. apprena~ la

prise\deM'archeetJa~mort-Ue~e~e~ns:) tombât de

soa:s)ëge'àJa-renversë,~e'brtsa~lat€të-'et mourut~:

Il'ëtaitpFesc[ue.cerMëna!re;'èt'avait~uge-Israë~pen-'
dant quarante! aBs.'<i' x:tb'')*'mx[~; ~Ht~r

~fLes~htUstins~ ayaMttpris'Karc'Iiè "remm'enè-

rentde.da~ë~ë~M~ecôM~~ôùla~batai~ g!ë:

tait Qohnee').à!A&oth)'etla placèrent dans un tem-

ple auprès de la statue de Dagon leur.dIeu.-jMpM

"AndumondeaS~S.–ATaBt.JesM-Christnae.
TOME ttf. gf,
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le jour suivant IIs'trou~èrent l~idole'de Dagon cou-

chce à ter-re devànt.racche ,.tsa .tête etfsesidéux

mains.cpupees plac.ées.sur Jë~seuil:dela'porte.j~

Au' mêmemoment,. :tout le.peuplei pliilisbin fut

trappe d'une horrible,plM'& €t.d'ulceresrquiJé)dë-

voraient. Désoles,par, cette ~calamit.ë.)Ustenvoyè-

rent l'arche dans d'autres.. villes, mais; voyantfati

bout de sept mois .quelle Së~uinë cessait poiat!,<et

qu'une multitude innombrable de rats ravageaient

leurschamps; ils consultèrent leurs.pretrës, ceux-ci

leur conseillèrent~ de placer; suK.un (chariot icinq

rats d'or et cinq autres q&'anQes:en.Jor:qui.:rappe-
Renvoi ta~nt la vengeance du Seigneurt.,Bsmireht aussi

de l'arche.

sur ce-chariot Farchesainte\~f,< y~.attelerent-des

.bœufs et ~lalaissèrent, .partiE .sans~ides~.pour

.qne la, route ~elle suivrait ,Bt<cpnn'aîtTe:.claire-

ment la.volont,e d.e~Diem-"H-.r.'t' )~~ ~1

L'arche, ainsi livrée, aux animauxqui la'cond'ui-

saient, sortit du pays'des~ Philistins ~enfra~ sans

seidet.ourner~dans;celui d'Israël ,-etM~arr.êta à~Bèth~

sabëe,. dans le çhamp.'d'.un homme appeIëtJbsu~
w

LesPhiIistin.s.retqurnè'renttâloi;s;àjAsGat.on. ~J u

) Les Bethsamites~ sacriË~ent~en.holocauste'Ies s

animaux qui l'av.aient .conduite;;mais)~s'etantàp~

pro.chés avec trop;peu~de~sp.ect;de~Gettetarche) i

et ay.ant osé la regarder., le :Seigneur~pouEles~pu~

nir,&t périr soixante-dix des principaux'de la.

ville, et cinquante, mille'hommesdmpétit~euple.

On conduisit l'ai~he .ensuite â.Gabaà'~dahs~amai-

son d'Abinadab. ,aupaysdeÇariAtMài'im,Ëléazar
~<'<)' ~'b :.j'f"jJ~

Mêmeann~e.

'Meme.anB~ <
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sam~Is.f fut'.c~nsac~é ..et~commisà sa garde. L'ar-

cli.e-etait;depuisivingtans dans cet endroit, lors-

qu.e Samuël.persuada a :tout.le peuple d'Israël d'ex-;

pier ses fautes par un repentir sincère, et de quit-

ter clé culté.des'dieuxietra'ngers pourprevenir à e~-

Iuid.u..Seigneur.);)_ r < ~.f

-Lesen&ns;d'Israël~ renversèrent les idoles de.

!3aaLét,.d'Astar.otIi Usse rassemblèrent' ensuite a

Maspliath ,:où~ ils .jeûnèrent et pEésentërentrIenrs

oBFrandes~àDieu. Les .Philistins troublèrent -cette

a~emb~e parjùné attaquejimprëvue.jLèsiHëbreux

denlandèrentà~Satnuel:desacriner,ùhf agneau et 1

d'adresser~ses prières au.~eigneur .pendant qu~ils
combattaient.Re. combat commença ~'les vœux:

du;pi'opliète;fur,ent~exauces. Le Seigneur lança son victoire1
des. Israé-

tonnen~avec un bMUttiëpoMantable.sur les Phi-

Ii~t;ins;Ies Jsraelltes~les.taillèrent.enp~

po4rsuAvjrenttj~squ'a;Bë,d]ë!]ar.tIlss'e.virentob]igës

dej&u'.e~la pajx~ etijde i-endrel à .Israël toutes les

tjlles~et l~s.terresiqu'.ils.àyaie.nt'prisës.depuis Ac-,

caron jusqu'à ~-etIr.amuêl;s'ëtaMitensHite à.Ra-' Gouverne-

h' :'1 1"t" ùn, 1 '1 1 t'~l menldeS..matha,il.y.,batit-un; autel ,jugeajle .peuple ef
le

gouverna.
~l~jjp:-jtrj:- ~rt.g~:[tJ:rp_a:.>~ Ii<nn ~ti, )Í~ ~_w:r tv t i!l.; "l',

j~Samuël,~de~enu vieux~ chargea.'ses fils Joël.et;

Abtad*ëxerqer'les-fonGtionsde~ug€s:.da'nsBeth-

sabee~,mals.]lsnema.rchèr.entpas,danssesyoles.
Ils;se laissèrent: cq~pnipr~pari .l'avaricq, et. tom-

.bèrentjdans.riniquit~ .jj'
.Cette instabtittë dans le,gouvernement;des'jn-, Demande

ges, .les.malheurs .d'une, longue~anarchie, l'ae'ai-ges, e1¡.p1¡1 leQ!'1¡." Une" 5 3u.,fn- ICI israé·

blissement-dn respect qu'on devait aux~lois :deblis,~eme_nt :de lilcs,

Andu mondezgog. Ayau!Jusus-Christtog5.
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Meuse,.pprt'erent lesta'nciëns d'Israêl-'a'renonc'er?

à-cette forme de gouvernemënbàfla'fo~'thëocraL~

tique') ët"rëpublicain qui' les' avait régis 'ju'squ'a~'
lors<' ~.bJj .)' i. '!i < ''f )" '<f

.JIss~assemblèF~t et.'dirent-à~Sa~aëI'« Vol'ts~

)) Yoila devenu vieux; vos enfans~'ne~uiven~ n~
r

)) !vos:leçons fni vos exemples,'étâMlissez' tlonc sur

M.nousrutTjMt 'dommeen ''ont toutes les n'ations ,t

)). ;anh)qù~ilinous'~ge-et.qn'tl~nou's gouverh'e~))
S

e 'Samùëhsùr.pns et~irr.ite fde'~ettëtpreposition'p

consulta!Dicu.q)i].'M répondit~ '«'ËCou~ëzIa'voi;

))''de. eep.etiple ,'tcur ce n''e'at'point<von's) ma'is'c'est'

moiqu'il rej ette'Bepua:s' qnë~e t'ai .t'Ii'é.dej~Ê~

gyp'-s toujfurs' ëtéLirn'dbcil~ tll'~m'à' abân-'

donnÉ:pour) des',dieux etrangers!il vbn~~raité~

? de m'eme.'Protesfez 'en~m'oil tiom cont~ë~so.T).'

~xM~vœu;mais acc'oMiptissëz~le,et'declarez-lu.i quels

? sjohtles''droits ~n'roi 'qu'i.Môi~rëgMer sûr'lui. ?'

'Saaiuël éxëcut~ l'e~!c'r(lre~du SëignpQr/e.ti'i~rë~

vint le-peuple' que'«'s'.il~vait'"uN"roi~ éelui-'ci

)) premdrait a 'sou gi-ëifes~e~fans'd~Iataël' pôur'l'a-*

)) 'Hourer ses 'champs. Gou'stP'ïire'ët 'cbndt'ure~sés'

chariots, et pour le servir qu'il les emploierait

)t selon -s'es.volontéa a 1%guerre~Sqù'il- prendrait

M'la meNlem-e'.p~tiede 'lèurs'rëcoltes'~ et
'la 'd~no

de''Ieurs révenus ponr~payèr sa dépense ~celle

de s'~ maison'; qd'ennn~ls'dependraientL~
» ment de iLli, et que, s'ils':ad!rëssaient~lëurs

))-'plaintë's-au Seigneur', ees'plaintes~ ne seraient

H' point' ëceutëes', puTsqu'ils''a-vàient -vôulaLqpits
a ter' le gouvememént~de 'Dieu pour cëluM'tnl

? homme, .?
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leni

'LeSjanciens persistaient-dans leurs volontés eu
<M?a~tf&t.Nousj-iVoulons ~et.re commets -antres'
» peuples, et avoir un roi qui nous juge et com-

batte à~notre'tête: dansJtoutes nos ~gu'erres/~w

Seigneurt,jinforme;de.cette rëpohsé' 4it 'à 'Sa-

muel.: ~Faitesf.cè qu'il's.demandent, et 'donnez-"
» 'l~ur,un.-roi.)t~r:~ ') t

-'A~existait;:alprs':d'a~s la~tribu dë~Bënjàmm' un' Entrcvne
deSamuël

hommepuissant fnoninie€is.Son~Ë}s~qyonap~~s.
pelait, Saul était le plus grand et 'le 'plus beaudes

~~s d';I.sraël.- Les.Nnesses de'Gis's'etant per-
~"es,; .Saul'cc~urut.tbut le ~ays~dë'-Salim~et.de Je-

m~nr-sans..pouYoir,Iés rencontrer.' 1' voulait 're~

tou~er chez lui/mais son"servitëùr'lui dit
«; ~pus .spmmes.près -de''la' demeure d'un"

·

'?!.( cëst.~ainsiqù.'on~nonïm'ait'îe~ prophètes
?. portons-lui ce quart.de sic:léd~argent'que j 'a~sur

:m<)ij~et-il~Qusidonnera desin'ouvèlties' de cë'que
~~pus;a,vez;peKdu., M:En~ppriocHant delà maison'.
de~Sanm.el.,SauLl'e.rencontra: et iHi~ayantdemandé

pu e,tait,le.~ô~Samùe~rëp6ndit: C'est -1rioi

~qui~suis~ Yen€Zt"surr.Ies"hauts 'lieux~ '~é' Tous

));d~ai~t.outice .que.~o~ ~pensez~Në~soyez point-

K(..inquietde:TOti\e~troupeau:il!est!retrouvë~Aqui

hrfa'ppa~tJendrMt.cequ~ly~dëmieu~dans'rsraël~
» si ce n'est à vous et à votre père ? Saul~urpris

lur.de~aHda:pourquoi~il~adressaitde-telles'paroles
a.rhq~nïne le~plus obscur de la plus pëtite'tribu

des Hëbreux., t Lej prophète ne répondit rien il
remmena surries hauts lieux où'il avait ordonne
un grand festIn.Sauly~fut'assisâla place'd'hon-
Heur, et les mets les plus distingués lui furent.ser-
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vis-Le mêmejour il'coucha'dans la m'aison'He

Samuel; et le lendemain ils sortirent'ensemble de

la.ville. 1: ~)'q.

d~H.. Le prophète, ordonna a Saubd~ëloign'er''sohser-

viteur. I~emeures seuls, Samuel! répandit sur ~sa'

tête une .petite..ËQlet.d~huile, -Fembrassa, et'lui
dit « Le Seigneur ) par cette onction'YOUs~àcre

R .,co,mmeprince' d.ëj sonhéritage ,~et! vous déli-

'er€z,,son?peuple.:dës'ennemis'fqùl~renvlron-

nent.~qiciJesypreuves'de la vcritë de ce~quë
)) je vous annonce. Vous-'aIIez~ne quitter; vous

)). trouverez: prés'du sëpulbre deRachel deux hbin-

a. mestqui. vous. apprendr.ontfquë .votre troupeau
~)). est retrouve. V.pus;.en'verrez.'trois!'autrës au'

')
chen€,deThabQr,.quiyous.oH'riront'dësprë-

..)).sens.
y 6ns. rencohtrer.ez. ensuite à la colline dé

,.))..Dieu, qui est occupée par des Philistins, une

?. troupe,deprophetes avec lesquels .vous'prophé~

N.tise~ez, l'esprit dû-Seigneur se saisira devous
i) .et vous serez changé: en ~unau~reho~mme.Vous

,ni*attendrez:ens.uite sept joùrs'à Galgala~je vous

y~rej oindrai, et ~hous oHrirons' ensemble"' des

)) yiptimes.-paci6ques auSeigneur', s''Tout' ce qu'a-

yait 'pr.édit .Samuel' tS/accomplit' et .tout'e la côn-

..trée.iutsaisied'ëtonhemëntenv6yaHt'Sau't ani'mé

de l'esprit~des prophètes. ~).v'

~°°.. .'Samuel nt.ensuite.assemhlërie'peuple à'Maspha,avcnemect.
et.-a.preslui avoir. ren'ouvelëBesrëprésentations.et

y- sesr.eproches ,A1 ordonnaaux~enfans d'Israël de~se

présenter devant rautel'~chacun dans le rang de sa

tribu,etdesafaniiHe..Oa'procédaauchoixdurbi.
'<

*Me[OcannEC,2;)og.
y
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-L~prt~jeté.sur-tbutêsIest~bus~to&ba-sur~eH
de Benjamin ensuite, dans

cette'.triM ~sur-îa-fa

.m.lle,deM~oy,'ct.ennn;sur~personWëdeSam
~fde~€is.~n~tàit.absent.oa:I'amena~~

peupIe~iLM..procIame;et,ap~~c~
i.assembKe,-il retourna' ch~zÏùi'Gam'~cc'on~
pagne

seu~ment~de.ja~partie~delë'dë~rarmf'e'~car les
idolâtres~dontBieu~aYaitpa~tou'c~~ ~'I

~œur~e~econnuBent. pas lë~uvëau-ro~
mépr.Merent.f -f;:tjr t.i-j3 ~,i~ 1.

~~P.eud~.temps-apres'cet~vénëment/Iës'~Ëm~ vietoire

mtes:attaquérent~!p~de'GaJaad./SatU'Sonpa~

·

d 1.' £"
,1 'r "'l)' ',r d~n's`tôûtés

deux.bœufs
~.mqrcëaux~q~Pe~oya'dans'tou&

Iesterresd~sra'ëL;:ën~nonçant~ueJestroupeaux
d~ee~.quI.ne~préndraIëMpas'rIe~armës'serai'ent

~nsr,taIU~'en.pIêces.peupI~~ârma~'et'Saul
se.,trouva-à~Berech

à'.là~të~et~'bentmilte

hommes. Il marchaJensHite~ontrë'Ie~ 'A~~momt~,les dent et.Ies mit en
plem'e d~o~ë~Le~eup~

enthoushsmë voulait quëSauPBt moun~bus ~x
qui

n~vaient.pas~oum ~'r:ec9nnaïtrë;'ma;~ë roi
.leur, pardo'nna. revmt Ga!~I~. Sen~Ie~tion ·
y iut.renouve~

bn'y 'ceIëbra.sës-T,-ct~re~

grands sacrincesfe~'degrandesIrëjouissanoe~Sa~

muel, avant: ~e~e~p-eupte~ens~rMde~Iur~Iui

demanda ~il~avait.quetq~cnasë~t~

pendant'qu~luavaIt''gouvërnëJP~ër'somé''n~
ëleyë.la. voix~on~

~r~l'rap~a'àM-H'ébM~
les bienfaits -de-éu.et

l'eui-'ingratitude~PiMëur

annpnça-'que,s~Is~rséYëpaT€h~dMs'ma~~
l'i,ts

perh'aient
tous ainsi queyÏeur-Mh'Pou~ëu~

ver qu'il parIatt,au~pm.:dH'Seigue~r.ILopera un
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Drodise< en &isant éclater-le tonnen'eiet tomber'

unegrande~pluie.); :t'

.-La suërre se renouvcla;bientôt .entré Israël et

les.Phiiistins.. Le, ~oi, ~iya~ntattënau.vamement

sept jours le prophète, Rt;toM seul un sacnËce~a

Dieu,. Samuel'arr~a lnireproclia cette îàute; et

lui anaonça.la Ën~proehainë de sonrègne.

t<Mv<u.s L~rmée.,<les~Hebreu~ ~approcha'.Ue~ceUe des

victo.~
phnistins. Jonathas, nls de Saul, rempli:d'uh~aur~esM)! .f.~< au,

f -)'
htt.nscttMardeur héroïque, et soutenu par saconnance'daus
Amaléc1tes~ n r

Am~.c-t. g~g~ entra seul, -avec- son .écHyer., dans
w

le camp d:es Philis~ns~ en tua ungrandmomb're,

et y répandtt, une.tellej~yeur~qu'Ils s'entre-

tuaient~Sa~l~nfqrmé'dece. tumulte, dontiligno-

i-att- la cause.~et.~utn'ava~pu r.éunir. encore' que

dix~.miMe hqmmes, niarçha'. contre les énnenus.;

dévouante la cplere .céleste e.t) maudissant'e'elui

qui mangena~tavant le s.Qir,,et,jusqu'à'ce q~il.së

fût.Y€ngé~.esP,hilLstins. :,j 'I !n J ~-): ·

La victoire se décjda~pour~Israël J'esennëtmts

furent poursuiviSij,usqu~ ;At.lpn,~e~:le~butin
tut

immense~ Le .peuple, se )étant sur. les -boeofsqa't 1

a'y,aitpris,~mar)gea..tonathas seultn'a~aitgoutë

qu~pe~,de,~el.Saul,~QuIant poursuivre :les

EhiÏistin~~Gonsulta.le~S~gneur .l 11Y,'a\Jant; p,t!1Job;

temr~e.~pons;e. il, ~ugea. qu'on..avait
énfrei nt

sajdéfense~,€t~ura;quel€cpupabte.mourrait,quand

memje ce serait;Ionathas,spn 61s.Cejëune pripeë

a~oua~qu'il avait.~ris .au bout~d-'une baguette un

peu de miel.S.anl(Ordoj!na sa;mfrjt., mais le peu-

ple s'y. opposa, et.ledéUvr.a~ i.;ffi
·

1' Aûdüuiôndé'~9ti.Avââ~Tt~sûsGürist'~rôg3.
'~f;

*.Â~'damonde~9tt.A~a~~M's.Ï:hrist'tog3.
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Après cette guerre Saul, affermi sur le trône',
combattit contre les rois de Moab, d'Ammou,

d'Ëdonet de Soba; par-tout il fut victorieux. 'Ab-

.nercominandait sés-armëes sous lui, etil s'entou-

rait des. plus vaillàns hommes d'Israël..

fSamuël, d'après les ordres du Seigneur dit à

Saul d~attaquer les Âmalecites, et d'extermiaer

;tout cepeuple sans excepter les femmes ,les vieil-

lards, les enfaos ni les troupeaux. La Yictoire

-suivit les armés de Saùl; les Amalëcites furent

abattus' et égorges mais Saul épargna Agag roi

d'Amalec., et se réserva tout ce qu'il y avait de
,1;

.meilleur dans 'ses troupeaux. Le prophète, irrite Samûël con

et organe de là colère du' Seigneur', dit au roi &eSMi

-« Vous. ayez désobéi a Dieu, qui vous a tiré du

.)) peuple pour vous-élever sur le trône votre

» désobéissance est un crime égal à l'idolâtrie. Le

.)), Seigneur vous rejette, et ne veut plus que vous

)) soyez roi. MSaul tenta .en vain de Béchir Dieu

et son prophète. Samuel'sent amener le roi Agag

à Galgala le c oupaen morceaux~ auprès de Fautet

et se sépara de Saùl, qu'il nerevit plus. Il pleu-

rait cependant sonmaMteur, dit l'Ecriture, mais

;aans espoir de le réconcilier avec Dieu.

Samuel rë~ut de-nouveaux ordres du Seigneur, s~

II appela Me au:festin dusacrifice;; et Dieu ayant

désigne le plus jeune de ses enfâns, nommé'David,

-le prophète ~lesâcra'avec ~l'huile mainte,/en pré-

sence de ses &eres.Depuis' ce moment, Saul se

sentit agité du malin .esprit, et'la'protection du

Seigneur- Tut toujours~ avec David. Les onicier~

~.Andumonde'a93o.–A~ntJ<~M-ChrtSt.tO~'
TOME !!t..

t
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du roi pour .calmer ses accès de mélancolie et de

iureur, lui conseillèrent de faire venir quelqu'un

qui jouât de la harpe dans les momens où l'esprit

malin-l'agitait. Oniui indiquale nls d'Isaïe.qu'on

hu représenta comme un jeune .homme
distingué,

d'une Ëgure agréable., 'sage dans.ses-paroles, fait

pour la guerre .et qu'on.disait; favorisé, du Sei-

gneur. Saùl le fit venir, -en fut content, le garda

près de sa personne,
-et le nomma son écuyer.

-Toutes les fois que le roi tombait dans s mélan-

colie, David prenait sa .harpe, eh j ouait l'esprit

malin se retirait, et'Saul'étàit soulagé~

Nouv.ue Une .nouvelle guerre éclata bientôt entre les

~i~ ~Philistins
et Israël: 'Les ennemis 's'emparèrent,tl'elesPhi.' 1 IStU]. et Israël.l Les ennemis s emparèréiit

)isti.t ~'une montagne de la tribu 'de Juda, près d'A-
m~~ati..

rem. Saul campaprès dans la vallée de Té-

rébinthe.
1 ¡;

MMt. Il existait parmi les Philistins un homme de

nlu géant
G l, G Ii 1 'Il d.

~~t Geth nommé Goliath. 11 avait six coudées etun

paime de haut. Le géajit,' couvert d'un casque

d'airain, revêtu d'une cuirasse qui pesait cmqmille

siclesd'airain, armé d'une lance' dont le fer en

.pesait six cents se présenta devant lés bataillons

d'Israël, et les déua, en criantY «~Qu'un 'seul

`
M d'entre vous vienne combattre contre'moi. S'il

))m'ôte-la vie, nous serons esclaves; si je le tue,

»vous nous serez assujettis. » j

Saül et toute son armée .demeuraient saisis de

frayeur à l'aspect de Goliath. Il se présenta-pen-

dant quarante ours, tous les matins, sur le champ

de bataille, sans qu'aucun adversaire:osat'se
mon-

An']tnnonde2f)3~Avant Jcsus-CbristtO~o.
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trer devant lui..Sur.ces entrefaites, le jeune David,~'J

envoya
par'son.pere, arriva dans lé camp des He~=

breux, pour savoir des nouvelles de, ses frères. Il
entendit les insultes de Goliath, et demanda quelle
récompense aurait celui .qui tuerait ce formidable
ennemi. On lui répondit.que le rqi'iui donnerait
sa nlle en mariage. ~Dayid alors onrit à.Saul de
combattre le géant. Leroi ayant.pitië de sa jeu-
nesse, chercha à ren. détourner. David .lui dit.
qu~ilavait dëjàtué uniion et un ours qui atta-
quaient les troup.eaux de .son père., et lui promit
de vaincre ce Philistin incirconcis, qui osait mau.
dire l'armée du Dieu vivant.

David voulut, se couvrir d'un casque et d'une
cuirasse, mais comme le poids dës~a'nnes, auquel~il notait pas accoutume, le gênait, il ~marcha
contre Goliath, armé

seulement.d'un bâton et
d'une fronde. Qoliath .méprisant sa faiblesse
Faccabla .d'insultes; mais David lui annonça qu'il'
combattait au nom du Seigneur, qu'il lui tranche-
rait la tête, et livrerait les cadavres des Philistins.
aux oiseaux de proie, pour prouver à toute la terre

la force du Dieu d'Israël.

Après toutes.çes provocations, le combat com- Mo't
mença. Une pierre lancée par David s'enfonça dans'"°
le front du géant qui tomba à la renverse; David
se saisit deson épëe, lui coupa la tête; et les Phi-
listins R-appës de .terreur., prirent la fuite Les
fsraëlites les poursuivirent et ennrent un grand
carnage.

~Y~. ayant présente la tête de Goliath au roi,

Andumôadea~a.–AvautJesus-Chiist toCz.
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celui-ci nevoulut plus qu'il le quittât et Jonathas~

fils de Saul,-s'attacha à David par lés liens d'une

étroite amitié, l'habillant de ses propres habits

et le couvrant de ses armes.

David était aussi modeste que brave; maisil ne

put empêcher l'enthousiasme du peuple d'éclater.

Les femmes d'Israëlrépétaient une chanson
dont

le refrain disait « Saül a tué mille Philistins, et

ja'ous.ede))Dâviddix mille, a Césparoles'exciterentlaja-
s..iu envers ~sie du roi, qui depuis ce jour, ne le regarda'

plus de-bon oeil. Dans~un dé- ses accès m~me il'

voulut le tuer.' David, s'étant sauvé, fut chargé

par lui d'une expédition périlleuse dont il setira~

avecgloire,
Le roi lui avait promis sa 'fille Mérob~en m&

nage il lui manqua de parole, et là donnaià l'un

de ses ômciers -nommé Hadriel. -Pour le,eonsoler

de cette disgrâce, il )ura de lui donner sa~ seconde

iille Michel à condition qu'il tuerait cent Philis-'

tins. David en tua deux cents, en rapporta les dé-'

pouilles, et après cette victoire il épousa
la fille =

du roi.. 1

David remporta de nouveaux avantages.'Saùl'

` .en dé vint ) aloux, et donna ordre de le tuer mais

Jonathasparla avec tant de chaleur de son'inno-

cence et de. son dévouement qu'il le réconcilia

avec le roi,

p~.t. Cette réconciltation- dura peu. Un jour qu~ Da

a. David. jouait de la harpe pour calmer la' mélancolie

de Saül, celui-ci voulut le. percer avec sa lance

il s'échappa, le roi envoya ses gardes pour lui ar-

racher la vie mais Michçl sa femme le descendit
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par une fenêtre et le sauva. On le poursuivit 'une

troupe de ~prophètes s'opposa 'au projet de ceux

qui cherchaient à l'atteindre.-

David s'étant cache) Jonathas, qui avait pro-
mis de l'Informer s'il pouvait reparaître à la cour

au festin du premier jour du mois pour y remplir
les devoirs de sa charge, lança des flèches au-delà'

du lieu où il s'était réfugie, et l'avertit par ~ce

moyen que'sa mort .était résolue, et qu'il devait

s'éloigner,

David se rétira d'abord près (lu grand-prêtre~
Achimélec. 'Il prit l'epee'de GoHath dans le ta-'

bernacle, se réfugia chez le roidéGëth qui refusa

dé lé garder, et de là chez le roi Moab/ÏI' en sor-
tit bientôt, et alla se cacher dans~Ia forêt de Ha-
reth. Saiil, furieux, nt tuer Achimëletf et quatre- Savictoire

vingt-cinq'prêtres pour avoir dérobe David à ses~

coups. Sur ces entrefaites, les Philistins'ayant atta-

que les "Juifs David sortit de sa retraite rassem-
bla ses troupe~, battit les ennemis, et délivra la

ville de Cejla.

Le roi, loin de récompenser ce service, voulut

le prendre dans cette ville David se sauva dans

le désert où Jonathas son ami le rejoignit. Le r.oi

l'y poursuivit, et, pendant sa marche, étant entre

par hasard dans une caverne, les gens de David

cherchèrent à le tuer: Mais David le défendit con-

tre leur violence, et lui prouva.son respect'et son
dévouement. Saul touchéde cette générosité, lui

dit: «Mon*Ris David, vous.'êtësj plus juste que
)) mol.Le Seigneur m'avait livré entre vos mains~
? et voua m'ayez conservé la vie, que Dieu voua,
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en récompense! Vous régnerez certainement;

)) vousposséderez le royaume d'Israël jurez-moi~ r

)) quevous ne détruirez pas ma race? a David, le

)uraet.ilsseséparèrent.
Mort Cê fut dans. ce temps que Samuel mourut.

.mue.
v~ le .pleura, et il .fut enterré à Ra-;

matha

David dans le désert de Maon, demanda à un:1 ..1.
homme riche, nommé Nahal, quelques vivres pour

lui et sa troupe. Nahal le refusa durement. David.

voulut se venger; mais Ahigail, femme deNabal,

l'apaisa par ses présens. Nabal mourut quelque

temps après, et David épousa sa veuve.. f

'M~.n;- L~ haine de Saul contre David s'étant rallumée,
°

~illui enleva sa femme Michel etIamaDaàPhalté.

A la tête.de trois mille hommes il marcha contre

David, et campa près du désert sur la colline, d'A–

chilla. David, ayant reconnu sa position, se iit,

accompagner d'Abisai, se glissa dans le camp de;

Saul, pénétra dans la tente où il était couché

mais', au lieu de tuer le roi, commeil le pouvait,

il se.contenta de, prendre-et d'emporter sa lance

et sa coupe qui étaient a son. chevet. Sorti du-

camp, il appela à haute voix le général Ahner,

lui montra ses trophées, et lui reprocha d'avoir,

si mal gardé son roi. Saül avait reconnu la voix de

David; il l'appela. Celui-ci se plaignit de ses in-,

justes persécutions. Le roi, désarmé' par sa dou-

ceur, s'éloigna et le laissa en liberté.

David se retira de nouveau chez le roi de Geth,

qui lui donna une ville d'oui! sortit .plus d'une,
'1'

An du monde 29~Avant Ksus-Christ toS~



DES JUIFS.
'24o

-fois .'avec ses troupes pour combattre et" vaincre
les-Amalëcites. ~j-'1i .i:J'
-1 Les Bhilisfins 'ayant déclare'de' nouveau la ~pp~oa'

t r · de l'omhre

.guerre ajSaûl. ,.le.roi ~-privë~ des conseils'-de~Sa- s.~

muël-, ~voulut consulter' à Ëndor une pythonisse

cëlébrelll'sëdëgùisa;yiht chez elle et'lui demanda

.-d~oquer l'ombre'de Samuel
Cettë~ombre parut.

-Sàiil la~
salua-aTec~respect.'L'ombre lui d~ '<( Pour-

M quoi. avez,-vous troublé môn~rëpos?-)) Le roi

-ï-ëpondit «-Les'PMlistins'më' font 'la-guerre. Dien
)) s'est retiré'de~moii Je

voudrais apprëndre'de
» vous ce

que je dois faire.)) Samuel alôi-s lui

parla en ces termes « Pourquoi vous adressez-
? vous a moi, puisque Je Seigneur vous a aban-
» donné et protège votre rival ? Vous avez désobéi

aDieu il decHirera votre, royaume, ràrrâ-
)) chera de vos mains ,et.le donnera a David votre

.? gendre.. Demain: le Seigneur'livrera'Israël-et
M vous aux Philistins demain vous-et vos'nls''se-
)) rez avec moi, ~L'ombre disparut', et Saul tomba

sur la terre prive de sentiment. J

David, attache au roi de Geth, s'était vu force
de le suivre dans le camp des Philistins;, mais,

comme il devenait suspect ~au chef de cette na-

tion, il obtint la permission de quitter l'armée.
Bien tôt il apprit que .les A'malëcitea.s'ëtaiënt.'em-

parës de.sa~ville et.avaient .emmènesa ~mmecap-

.tive. 'II marcha,sur.eux,).les surprit'.dans.la dë-

bauche., les tailla, en .pièces, -,et recouvra tout ce v

.qu'iIr.avait.per.du.,Pendàh~c:e..temps; la'bataille se
donna .entre Saul:ët.les.Philistins~.Les;IsraëIites d~Ei.'

An.du monde 39~AY~tMsus.Chnstto'SS~
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furent mis en:fuite. Jonathas. et deux autres 61s de

Saiil périrent. Le. roi entouré. et .Messedangë-

.reùsement, se jeta sur son ëpëeet .expira.

Un Amalëcite, 'soldat de Saur,, courut ~porter

cette nouvelle à .David; et lui présenta le diadème

et les bracelets du roi, ense vantant 'de lui avoir

ôte la .vie. David, loin- de lui; donner la récom-

pense qu'il espérait., le -ftt tuer, pleurason ami Jo-

natb as et même;Saul, ~et composa'pour cëlébrer

Ja sloirede~cesdeux~princes~~unë complainte ëlo-

quente qui sfest conservée jusqu~a.nos .~ours..

GHA'PITREHUITIÈ'ME;

Sacre.de Davtd à Hébron. Règne d'Isboseth fils. de Saül.

'Guerre.entre David et.Isboseth. Translation de l'arche

saintes–'Mort d'Oza'en touchant l'arche. –Victoires de Da-

vid. –AmourcrimineldKDffvidpourBethsabee.Naissance

,de)Sa!omon.–Revo!te'd'rAbsa!on.–Fuite de Bavid'deJern-

~sa~n].–Mort d'Absatonsuspcndu.à.un arbre. Dénombre-

ment du peup)e.d'Israet. Peste de trois jours. Sacre de

Sa!omon.–Mortde David.

'DÂ'VIB.

sacre ApRËsla'mor'tdeSaul~David~àyantconsultële
d.oavid&

g rendit à Hëbron. IIy.&'t sacre de

Hebron. nouveau,0 et: reconnupour~roi-par~trt i .1 bu~1deJuda.T,t

Règned'is. ) Bansle même~temps, A'bner.gënëral id e Sàul,

'prK~vec lui Isboseth, nls 'de ce monarque,lui

~soumitles autrës!tr!bus,l'ëtablit a Galàad,ëtlent

~ëgner sur tout, Israël. L~armée. de'David, com-
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mandée par Joab, et' céUe'd'Isboseth comman- c.n.
dée

par.Abner.-se'trouvèrent bientôt en présence,
et'se livrèrent bataille: Abner fut battu.-Poursuivi

pM'Azaël, nIs.deJbab.il Youlutvaitiementèn<ra-
'ger.ce'jeune.homme à se retirer; Azaêl s'ob'stma
'à sa

poursuite', 'Ahner le tua.' Ce combat, au
·

reste, ne fut pas décisif la guerre dura long-
temps entre "cette maison et celle-de David.

Isbosëth eut l'imprudence de'e brouiller avec

Abner, et de vouloir lui-enlever-mie concubine
de Saul,.nommée Respha, dont :ce. général était

~pris. Abher, irrité, abandonna'son roi, passa/dans

le'parti de David; auquel il ramena sa femme Mi-

chol. Mais les traîtres~ sont toujours suspects au'

nouveau-pouvoir qu'ils servent.'Joab,-qui désirait

venger.son nlsAzaël'vo~ut inspirer des-sdup-
çons David sur la sincérité d'Abner; et, n'ayant
pu y parvenir -complètement, il l'attira dans une

conférence et -le poignarda. David désavoua et; dé~

sapprouva hautement -lé
meurtre .d'un,si grand

homme; il .pleura la mort d'Abner, et-lui fit fairee
des obsèques maghinques.'

Isboseth, privé d'Abner, perdit toute sa force,
tout son courage et toute'son espérance~. Il se
conna imprudemment a deux scélérats, nommés
Baana et Rechad, qui le surprirent, pendant' son

sommeil, le tuèrent et portèrent sa tête a-David

le roi les récompensa comme ils~le méritaient'; il
les nt pendre près de.Ia piscine d'Hébron. Par cet

-acte de justice, -exercé, contre un crime qui lui

donnait un ;trône, II .mérita Festime et l'an~our du

Andu.mondëa~54:–Avant J~sus-Cbr~ttoSo.
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peuple; et toutes les tribus d'Israël se soumirent

a .sa domination. 11s'empara de Jérusalem, la'for-

tina, l'embellit et .en Ët'ia capitale du royaume.

Translation
11battit. deuxfois complètement les Philistins

et, dès que la paix lai en donna le loisir, ilcom~

Minteaj<j~j~j. Gabaa Jérusalem l'arche
ruiatcm.j

sainte, petteinstallatipn eut heuayec laplu~ grande

solennité.. Trente mille hommes.accompagnaient

rarche; des choeurs de musique la précédaient. Il

arriva, pendant sa marcheun événement funeste.

-Mort Un Israélite, nomme Oza pputant la main sur.
d'Oze en > il. Il. 1.

toueLnt l'arche .pour la soutenir, fut frappé de mort à
r~che.

p~~ant. Lorsque.les lévites .entrèrent avec elle

dans la ville, Davidse mit. a la tête du cortège

dansant et jouant de la harpe devant Parche. Mi-

chol sa femmelui reprocha de s'être ainsi abaissé.

D,av~d-lui répondit que rien de ce que l'on faisait'

v pour',la.. gloire deDieu .ne pouvait humilier et

~Ecriture rapporte que l'orgueil de ]\!tichol fuit

y puni par une pel'Y~etuelle stérilité..

David, honteux de loger dans un palais de cè-

dre, lorsque l'arche n'était encore que sous une

tente forma le
projet

de bâtir un temple. Mais

le prophète ~athan vint, au nom de Dieu, l'a-

vertir que cette gloire serait rés.ervée à son nls'

Salpmpn.
victoires David combattit encore les,Bhilistins, et aiïran–
aa

chit Israël des tributs qu'il leur payait. Il dent les

Mp.abites et les rendit tributaires. Vainqueur du

roi de Saba, il lui prit dix-sept cents chevaux et

vingt mille hommes. Les Syriens attaquèrent

An du monde 2~5~. Av~nt tesut-Christ to~S.
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David:'Us-perdirent vingt-deux mille h'ommes

dansunebataIHè.è'roi-assuiéttitlà Syrie'et s'em-
para'dëDamais. Joâbcommandait sëstro'upes' J6-

saphatëtaitàIatetëdë'sOQ administration; Sadoc
exerçait les fonctions dé grand-prêtre et David

~ë rendait célébré- par sa j'usficë eï par sa sagesse'
autant que p~àr.ses exploits. w

Au faîte delà gloire, il h'oùNIa pas'Famitië
que. JonàtRas,' Ëts de Sa'ul, l~i avait témoigncë~
Ayant appris qu'il existait encdre un enfant de ce'

prinGe, nommeMiph'i'bôseUT,- pauvre èt'inËrme, i'
il Itïi'donhâ dés terrès~Ie cdmb'Ia~de'Hiens, Padmit'
&'sa table' et -lé' lô~ëa' dans son' p'alai's.
-ïje'roi des Ammomtes'insuHa les a'm~ass~dëurs~

que David lui avart' envoyés~. Lé roi résolut d'en
tirer vengeance. Uhelig~ë formi-dàDiese déclara

côhf;ré'Iui:lës'Syrtens-s'é joignirent aux'Ammo'ni-
tës; DâvMleur 'livra t)ataHIé,- détruisit, sept'cents
chariots, qu'arà'ntë mîll'ë cliëvaux-, et tua' de' sa'

m'ai')VSob'a'ch,"génëra'I'des éunémis:-

<~L'année'sui'vanté~'fàn'd'is~quë J'oab', a"Ia 'tefè des Amour

troupes'-d'Isràël~ podrsuiva'it lës~Amm'onites 'et D~c~
assiégeait Rabba, David, qui demeurait'Jer'ùsa-°'

lenf/déviuf amôurëù~ d'une femme nommée

Beth'sabeë, ép'ôu's'e d'un' ômciër appela Ùrië'/ et la
séduisit Gettè femme' ëtan'~ 'devenue" eh'ceint'ë

pendant Fàbsenëë'd'Urie, le roi le nf venir pour
couvrir;' sotf crihM~Mais~celul-ci'ayant-' fait vœu de

në'pb'int éntrefdâns'sa maiso'n tànt'qu~IsMërsé-
rait sous là tente, après avoir pris 'le? ordres'du

roi, repartit pour Parmëe sans avoir vusa femme.

Andumonde2967'AvantJ(;sas-Ci)'nst'to3y.
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David.écrivit .a. Joab.de charger Uned'une, com-

mission périlleuse, et de l'abandonner sans secours

pendant le combat. Cet,ordre ne fut que trop bien

exécuté; Urie périt,'et, après le temps du deuil,

le roi épousa sa veuve, dont il eut un lUs. Ce.crime

attira sur David la colère de Dieu. Le prophète.,
Nathan enveloppa d'abord ses reproches sous la

forme.d'un apologue.: il lui raconta qu'un homme

riche avait t dérobéla brebis d'un pauvre et le roi,

qui ne s'y reconnut pas, jugea que cet homme mé~

ritait Ia;mort. Nathan lui dit alors: « C'est vous-

)) même qui êtes cet homme. Vous avez méconnu

)~ la parole du Dieu qui vous a sacré. Le Seigneur,

» .vous punira. Vous ne mourrez pas; mais l'en-,

~,fant de l'adultère périra, et les'désordres ~de

» vos. enfans vous puniront des vôtres. ))

ffa.H..n<:e Lenls de, Bethsabée mourut. Le roi expia ses
-t<-sato-

ftLUte.s'par sa'résignation, par ses larmes et par.

son repentir Bethsabée, redevint mère d'un fils

qu'on nomma Salomon.'Da.vid,. honteux.de sa

faiblesse, et renonçant au repos et à la mollesse,

reprit :le commandement de son armée, et s'em-

para de'Rabach.
.'Les prédictions de Nathan ne tardèrent pas .aà

s'accomptir.Amnon, l'un des nls de David, con-

çut une passion criminelle pour sa sœur T~hamar.,

..et l'outragea..Absalon, leur, frère la.vengea, ut.

assassiner Amnon dans un festin et se Tetira.en-

suite auprès, du roi de Gessur, ann d'éviter la co-

lère de David

Andamonde29~0–AvantJ~sus-ChrIsttoS~j..
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Le malheureux père pleura long-temps son fils,
et persista à vouloir punir le meurtrier.'Mais eu-' Revotte

fin obsédé par les prières de Joad, il se réconcilia'°"'

avec Absalon., qui, lom d'être touche par'un'e de-

mence si peu méritée, se forma un parti'dans~le

peuple et leva l'étendard de la révolte contre sou'

père: David se vit obligé de fuir de Jérusalem avec
n;r~aae

quelques troupes ndèles. Le grand-prêtre lui amena, J~tern.

.l'arche du Seigneur"; mais il la renvoya. Il sounrit-
sans les punir'les injures que l'inconstance'du

pBuple. prodigue au'pouvoir dcchu;'il'ordonna-
même qu'on ohëît à Absalon qui s'emparait de ses
richesses et abusait de ses femmes. Les malheurs

qu'il éprouvait étant un effet de la ;volontë'de

Dieu il les regardait comme une punition de ses °

crimes, et s'y soumettait sans résistance.

Un. conseiller pernde, nomme Achitophel, avait d-~ln

persuade à Absalon de
surprendre/d'attaquer et-

de faire përir son père. Chuzai, mmistre plus fi-

déle, informa David de ce projet, et en fit sus-

pendre l'éxecution. David traversa le Jourdain,
et prit une position où il courait moins de dangers.
Absalon le poursuivit et l'attaqua, mais son armée)

fut taillëe en pièces et mise en déroute par celle~'
du roi. Absalon,'dans sa fuite; passa sous~un'

grand arbre .fort touifu. Sa chevelure s'accrocha

dans les branches, et il' y demeura suspendu.

Joab qui le poursuivait, lui lança trois dards qui
lui percèrent le cœur~. David apprit cette nou-

velle, et pleura sa victoire'et son nIs;Joab par-
=

vint dimcilement a apaiser sa douleur.

Andu mondeagSi.–AvMtJësM-Christ t023.
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La tribu de Juda continua a prouver son zèle

pour David. Les autres tribus, jàldùses dé son së-

jour.'à'ërusa~em'jr persistèrentt dans-leur' révolte
t t

sous Jës~ ordres du rebelle Sébà: Mais J-oabl'ayant i

vaincu~ et tue, tout-le peuple d'Jsraêl se soumit

au roi :<

Pendaïitces'trôuMes'Miphïb6sêtn~ y

éca~t d'ëvenu suspécf a' David qui rêcommtson in-

no'ceïfce!ét'Iui-rëAdtt!s'ës''bIéhse't sOh amitié. Plus.

ccuel' pour 1~ a&tFê's~enfans de Saùl il les ab'an-

don~a!à~ la fureur de s'- Gabionités qui les crucinc-.

rentsurùtfeïnôn'ta'gne.
D'avid eut quatre guerres a soutenir contre les

Philistiiis'/comiaandës~pà~'quatrégëaiis~Gésgëans
furent tu'ës', ë leurs àrmëc'sdëtruT~ës'.Le rbiren'-

dit à Dieu.dë solennelles actions~ dé gracés~poUrses.

',viètr6:Î.rè-s!et' éorop'o'sàiu-Ùéarit'iqûé' pout' les célé-victoires', et Gonip'osà'un cant'iqué~po les célé-

brer. Il ord'ô'ùna ses ôniciërs de' faire 'le dënom-

brenient du peuple' Israël compta-hu'it c~nt' mine'

hommes'propres' a' porter lés' armés-
e~Juda 'cinq0<;oom- f f t. 't.. <.

brementdacei'Lt-mille,Gc dënoïnb renient dëplu't au Seigneur,
pm,ptca'fs- · a:
~ptcdf:- ~g~;g;~ ~~gd''ôrgueiH-Ga'd~ son propné~e', vint

dirë~au-'rdi qu~il &'nrà~t durant frois'moi's'd'evant

ses ehn'enas,'quë'là' famine desoléra~t~lë pays'd~s-
raël pën'danf. Croîs" an's'~ ou'que-la pës~ë'exercérait

ses'~ravagés su~' së's'états' pend'ànt~'tt'ols jours. Il

aj~ùt}a''quë'Diëu'luMaissai~1~libërtë dechoisir run'

Peste (Ïe'cës~trois~neâuxvBàvidsë-soùniitau-troisi'pme'
trou

jours. p-t raHféi'ndr'6'commë'Ie~dëmIër de'ses su-

j et~~e~la' contagion,' dans' Fëspace'-d'e frois~ours~'

enleva soixan'te-dix mill'e personnes' Le' rbi~ s~liu-<

t t Meme'ahn'~e~
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~vant le

Semeur, lui oIR-itdes.sacrinces et
la~sa~

La.yietllesse de David et le-dés!r de lui succéder ~cr.
cxçjterent .ambition d'un de ses ËIs: Adonias~

~tta Ie:peuple; donna un festin aux princes et
aux grands, et ivquiut se déclarer roi. Mais Da-
vid, informé de cette entreprise.par Nathan et par
Bethsabëe, désigna Salomon son fils pour son'suc~
cesseur, et le & sacrer par le 'grand-prêtre~. Il

lui recommanda de suivre les commandemens et
les lois de Dieu/et lui conseilla de punir Joab qui

..avait tué Anher, Absalbhet Amasa/et dont il avait
Jusque la épargne la vie en faveur de ses anciens
services. II lui désigna ennnd'autres'personnes dout
la. conduite méritait un chatmjent, 'et.. plusieurs
que leur RdéHtè rendait dignes de Fécompense.
David.s'endormit avec ses pères, et fut enterré
à

Jérusalem a râge~de}sdixante-d!x ans âpres
avoir régné sept années sur Juda 'seulement, .et
trente-trois sur tout Israê).

Saul avait'été le fondateur de la monarchie d'Is-
raël, mais David fut le plus grand des rois de ce
pays. Soldat intrépide, habile général, sage admi-

mstrateur~monarque 'imposant et magniËque
prophète respecté; poète éloquent, il se montra
courageux dans le malheur; modeste dans la pros-
périté. Les-étrangers redoutaient ses armes, ses'
su jets adoraient sa douceur, ses ennemis mêmes
admiraient: sa clémence. Une passionlui'n~CQm~

*Andumondea9S8,–A'YMtJ~us-.Christtoi6..
~An.dumonde~Sg.–AYant.J~H~Cbnit't'

MêmexBnM.
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mettre des crimes qui furent expies par un long

repentir. Il avait subjugue tous les peuples enne-

mis du sien; il devint tranquille possesseur de tout

le pays qui s'étend du Liban jusqu'aux frontières

d'Egypte, et de la mer jusqu'au désert de l'Arabie.

Par quarante ans de victoires, il assura quarante

années de paix a son fils. Les livres sacrés ont fait

de son règne un règne miraculeux; mais, sans

tous ces prodiges, sa rie serait encore une vie hé-

roïque.

CHAPITRE NEUVIÈME.

Avènement de Salomon. Sévérité de son règne. Prospère

du royaume Apparition du Seigneur a Satomon. Juge-

ment de Salomon.–Construction du temple de Jerusatem.–

Translation de l'arche sainte: Construction du palais de

Saiomon.–Égarement de Salomon. Sa punition.– Re-

volte de Jéroboam.–Mort de Satombn.

SALOMON.

A~ne- SALOMONprit possession du royaume de David
meutdesa-

pour assurer sa tranquillité, il suivit les con-
tomon.- ~?~
sëverited. seils de son père. H commença son règne par des

Mm.egne. a~es de sévérité. La. conjuration d'Adonias qui

avait voulu se faire roi avec le secours du grand-

prêtre Abiathar. et de Joab général de Farinée,

fut le motif et l'excuse de ses rigueurs.

Le sacré et l'installation de 'Salomon avaient

surpris et trouve Adonias, sans cependant
le faire
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renoncer à ses projets. Il conçut l'idée de se don-
ner un droit nouveau à la succession de David
en se mariant avec la jeune Abisag de Sunam, que
le roi avait épousée peu de temps avant 'sa mort.
Il employa, pour l'obtenir, te crédit de Bethsa-
bée, lui persuadant que cet hymen le rendrait
heureux et tranquille, et lui ferait oublier la,perte
du trône que son droit d'aînesse aurait dû lui as-
surer. Bethsabée, toucnée parsa prière/et trom-
pée par sa feinte résignation voulut engager son
fils Salomon à lui accorder la main d'Abisag mais
le roi, apercevant le piège qu'on lui'tendait, et
informé des intrigues des conjurés, ordonna a un
desesomciersde tuer Adonias. Joab, condamné
au même sort .voulut-en vain se réfugier près de
l'autel il y fut Jmmolé comme chef véritable
de la conspiration. Salomon épargna la vie du

grand-prêtre, parce qu'il avait porté rarche
sainte; mais il ne conserva que les honneurs de
sa charge, et Sadoch en remplit les fonctions:

Séméi, cet Israélite qui avait autrefois maudit
David et soulevé le' peuple contre lui, éprouva
aussi la vengeance de Salomon. Il ne le condamna
d'abord qu'à rester dans Jérusalem sans pouvoir
en sortir; mais ce rebelle, ayant enfreint sa dé-
fense il ordonna sa mort. Après ces exemples de
sévérité qui firent craindre la fermeté d'un roi
dont la jeunesse aurait pu dimcilement, par d'au-
tres moyens, contenir l'esprit indocile et turbu-
lent desisraélites, ce

prmcentdegrands'présens,.
et décerna de grandes récompenses à tous ceux
qui avaient servi son père avec zèle et ~délité, et

TOMSni. 33
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il donna le commandement dé sonai'méeaBb-

nan'ias, fils de Joiada.

ihotpëritë Le royaume jouissait d'une paix profonde. Tous
duroyau-

les peuples voisins d'Israël étaient soumis. Le cé-

lèbre Hiram roi de Tyr, ami de David, conserva

les mêmes sentimens pour son nls. Le trésor, pu-

blic se remplissait des' richesses conquises sur' les

nations vaincues; et son opulence grossissait en-

core par le commerce considérable que les flottes
`

israélites faisaient dans la' mer Méditerranée,

dans la mer Rouge, sur les côtes de l'Inde'et de.

l'Afrique. La puissance de Salomon lui attirait'

déjà une telle considération que Pharaon, roi

d'Egypte, lui accorda sa fille en mariage, en lur

donnant pour 'dot la ville' de Gazer Salomon w

rassembla tout le peuple, pour, offrir au Seigneur

sur les hauts lieux, près de Gabaon, un sacrince =

Apparitionsolennel, suivant l'usage antique. Ce fut là que

a~o~~ Dieu lui apparut une nuit, ef lui permit de lui

demander tout ce qu'il voudrait, promettant

d'exaucer son voeu. Le'jeune roi ne' désira point

une longue vie, un pouvoir absolu dé grandes

conquêtes, d'immenses richesses il demanda la

sagesse. Le Seigneur la lui accorda; et,enrécom-

pense d'un voeu qui en prouvait déjà tant, il lui °

promit tous les biëns qu'il n'avait pas demandés

mais en même temps il lui annonça que, s'il deve-

nait inndèle, il éprouverait les plus grands'mal-

heurs.

jtigftMBt Salomon, revenu dans sa capitale, ne tarda pas

n~n°
°

a manifester la sagesse dont il venait "d'être doue.

Ahdnthonde'!99t. AyantMsus-ChritttOtS..
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Deux femmes de mauvaise vie se présentèrent dans
son palais. L'une-d'elles dit « Nous habitons
)) toutes deux dans.le même appartement, et nous
~-avions deux enfans, âgés tous deux de troie

jours. Cette femme que vous voyez, seigneur, 7
.~y?~ étouffé son enfant dans son lit s'est le-

)) vee doucement, et est venuele.porter à la place
» du mien qu'elle m'a..enlevé. A mon réveil, je
» n'ai trouvé au lieu de mon fils qu'un cadavre, et

i.n reconnu que ce n'était pas mon enfant.
» J'en demandejustice,; ordonnez, de grâce, que

mon fils me soit rendu. s L'autre femme soutint

alors:quecette dénonciation était uneimposture,'
que c'était, son accusatrice qui avait fait mourir

son propre enfant, et qui voulait lui ravir lé sien.
Cette aSaire, s'étant passée .sans témoins, parais-
sait si obscure, qu'on croyait impossible de décou-
vrir la-vérité. Le roicommandaqu'onJui apportât y'

un'sabre, et l'enfant que ces deux femmes se dis-

putaient; ensuite il ordonna à l'un dé ses officiers
de couper l'en faut, en deux, et d'en donner une

moitiés chaquefemme. Dès que le glaive fut levé,
une d'elles se précipita aux pieds de Sàlomon, le

.conjurant d'épargner la vie de~cet enfant, et de le
donner plutôt à sa rivale l'autre femme, au con-

traire, applaudissait à l'équité de l'arrêt porté
contre cette innocente victime. Alors le roi dit

« L'enfantine mourra pas, la nature a parlé, B
» appartient à celle qui s'est opposée à .samort ?»

.De vives et universelles acclamations exprimèrent

Mêmeannée.
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l'admiration du peuple et son étonnement d'avoir
un jeune roi si sageet si pénétrant,'

`
1

Le brave et victorieux David avait eu toutes les

peines de la royauté, et n'en laissait n Salomon

que-le pouvoir, leshonneurs et les .plaisirs. Les
bases de la félicite publique paraissaient, alors, si'
solides que,.pendant quarante :ans, on. n'enten-

.dit parler dans Israël ni de guerre, ni de, sédition, i~
ni de disette, ni d'Indigence; et. Salomon, put

consacrer paisiblement tqut son règne, a l'embel-~
lissement des villes.à.raçcroisseïnent du c.om–

merce, à l'encouragement des arts. Sa première et

sa principale occupation fut la construction de es..

temple magninque qui devait renfermer l'arche
sainte. David en avait donne tous les plans,.règle
la d'stribution et prépare les matériaux,

cnn!.trac- Salomon acheva cet ouvrage en sept ans. Il

nmptedey employa cent cinquante mille, ouvriers.. Les
~rusatem.travaux furent diriges par un fameux .architecte

que le roi de Tyr avait envoyé a Salomon et qui

s'appelait Hiram comme son prince
L'ivoire de l'Inde, les cèdres du Liban, les

marbres de Paros*et l'or d'Ophir .ornèrent et en-

richirent ce célèbre monument qui fut regardé
comme une des merveilles du monde. Tous les Is-

raélites s'empressèrent de fournir l'argent; et les
bras nécessaires a_saconstruction~ et des rois puis-
sans contribuèrent ~augmenter sarichesse par des

'T..n~nP~g'~q~S,
.ter~cho Le jnoment de la dédicace de. ce temple ar-

tjtcmftt. rivé le roi ordonna aux anciens .d'Israël, aux

Andumonde3oeo. AvantJcMs-C)fr;st100~
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princes des tribus, aux chefs des familles, de se

rendre tous .à Jérusalem. Ainsi le cortège qui àc-'

compagnait l'arche lorsqu'elle descendit* de la

montagne dé Sidnétait immense. On la conduisit.t

dans lé temple au son des Ihstrumëns, auxquels

répondaient les choeurs des Israélites~. Chaquefbis

que l'arche s'arrêtait, on'immolait des victimes.

Oh arriva ennn à la porte du temple. Le bruit des'

trompettes, l'harrnonie des instrumen's, le chant

des psaumes et les sacrihces recommencèrent. Le

grand-prêtre et les lévites, ayant placé l'arche dans

le sanctuaire, se disposaient à en sortir, lorsque
Dieu tout-a-coup signala sa présence par un pro-
dige. Une-nuëe brillante sortit. du tabernacle, se

répandit dans toutes les parties du temple, et,

après avoir causé un ~momentd'enroi, excita dan&

tous les cœurs autant d'admiration que.de recon-

naissance. Salômon dans cet instant montasur une

tribune; rappela au peuple les promesses et les

bienfaits du Seigneur, et se prosterna, en lui

adressant les vœux des JsraéHtesèt les siens.'Les

sach&ces recommencèrent, et, par un nouveau

prodige, on vit un feu'sacré descendre du ciel et

consumer les victimes.

Les fêtes durèrent sept~ours, et l'assemblée du

peuple vingt-trois. Le roi ordonnaqu'on fournirait

aux dépens de son trésor les victimes qui devaient

être immolées;dans-cës~oùrssuivant la loide Moïse,
comme celles qu'on dëvait'bnrir dans les grandes

fetesde l'année. Le'peuple-se sépara, admirant lu

générosité du roi et bénissant sa sagesse.

Andumonde3ooi. AyantKsus-Cbnsttoo3.
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Quelque temps après. Dieuapparut à Salomon
et lui dit « J'ai accepté la demeure que vous

» m'avez bâtie à Jérusalem. Si, .dans. ma colère

» contre mon peuple, je lui envoie quelques iléaux

pour punir, ses fautes,.je pardonnerai à ceux

» qui seront animes d'un sincère repentir, et qui

)) viendr.ont m'invoquer dans mon temple. Pon~

)) vous que j'ai fait, roi,. si vous êtes ildèle, la

» couronne ne sortira pas de votre maison; mais,
)) si_ vous violez meslois, si vous et mon peuple
)) adorezdes idoles, j'enlèverai aisraëlla terre qu'il
» possède, j'exposerai les Juifs rebelles à la risée

)) de toutes les nations, ils deviendront la fable

» de l'univers, mon temple même sera~renversë,
» détruit et pillé, et lès .nations apprendront par
w,là mes bienfaits pour mon peuple, son ingrat!–
M tude et mes vengeances. M

~dupa- Après avoir achevé le temple, Salomon bâtit

auprès pour lui-même., un palais magnifique.
David enava!tconstruitun sur la montagnedëSion,

qu'il appelait sa ville., Salomon .ajouta à ces ëdi-

iices une maison pour la reine, qui communiquait
aux deux palais, et qu'on nomma la maison du

Liban. Ces bâtimens étaient d'une richesse im-

mense.: l'.or, l'argent et les pierres précieuses y
éclataient de toutes parts. 'Le trône de Salomon,

compose d'ivoire, enrichi.d'or, et sur les mar-

ches duquel on voyait des lions du.meme métal,
était placé dans une immense galerie. Làce prince
rendait la justice à ses sujets; on regardait ses ar-

rêts comme des oracles. Salomon, savant en astro-

nomie, en histoire naturelle) était sur-tout célèbre



DES'JUIFS. ,265

comme moraliste. Ses proverbes et ses parabole~
sont encore admires de nos jours. Sa poésie égalait
celle de David et, detoutes les parties du monde,
on accourait pour contempler sa magnincence et

pour consulter sa sagesse. Une princesse célèbre
dans ce temps, la reine de Saba, vint elle-même
rendre hommage à la puissance et aux lumières

de Salomoh Quelques autres pensent que ce fut
elle qui, éclairée par ce voyage, porta le culte du
vrai Dieu dans l'Âbyssinie.

Pendan t plusieurs années, Salomohavait employé
ses immenses.richesses àl'a construction du temple,

de
Saloatan-

aux fortincations déJérusalem, à rembeIUssement

dés villes, ennnà tous les travaux qui pouvaient
:être utiles au peupler Mais qui peut résister long-
temps au double poison du pouvoir et de l'opu-
lence? Son orgueil elFaça bientôt sa vertu, et il

commença par surpasser en maghincence toutes
les cours de FOrIent. Il entretenait dans ses écu-.
ries douze mille chevaux dé main;, et quarante
mille pour ses chariots. On était obligé de lui
fournir :t6us les jours, pour la nourriture de sa

maison, des troupeaux entiers,~ et'une quantité
immense de poissons, de gibier et de volailles. ïl

avait créé beaucoup dé grandes charges, et com-
blé dé richesses une mul' itude d~oSiciers qui fai-
saient le service dans sonpalais. La corruption ne
tarda pas à suivre le luxe. Bientôt il crut conre-f
nàble à sa magnincence d'avoir un grand nombre

d'épouses et de maîtresses; il-en porta lé nombre

jusqu'à mlUe, dont sept cents avaient le nom de

Andu monde3ot3~–ATau(Jésus-Christ 99).
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reines, et trois cents celui de concubines. Au mé-

pris des ordres quele Seigneuravait donnes à Moïse,

Salomon s'attacha des femmes moabites, ammo-

nites, idumeennes,sidoniennes, héréjennes. L'a-

mour que lui inspirèrent les. idolâtres égara sa

raison et corrompit son,cœur~; et le roi, qui le

premier bâtit un temple au vrai Dieu, .Rnit par
(. brûler un sacrilège encens au pied des autels d'As-

tarté,deMotochet deChamos.

Chacune des femmes de Salomon adorait son

Dieu, et Salomon adorait les dieux de toutes ses

sapuni-femmes. Le.Seigneur, irrité de sa désobéissance,

résolut de le punir; et ce châtiment, qui s'éten-

dit sur ses successeurs et sur ses sujets, divisa

d'abord la monarchie, et unit par la ruiner .en-

tièrement..

Le.roi, plonge dans rivresse des-voluptés, fut

réveillé tout-à-coup par la voix de Dieu qui lui

.rappela ses promesses, ses menaces, et lui dit:

« Vous avez rompu Falliance que gavais faite avec

» vous; vous avez déshonoré mon nom et scàn-

? dalisé mon peuple. Je diviserai vos états, j'en

ferai tomber la plusgrande partie dans les mains

» de.vos sujets; vos désordres mériteraient que je

vous rendisse témoin de cette vengeance; mais,

» en mémoire de David, je la suspends jusqu'à.

)) votre mort. Votre fils paiera vos iniquités; mais

»il ne perdra pas totalement le trône. Je lui lais-

» serai une tribu et la ville de Jérusalem. Ce sera

? désormais le seul partage de la maison de Da-

)) yid. H

*Andumonde3oa3.–AvantjMSUS-Ch)istg8t.
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34.

Le repentir de Salb'moh n'est..pas'aussi: connu
que ses fautes. H mourut bientôt mais,. avant de

terminer sa'carrière,a ré volted'Adad., [prince
.des Iduméens, qui souTeva'Ia Syrie' et. Ia~ rendit'

indépendante, sous les 'ordres 'de Rason,et en 'nt

chasser. les .Israélites,-dut annoncer ace malheu-

reuxroique les arrêts'du.ciët
ne tarderaient pas à

s'exëcùtër. Un autre-'ëyënemeht lui .montra la

foudre prête- à tomber. -La. tribu d'Éphraïm était

depuis long-temps mécontente,-parce que Sàlômon
avait force plusieurs de ses .hatiitans à Tenir s'ëta-

bHr à Jérusalem pour peupler les nouveaux quar-
itiers) qKi!s\Tënait"dë-bâtira tJh 'homme puissant

R~°'~''e
1' A~ t 't f t Jéroboam.
de cette tribu', nomme Jéroboam, que ~roi avait

chargé/de radministration'des finances,,&ej trois

'tribus, profita de la disposition des esprits de ses

.compatriotes pour préparer une révolution. Il y
fut sur-tout déterminé

par le.prophète~Ahias'qui
le rencontra près de-JërusaIem'Ce prophète dé-
chira, son manteau en douze parties,: et lui, dit

-<('Prenez-en dix pour vous; car-voici ce. que. pro-
.nonce le Seigneur: Je diviserai.le royaume de

Salomon, je vous.donnerai dix tribus pour vo-

~'tre part' une seule s~attacheraàlui, c'est ainsi

que je punirai son idolâtrie. »

-Le superbe Israélite, ënnammé par cet ora-

cle, se rendit dans. sa tribu, et se mit à la
tête des mécontëns, qui adressèrent au roi'des
remontrances menaçantes. Salomon, accablé par M"

deS~lo".les nouvelles ,qui lui annonçaient la ruine de ~°*
sa maison, mourut à l'âge de soixante quatre
ans peu de temps après la révolte èt la

TOT.iHftf
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fuite de Jéroboam. On rëntërra~dans la ville

de'David*.

Ce monarque célèbre, dont on admire encore

la sagesse et dont on blâmera éternellement la

folie, donna aux hommes des préceptes qu'ils ont

sans .cesse.répétés, et. dés exemples qu'ils n'ont

que trop suivis. Son élévation et~sa chute ,sagran-

deur et son humiliation, ,offrent aux rois les le-

çons les plus utiles qu'on puisse trouver dans

~histoire des peuples..Sa vie leur démontre a la

€ois la puissance,
la gloire que donnent la science

<t la vertu, elles mépris et les malheurs qui acca-

-blent l'homme dégradé, par les passions.'Salomon

dans sa jeunesse.était sage,juste et pieux il fut

adoré par ses sujets redouté par. ses énneinis et

.considéré par tous les rois de 'l'Orient comme

leur maître et leur modèle. Dans sà vieillesse,

.enivré'par le pouvoir, corrompu par la richesse,

énervé par les'plaisirs, égaré par l'idolâtrie, il

.vit ses voisins quitter son alliance, les nations

vaincues secouer son joug; la patience de son peu-

ple's'épuisa,
ses sujets se révoltèrent, son trône

s'ébranla en6n, pour dernier malheur il laissa

Ton mourant, pour gouverner son royaume, un

fils perverti par ses exemples, et plus capable de

précipiter la ruine d'Israël que d'en retarderla

chute.

AnduciondeSoag.Av~tJ~sus.ChnstQ~S,~
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–(EHAfPI~TRE.DIXIEME.

,): ?\r. j'. ;=,.i'r;

Avènement de,Roboant. Revo!te'de~dix tribus. Av~ne-

~tnent de Jéroboam.–Sonido!àtne.–Sa punition.–Ëgate-
ment do Rohoam. Prise de Jérusalem par Sezac. Mort do

'Roboam. –tR'è~ne 'd'&Mas/Frophet& d'Ahias. Victoire

d'AMas'sur.~roboatn' t' i.. ')T;J.. t:r~

.jif:f.i'<< L').

ILC'B.OAM;, ROI~DE ..JUfD A: JËR O.B.O.AM,

K'ROI.D?JSR.-AEL.,r.L-
r·~r 's `.. r a

RoBOAM..Rlsde Salomon et de Naama, monta AvëMment

.t. t. :) '?'; quesonsur. le trône, age.He quarante-un ans~. Des que son

père~eut.terniiné.sa vie, U fut Reconnu sansc.on-

testations, et proclame, roi par. la tribu, de Juda,

dans laquelle ,on~avatt fondu depuis.long-temps
celle de~)3enjamin; mais les autres tribus ouedi-

R'°~
;lt ..(di~th.bus.

ngeatt Ephraim, la plus puissante et la plus sédi-
dixtribus.

tieuse déboutes, prétendaient ne s;être. soumises

..que conditipnneHement la .familÏe.deDavid. Elles

.craignaient saprëferenceppurJudaoùiletaitnë;
au moindre mécontentement, elles étaient tou-

icurs disposées a la révolte. Salomonles avait ac-

câblées d'impôts pour embellir Jérusalem et pour

payer son luxe et ses maîtresses. EUes.se rassem-

blèrent à Siehem, résolurent de ne reconnaître

Roboamqu'après avoir obtenu de~Ïuides garanties

leurs droits et pour leur liberté. Leurs dépu-
tés portèrent au roi, leurs plaintes, et le supplié-

*Mëmeanneë,3o29.
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rent d'adoucIr.leur.sQrt.. Les.,anci~ns~ninistres Je

Salomon conseillèrent au nouveau roi de dissimu-

ler son mécontentement, ét.d~assurer'd~aboi-d son

autorité, en cédant momentanément aux deman-

dés de ses sujets; mais ce grince ,nourrï
dans l'or-

gueil du trône,'n'écouta que lé~avis inconsidérés

des,jeunea,etprésomptueuxcpurtisans,quH'entou-

raient..11 répondit aux dix tribus qu'il'saurait les

contenir- dans le devoir, qu'il leur apprendrait à

ne plus vouloir lui dicter des lois, et qu'il punirait

léur'anda~e~~doublant~escharge~uiÏeuravaient

été imposées par son père ~ennh, il poussal'im-

prudence et la dureté au point de leur dire « C'est

M avec'des verges que mon'père vous cMtjait

K' comme'des enfans, moi,je vous'ferai'battre

? comme des esclaves.')) 'A' ce's paroles, là révolte

éclata, et les tribus 'lui répondirent «Vous n'e-

)) tes pas" encore notre roi, jamais vous ne le

H serez. La tribu de Judà et' celle dé Benjamin

? peuvent ~continuer ~,vous prendre pour mài-

? tre' mais nous, nous voulons un roi qui nous

!)' souverne en père: nous le choisirons hors de

)) la famille de "Biavid. Régnez à Jérusalem;

)) nous retournons a Sichem et dans nos tentes

? pour'déUbërer sur rétablisspment de notre

monarcliië. ))

Roboam'sentit trop tard les fautes qu'il avait

commises. Il voulut négocier; et chargea Adhi-

ram, un de ses omciers, d'adoucir le peuple, par

des promesses; mais il n'était plus temps. Ceque

les rois accordent volontairement à leurs sujets

excite leur amour, comme preuve, de bonté; ce
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qu'ils sont forcés.de.leur céder ne prouve que leur

faiblesse et n'inspire que~e mépris., <);:

Dèsqu'Adhiram parut, les Israélitesse jetèrent
en tuniulte sur lui.et le lapidèrent. Apresune telle

violence, il n'y avait plus d'accommodement a.

tenter.;Roboam.ënrayé perdit tout espoir;-il

quitta le lieu de l'assemblée, etmontapréeipitam-

ment sur son char ppùr retourner a Jérusalem.

Cette.révolution~ ~ouvrage d'un moment, .fut

consolide par la haine qui Favait causée, et la.di-

vision des deux royaumes dura jusqu'à leur.ruine

entiere.f,:j; f
AVCTICmCUt..

Les dix .tribus; assemblées.à Sichem, s'occu-7 ~f;Jero-
perent du choix d'un ;prince. Jéroboam, .de la

tribu .d'Ëphrami, autrefois: persécuté par Salo-

mon arrivait alors d'Egypte. Sa puissante tribu

entraînait la plus grande partie des suffrages; !es

autres s'y .réunirent. II fut élu'presque unanime-

ment roi, d'Israël. Ainsi s'accomplit la prédiction
d'Ahias et, ,de sujet, fugitif, Jéroboam devint

tput-à-coup égal à son maître, et plus puissant

que lui
Le roi de Juda excita le peuple, qui lui était

resté Sdele, à prendre sa défense. Il rassembla
cent quatre-vingt miHehommes, et marcha con-
tre son rival; mais Séméhias, prophète.envoyé
de Dieu, s~avança à la tête du camp, et parla
ainsi à toute Farmëe, en présence du roi: «Voici
» ce qu~adit le Seigneur à la maison de Juda, à

') cèllède Benjamin et à.lears princes Vous n~i-

!>rez:pas combattre vos frères~ les enfans d'Israê!~

Andumonde3o3o. AvantJësas-Christ974.
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M que cette grjande armée se sépare; retournez

»dans vos foyers, et apprenez tous ~quec'est

}) moi,.souverain arbitre deâ. rôyatMies'.Lqui ai

)) disposé de celui d'Israël en faveur dë"Jéro-

? boam. ?» r;

Ces paroles pathétiques changèrent'l'esprit'du

peuple têt des troupes: Leroi'lui-même se résigna

aux ordres de Dieu. Tous revinrent à Jérusalem; i

et Jéroboam~qui se hâtait de foi'tiner la'monta-

gned~Ëphra'im; et de'rassembler les~tùoycns né-

cessaires contre une si puissante attaquer 'n'eut

plus à s'occuper que de la consolidation-deson

trône 'et de Fadministration paisible de son peu-

ple.'

of

Son Jéroboam devait~son trône-a la Providence;
idolâtrie. ~'0!4,° "°'

mais la crainte de perdre ses le rendit bien–

tôt in6dèle à sa religion, et une fausse politique

l'emporta sur la piété. Il craignit -que le templede

Dieu qui était à Jérusalem, les solennités dés fêtes,

le respect pour l'arche et la cputume~n'at'tirassent

ses sujets dans la capitale du royaume de Juda.H

voulut rompre ce dernier'lien qui existait entre

les deux nations;: il crut que l'opposition entre les

eultes affermirait Ha~sépèratïaindés~peûples. ~Tfitcultes aHermirait la séparation dépeuples. II nt

donc faire deux.veaux d'or; il plaça 'l'un a.Béthel

et l'autre à Dan, priva-du sacerdoce;et de' s'es pri-

vilèges les enfans d'Aardn et de la tribu- de Eévi,

créa'des prêtres de son-choix, et persuada au

peuple d'adorer les ifloles, avec une facilité.qu'ex-

plique sunisamment 'l'inconstance des Israélites,

qui jadis dans le désert, et sous lesyëux de Moïse,

avaient adoré le veau. d'or.
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Au moment où ce prince offrait son premier puu~tiun.
sacrince.aux faux dieux, il parut un prophète qui
s'écria _<(Autel,autel, voici ce que dit le Seigneur

II. naîtra ,dans la maison de David un fils nommé

» Josias. Ce prmce immolera sur toi tes prêtres
successeurs de ceux qui te chargent aujourd'hui

» d'un encens profane. Pour preuve de la vérité

» de ces paroles, cet autel va se liriser;à vos yeux.))
Le roi, furieux de cette audace,, étendait la main

eu ordonnant d'arrêter ce téméraire, mais samain

se sécha, dans l'instant, Pautel s'écroula, et cou-

vrit la terre de ses débris et de la cendre des ho-

locaustes.

Jéroboam, puni et perclus, parut se repentir,
demanda, etobtint du prophète sa guérison, et n'en

retomba pas moins dans son idolâtrie.

Le prophète lui-même, qui avait porté les or–

dres de Dieu, enfreignant la défense de prendre

aucune nourriture ayant la fin de sa mission, reçut

la mort pour châtiment, et fut étranglé par un

lion~

Les lévites qui habitaient les états de Jéroboam

abandonnèrent ce prince impie, et se-rallièrent

auprès de l'arche, à Jérusalem~

Comme le roi d'Israël persécutait tous ceux qui

tenaient au culte du vrai Dieu un si grand nombre

d'Israélites vint s'établir dans le royaume de Juda,

qu'on vit sa.population s'accroître avec une Incon-

cevable rapidité. En peu de temps Roboam nt bâti!'

plus de.quinze villes, et se trouva en état d'entre-

tenir .une nombreuse armée.

~.Meme'ann~e.
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La richesse et la force de son- peuplé pouvaient

~K.boam. oublier ses premiers malheurs mais il

-s'en attira 'de nouveaux en imit'ant la' corruption

de son père, son luxe,- sa-débauche, et mem'e-son
idolâtrie. Séduit par ses femmes, et sur-toùt-parla

.reine Maacha, il 'dressa des autels aux idoles, eu

présence de l'arche
sainte. `.. `

i', v

Sézac, roi d'Egypte, fut l'instrument des ven-

geances de Dieu.-A-la tête d'une forte armee'il se

-précipita
sur le royaumë'dè Juda que'Rbbbam

ne

sut pas défendre. Le roi d'Egypte arriva bientôt

aux portes de Jérusalem. Le'prdphètè
Séméhias

annonça au roi Rôboam que Dieu l'abandonnait

mais, touché de, sa soumission, il ûéchit le Sei-

gneur qui'promit d'avoir encore pitié de lui, et

sans consommer sa ruine, de le soumettre seule-

ment pour un temps au roi d'Egypte.

pr:~de Sézac entra vainqueur a Jérusalem. H ne permit

jern~tem soldats ni meurtres'hi violences, il respecta

le temple de Dieu et tout ce qui'était destiné aux

sacrinces mais il s'empara du trésor de Salomon

des fameux boucliers d'or que ce mbnarqu~avait

fait faire; et, chargé de ces richesses, il laissa le

trône àRoboam, et retourna triomphant dans
son

empire.
Le roi de Juda, frappé par cette terrible leçon,

parut converti; mais; au bout de quelques années

.retomba dans ses égaremens. Peu d'évéhemens

.marquèrent la fin de son règne qui dura ;en tout

dix-sept ans. 'Les guerres presque continuelles que

se nrent Juda et Israël pendant ce temps n'eurent

<Tautre résultat que la sounranee des deux peuples.
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.Roboammourut à cinquant.ë-hùit ans, et fut
enterre à Jérusalem ~11 n'avait M la gloire ni les

talens'desonpere,:et il n'hérita qu~ede ses vices

de.ses faiblesses et de ses malheurs.

On a vu déjà, par l'élévation de Salomon, que
le trône était héréditaire dans la famille, mais non
dans la ligne amée, et que les rois se réservaient.
le .droit de se choisir un successeur parmi leurs

enfans. 4

Le.choix de Roboam tomba' sur Abias, nls de ~s"e.

Maacha celui.de tous ses fils qu'indépendamment
d'nbüs.

de son amour pour sa mère il jugeait le plus di-

gne du trône. Sa prédilection était méritée. Abias

montra.toujours autant -de.courage que de pru-
°

dence, et l'estime du peuple justinale choix du
'roi

Abias signala le commencement de son règne
par une victoire complète sur Jéroboam. Ce début

promettait une vie glorieuse, mais la mort en in~

terrompit le cours. H ne régna que trois ans, et,
dans e peu d'années, il aurait pu servir' de mo-

dèle à ses successeurs, s'il avait su résister totale-

ment à l'exemplede son père, et s'il nès'était laissé

entraîner aussi aux erreurs de l'idolâtrie.
`

Jéroboam chérissait particulièrement un de ses Pr°p~t~
fi d'Ahiae.
his, qui se nommait aussi Abiast Ce jeune prince,
âgé de seize ans, tomba dangereusement malade.
Le roi, tremblant de le perdre, et n'osant, à causé
de son idolâtrie, faire venir le prophète Ahias~

chargea la reine sa~ femmede le consulter sans sa

An du monde 3p~6.–Ayant JëMs-Christ.gSS.
~M~me'ann~e.
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faire .connaître. Cette malheureuse.mère courut

~.Silp, déguisée; mais.elle trouva le prophète qui
`

l'attendait a sa porte, et qui lui dit, sans lui laisser

le temps de parler: «Entrez, femme de Jéroboam.

)) Pour.quoi vous cacher? moi, je ne vous dissi–

mulerai rien. V.pici ce que dit le Seigneur; ràp~

w portez Ëdèlement ces paroles a.votre ëpoux Je

» vous,.ai tire de la. foule pour vous établir roi

!) d~tsrael; je ferai tomber sur votre maison les

? f~aux de ma colère je n'épargnerai aucun
)) homme de cette famille impie ~exterminerai

depuis les vieillards jusqu'aux enfans à la ma-

? melle., je purgerai Israël du sang de Jéroboam.

? Ceux, de ,cette maison,qui mourront dans.la ville

))seront mangés par les chiens, et ceux qui péri-
)) rônt dans la campagne seront la pâture des oi-

)) seaux du ciel. Retournez maintenant, épouse.de

ri Jéroboam, dans votre palais; et, pour preuve

)). de la vérité dames prédictions, apprenez que
? votre, fils mourra au moment où vous mettrez lé

)) pied dans Sichem. )).

Tout ce qu'avait dit le,prophète s'accomplit.

Jéroboam, quoiqu~accablé de douleur, s'opinia-
tra dans son égarement,.et brava le courroux ce–

.~toLre leste. Ce fut alors qu~Abias, roi de Juda, vint
d'Abiassur ~f i t -tt
d'AblOssu~l, Jéroboam "'1" :d h" 'IljetoboamJ.i.attaquer. Jéroboam, a la tête de huit centmiile

hommes, marcha au-devant de lui. Les deux ri-

vaux se rencontrèrent aux environs de Semeron 3

dans la tribu d~Ëphraïm., A

L'armée d'Israël était~deuxfols plus nombreuse

que celle de Juda. Abias, s'étant avancé entre les

deux camps, reprocha a Jéroboam, son inËdélite
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et ses blasphèmes, et lui déclara, pour animer son
peuple et pour egrayer ses ennemis, qu'il venait
combattre Israe~par les ordr~~et sous la protec-
tion du vrai Dieu. Jéroboam, fier de sa force,
méprisa ces paroles et commença le combat. Bien~
tôt Judalut enveloppé; sa"përte semblait inévi-

table, mais'Ië Seigneur se ;mlt du côté du plus
iaible. Leroi Abiaset ses'officiers jettent de grands
cris, et implorent le secours du ciel; les prêtres
fontretentir leurs trompettes. Le Très-Haut ré-

pand la terreur dansFame des Israélites; ils fuient
au lieu de combattre. On en tua cinq cent mille
avant la Eh du ~our, et Abias s'empara des impor-
tantes~places de Sé?anne,.Éphron et Béthel, avec
'leur territoire,

Jéroboam,.vaineu, ne 'lut ni découragéni con-
verti.

Il recueillit les débris de son armée, et .fer-

~? qui lui restaient. jÀbias, amolli par
la

vic'toyeét.séduit,pa.rl'amour~ lui laissale.temys
la

Yictoireetséduitparramour, lui laissai~
de resDirer. Le r~ Jéroboam était devenu vieux;
il régnait depuis vingt ans, lorsqu'Az,a succéda,,
dans Jérusalem, a Abias, son père. Jéroboam vou.
lut aussi assurer. le trône à son fils Nadab, et pré-
venir les troubles d'une élection; l'associa donc
a la

couronne, :et.le~nt reconnaître p.arles.dix
tribus pour seul et légitime héritier du trône. Il
mourut un

an après dévoré de chagrins et de re~
mords, laissant aumonde une mémoire honteuse
et un exemplé~fùnéste' M.1.et un exemple funeste~.

4: .) a
Andumonde.3o5i.–Avant Jésus-Christ953.
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CHAPITRE'ONZIEME:
`

~r. t ·

R~gtie glorieux d'Aza.–&) yictoîre.snr'tes ËtMop:ens.Sa

Tietoiresuf!es.Israë!ites, Sa. niort~Règne de~adab;–

Règne de Baasa.–Règnes successifs d'Éta, de Zamhrie~

d'Amn.–Construction de Samarie.
;'#i"

r- t.r ~f"i;J;i.

AZ~A,ROIbE:'JIJDA/
NADAB, BAA5A,' ËLA,;ZAMBRT ET

A~Rr, RÔTS~D'fSRÂ~

c,

:.I~ ~f- .>

Règne !J.E regne~ d'Aza fut long et gÏortëux.' -On Tit

ctoricu!:briller ~jt lui les vertus,de Salomon''sans' aucune

de ses faiblesses.' Ce.pieu;x. monarque Et recher-

clier et'renverser toutes les idoles qui étaient

dans ses états ,irn'ëpargna pas celle "qu'adorait sâ

mère I~aacha'. ~Lne vil! 'en elle que la"grande prê~̀

tresse d'un faux dieux et par 'son ordre, on

détruisit rautel ou ëile'sàcri&it'e"templë 'de

Jérusalem se rëm'pli~'de~nduveaudez~lës
a'dora-

~.eurs et"dëricR€~ p'resens.' Le règne'd'Aza" fut

celu'i de la jusèce~et'deslois. il encouragea rac-

tivit.e, Rannit'i.a mollesse,' çomplëta's6n"armëe~

y rétablit la~disciplinë~ 'entôura~~rusaÏem
'd'é-

paisses mùrailÏe~ et!' de tours', e~ ses '.frontières

furent couvertes par une grande quantit'~de~
s

fortes.
s. Zara, roi d'Ethiopie, sortit du désert avec une

armée nombreuse: Lé roi deJùdarattàqua dans

p,<&. ~allée deSépliora. Sa confiance en Dieu rempe-
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cha d'être eSrayé de la multitude de ses ennemis~
Le ciel exauça.ses prières; répouvante se répan-
dit parmi les: Éthiopiens qui_prirent la fuite. Aza

les poursuivit jusqu'à Gërare, et les' extermina.

L~Ëcriture dit que Zaracpmptaitun milliori d'hom-

mes armes, et qu'aucun d'eux ne put échapper à la
mort.

Aza, loin d'être, enorgueilli par cette victoire,
ne songea qu'à prouver sa reconnaissance à celui

qui la lui avait donnée. Il rassembla tous les Juifs,
dont la population s'augmentait sans cesse par
une multitude d'Israélites dés.tribus de Manassès,

d'.Éphra'ùnetde Siméou, qu'attiraient la sainteté
de l'arche et les vertus du roi de Juda.

Le roi fit de grands sacrifices, et renouvela l'al-

liance avec le Seigneur; mais, en cqnnrmaht ses

lois contre l'Idolâtrie, il eut quelques égards pour
une ancienne coutume des Juifs, et leur permit
de ç.ontinuër de-sacrifier sur les hauts lieux quoi~

que l'usage en eut dû cesser depuis la construc-

tion du temple de Salomon. Le prophète Azarias

vint dans ce temps trouver le roi de la part du

Seigneur. Il lui annonça que les bénédictions de

Dieu s'étendraient sur Juda tant que le peuple se-

rait fidèle comme son roi mais il lui prédit que
ses successeurs retomberaient dans l'idolâtrie, et

que les Juifs seraient punis de leur égarement par
une longue dispersion, pendant laquelle ils n'au-

raient ni princes, m temples, ni pontifes.
Tant qu'Aza occupa le trône, il fut continuel- Savictoire

lement en guerre avec Baasa, roi d'Israël, dont~~

tous les efforts contre Juda ëchouèrent~ Le ro~
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d'Israël, après, de longues et vaines tentatives,'
réussit ennu à s'emparer de Rama, près de BetH-

léem.et'dë Jërusalem; et, commecette ville etait~

sur'une.hauteur,.à la tête'd'un dénié étroit', 11se

hâta de la fortifiera dans le dessein de priver Juda

de tpute~comMunleation et de tout commerce avec
`

les pays voisins. Aza, enrayé de ce projet, envoya
défriches .présens, à Benadad) roi de Syrie, pour

Iui..faire rompre l'alliance qu'il avait contracté&

a.v.ëc. celui d'Israël.Le roi dè Syrie se rendit au

voeu.d'Aza,iet.joignit ses troupes aux siennes. Les

Israélites battus perdirent les viHesd~Ahion,de

Dan~étd'Abelmaim..Rama fut abandonnée, et lè-

roi de Jnda:.employa les matériaux qui deyaient;
laLbatir.àfortiner GabaaetMaspha. Le prophète
Ananie. vint, alors réprocher au roi Aza d'avoir

sollicite l'alliance, des :Syriens, et de s'être ainsi

déne de 'là' protection de Dieu qui seul avait
suHi, pour lui faire vaincre les, Éthiopiens. Le

roi, punit la hardiesse du prophète et l'en-

Samort.voya' en prison. Eeu.de. temps'après, il tomba

malade!, étant dans la. trente -neuvième' année

dë:son~règne; et.l'Ecriture rapporte qu'il mou-

rut .~pour -s'être plus conné aux.médecins qu'ait

Seigneur.

i Tandisque' Juda j ouissait de la tranquillité sous:

la !pulssanced~unroi vertueux qui nt quarante ans

son bonheur et sa'gloire, Israël était le théâtre de
tous les.desordres.et de toutes les scènessanglantës.

que.produisent toujours rinjustice.Ia faiblesse et

< 'Andu taon de.~ogo. AYMtJesM-Ctx-ist'9~~
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IavenglMent..Nadab,aussi,~pIeques~ ;pêi'~
Jërobqam, n'eut àucun.de ses talens, e~n'hérita~
~e' de ses vices. Il ,ne pouvait.gouverner ses su-
)ets, et voulait conquérir ses voisins. Au.moment ~s~
ou il assiégeait Gébéthon, ville .des. Philistins,
Baa~, .Israélite, de. la maison d'Issachar, se mit à
la tête d'une conjuration et le tua~. Monté sur le
trône, il fit périr toute la race de Jéroboam, et yë.
rifia ainsi la prédiction du prophète Ahias.

C'était ce. même Baasa, dont le roi de Jùda bat-
tit rarmee, comme .nous venons de le dire. Son.
règne, qui dura vingt-quatre ans, fut celui de Pin-

justice, de la débauche,et. de .ridol~trie. Le pro-
.phetejëhului annonça les vengeances du Sei-
gneur, et ]ui prédit que sa maison serait détruite
-comme celle de Jéroboam. Le roi fit périr le pro-

.phete, et mourut lui-même peu de temps après.
Éla, son fils, lui succéda; aucun événement re- ~6""

successif:marquaMe ne signaJa.ce nouveau règne qui ne ~r~:dura que -deux ans. Zambri, Fun.de ses généraux
l'assassina au moment ou il sé livrait à la débau-
che et toutes les personnes.de sa famille furent
égorgées, ainsi que l'avait annoncé Jéhu.

Zambri ne régna que sept jours. Amri, qui com-
mandait l'armée d'Israël, marcha contre lui, et
vint assiéger Terza où il s'était Tenfermé.Zam-
bri, voyant que la ville allait être prise, mit le
feu au palais, et expira dans les nammes.

Deux eoncurrens se disputèrent alors le trône
d'Israët. Tebna était le .rival d'Amri mais son

Aa.dmnpade3077;–AyantJ~M-Christg~
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parti fut vaincu iFperit, et laissa Amri seul pfs~

Congrue,g~sseur du trône. Gelul-ci fit b~tu' Samane sut
Lion de'Sa- `

une montagne qa'il'avait achetëe~.Ses combats

furent sans gloire,.ses lois sans justice,'ses pas-

sions sans frein, n ne cHHerade'ses prédécesseurs

qu'en surpassant leurs crimes. Après douze ans de

règne, il mourut à~Samarie; son nls Achab lui

sacceda.

CHAPITRE DOUZIÈME.

Règned'Acbab.–ProphetieetMted'Étie.–Colère
de Jëzabcl

contre les prophètes. Retour et défi d'Étie. Sacres d'A-

zaêt, de Jéhu et d'ËHsee. Victoire d'Achat) sur les Syriens.

_Crime d'Achab.envers Naboth.–Prophétie d'Ëtie à Achab.

BatajUe entre Achab et les Syriens.–Mort d'Aehab.–Rè-

gne d'Ochozias, Os d'Aehab. Règne glorieux de Josaphat.

–Règne de son fils Joram. Sa mort. Règce d'Ochozias,

fils de Joram. Règne d'AthaIIe.– Joas sauve par Josabeth.

-Ascension d'ËHe.–MiracIeduprophète Elisée.–Conju-

'ration de Jéhu contre Jor~m.–MortdeKzabet.–Massacre

horrible ordonné par Jehu.

J'

ACHAB, OCHOZIAS, JQRAM, ROIS

D'ISRAËL.

JOSAPHAT,JÔRAM,OCHOZIAS,ROIS
DE JUDA.

<.
Mgne ACHÂB, monté sut. le trône .d'Israël, épousa

Jë-
a~a~n~b.

~zâbel:,nUed'Éthbaàl,roid€sSidontens,quiren-

traîna dans toutes sortes de crimes, Il construisit
)
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.dans
Samarie: un temple -pour BaaLqu'il adora.

rendant son règne, Hiel, riche leraélite, voulut

rebâtir Jéricho ses.deux nia moururent en posant
ses.fondemens, comme.Josué: Payait prédit..

Le Se~gneur~ irrité) de l'impiété. d~Achaby lui ~°p!"t~r
'etf"it.d'g.

envoya le prophète'ËHe pour lui annoncer une~

-longue sécheresse qui ne cesserait .qu-'â la voix du

prophète. Achab voulut le punir; Elle s~enfuif et
,se cacha près'du.torrent de .Carit~. Des' corbeaux
Jui apportaient la nourriture dont il avait besoin.
'Tous le pays: d'Israël fut aSigé..par une grande
sécheresse qui produisit la famine. Ëtie se retira

~hez une pauvre veuM à'Sarépta~EUe ne possédait
qu'unpot de; farine et un: vase

d'huile~.mais,
tant quŒHe Demeura- chez' elle, .le pot se remplit
toujours de &rine, et le vase d'huile ne s'épuisa

'-pas.. Le nls de.la
pauvre veuve~mourut, Ë!Ie se

-coucha sur l'enfant, invoqua le Seigneur~ et. le
'ressuscita.

Achab, vaincu par-ïacplàie:qut irappait son c.Mr.d.

peuplent chercher par-tout le prophète'ËIie,
mais-là reine Jézahel, plusipritee.que.rëpentante p~pMtM.

ordonna de tuer tous les ~prophètes de Dieut
-Elie, bravant sa colère, vint trouver lé roi', lui Retouret
-dit d'assembler le peuple/et aé~a les prophètes
<deJézabel de prouver la divinité de Baal. ;Ce.dé~

'fut~àecepté.Cntuadeuxbœu.fs;âesqtMt!'e cent

-cinquante prophètes'de Baal~placèrent'un de ce!
tbœufs Sur des mOrGeaux.deboM;devant .leur'autel
mais sansmettredufeudessous. Ëtie ennt.demême

~pour:l'autrë:bœuf, aupied'd'un~utél lai't dedouze
pierres, qu~L ~.ait.eleye.gneur.

TOMEur. 36
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Les 'prêtées, de. Baal .adressèrent
'en vain des

.prières à leur idole, Baal resta sourd et muett JÊUe

.invoqua le Seigneur -le 'feudu ciel tomba, sur l'ho-

locauste et .le consuma. Le. peuple,convaincu

pàrcë.miracle, suivie.les:ordres d'ËIIe, et mas-t

sacra, tous les prophètes
de: BaaLËlie; invoqua

,Dieu de nouveau la pluie tombadn ciel, et la di-

sette cessa.
w

Jezabel, furieuse de .la mort de'ses prophètes~

.voulut faire përir Élie qui se sauvadans le désertai

~et.se cacha quarante jours au fond d'une caverne

de:la montagne d'Horeb~.

s.cïe Dieuluiordonnad'ensordrpour;aIler.aDamas,

~d-~ann .d'y sacrer
.Azaël.comme;rd~dé~ie,'Jehu

.comme roi. d'Israël, et le. laboureur~Ëlisée pour

.le .remplacer lui-même comme.prpphète.
Ëlié exécuta ces commandeméns.. Après' avoir

~sacrs les deùxrois,~ltrouya:Ëiisée:qui.Iabourait

ses champs ) et le couvrit de son manteau. ËUsëe

t alors quitta sa famille, ses biens~sës.troupeaux,

-etsùivitÉlie.

~t.ir. Benadad, roî-.dë S~rié, vint av.ec. une.nom-

~brëuse. armée fondre sur .Israëh-Achab ~n'ayant

? 'pu le nëchir.par.sasQumission, se
mit.sur la dé-

\fensiye, et,, d'après; ravis d'un prophète du Sei-

~gneur.ne.nt commencer l'attaque, que: par set

.domestiques..et par ceux .des.princes. d'Israel.~Ija

terreur s'empara des Syriens qui prirent
la fuite.

Achab lés poursuivit,,et il en,périt un.grand

nombre. ,1

Ils revinrent bientôt après,.ayec des forces plus

<*Andu monde3q~Avant Jë<!u<-ChMt90~
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considérables, occupant toutësles plaines, et évi-

tant .toutes les montagnes :dont ils. croyaient que'
le

Seigneur ëtait~excIùsivëment~e.Dieu ornais le

Très-Haut,'pour prouver qu'il était aussi le Dieu
des vallées, lèur.Ët perdre une-grahde'bataille~ou
Achab leur tua cent mille hommes.

Après'cette victoire~ le'roi d'Israël s~allia avec
le roi. deSyrie, au mépris des ordres de Dieu.' Un

cbab eurfrs.

dernier crime mit le'.comble à ses iniquités. 11'N.both.

voulait acheter une vigne qui se trouvait auprès
de son palais. Naboth.qui en était le propriétaire,
la lui avait refusée. Jézabel le railla de sa faiblesse~,
séduisitde faux témoins qui accusèrent NabotH
de blasphèmes et de propos, séditieux Nabo th
fut condamné et lapidé. Achab s'empara de sa

vigne. Le prophète Élie vint le trouvera et lui propheue

annonça de la part du Seigneur que toute sà-fa-.A~
mille serait- exterminée et que lé corps deJé-

zàbel serait mangé parles chiens, comme celui

deNaboth.

Quelque temps après, Achab, voulant repren-
dre sur les Syriens la ville deRamoth, s'allia avec

w

Josaphat, roi de Juda. Les'deux rois marchèrent

contre~Benadad. Avant dé combattre,'ils voulu-'

rent consulter le;prophète Michée,qui leur dit que
les Syriens seraient vaincus, mais que~e roi Achab

périrait dàns'ie, combat. Michée fut' envoyé en

prison pour y attendre l'effet sa.prophétié;
Bientôt la.b'ataille se donna.Achab se Déguisa, Bâtait

Josaphat était couvert de ses armes 'et revêtu de
ses orn'ëmens royaux ce qui attira d'abord sur syri's.

Andwmonde3:07.Ayant ~sas-Christ89?.=-
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celui-ci, tous. les efforts des' Syriens..Mais il arriva'

qu'un hômme'ayantd'endu son=arc et tire une Ëè-~
°

Ghe'au hasard,'éll!e atteignit le~roi~d'lsrael,et'lu~

<t' perça la poitrine,'Josaphat.poursuivit' les ennemis.'

Mg"e Ach db mourut: après vingt deux ans. de règne

~~S Ochozias, son.&is~ régna en sa place -A!iI, d'AchabQchoxias, son.frls; J: gnaén sa place ;,h

Ms"' Le'negne!de Josaphat, roi'déJuda.fut rempli
!loneux de

~Mphat. de vertuS)'mais fprës'qaë vide d'évënemehs. G~

pi-inée~sui'vit les lois dé Dieu,' n~ ileurirla justice~'

protégea'le .commerce conserva .la'~paix avéc~ses'

votsina, et-reudit' son peuple, heureux.tOtr ne vit.~

sa tranquitHtë .tTOubléë~que.par uneinvasion des

Ammoniteset des MoaMtes~.H"tailla leurs troupes:

eh pièces, et rentra enfrIomphe'àJérusalent'avee
un unmense butin. La'perte'd'unenotte qu'il eh-<

voyait tàLOphir fut le seul malhëur_qu~l éprouvas

Après a~oir'rëgné'vingt-six ans, il; laissa le scep~

tre' ~'son~is Jdram. .,<

R°6'" J'osaphat, en couronnant son Ma amë, laissaitt

j~r~. a ses autres fils des apanages et des pensions. Jo-~

rant, jloih de suivre ses ~intentions attaqua, ses

.frères, et les &t tous passer auRide répée. H avait

épouse Athalie, nlle d''Acnab. Cette femmë.le .per~

vertit,'ir devint idolâtre! comïne.elle, etja plus

grande parUe'de son peuple partagea
son ëgâre-

m'entj.~ '=.

~HesIdumeeUsrevoltes.furent d'abord' battus et

Ënirent'par seGOuèrson joug. :Lë prophète Élie

lui ecrIvit''alors'Vo~S:ti'avezpa'ssuivi'Iesexem.

!)'pies.d''Aka~t'de'Josaphat..Vous avez imite les

rois d'Israël. 'Vonsia~ez'end~Juda' idolâtrer

An dumoa<:te'3to8.–Avant!fHSUS~Ci)ristJ8g6~'
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MVousavezi fornique; Vous. avez massacré vos frè-~
M.res.~DiëuvafrappervotrefamiHe; etvous-meme'
» vous serez attaque d'une maladie incurable qui

)) de vc'rera vos entrailles.)) j .? :')

Bientôt la~prédiction s'accomplit. Les. Philis-)

tinslet les Arabes pénétrèrent dans le royaume,;

piUèrent'le palais du roi,-emmenèrent ses enfans:

et sesfemmes ,.et ne lui laissërent, que.le:plus jeunes

denses nls. Une àSreuse maladie le ouvrit d'ulce-
res. Apres huit ans de règne et deux ans de soûl-:

&ancès,il moùrut..Lé peuple'ne rendit aucun'
honneurs sa mémoire; on he.l'enferma point dans'

le-.sépalcredes rois, Oçhozias;, le cLermerde'ses~

Rls,lui succéda.=-j~.M' j.
Ochoziàs suivit les conseils de sa mère.AtnaHe ~P"'

d'Oehozo!

et'. les funestes .exèmpIes~dë.'sonLpère, l'idblâtrie filsde jo

continua, à régner dahs~Juda.S'étant'aIliéavec~le
Tarn,

roi d'Israël,'Ils marchèrent contre'lés'Syriens.

Jôram, roi des dixtribus, fut Mëssédans une ba-~

taIlle;OcliozIasPaccompagnadanssacâpiiaIë,pour;
le soigneB pendant sa malàdie.~Sur ces entrefaites:

Jéhu attaqua Israël~ exterminalàmaisond'Achab~.

Ochoziàs, .ses Ris, ses neveux, se. virent' enve~

loppésdanssa.ruihe. t

AthaHe, aT)prehanttIa:.morLdëtson fils Ocho- '<
t t d'Athatie.

z!a's,'etladësti'uctiondelafamilIedAchab,Tit

tuer .tout ce qui restait de la maison royale de

Joram, fUs de'Josaphat, et s'empara du trône..
Un enfant; Joas ,.nls d'Ochozias, échappa seul Jo~sauv

1
parjosa-

àremassabre: Josabeth.femme.dugrand-pretrë bet~.

Joïada, le déroba au poignard d'Athalie, et le

*And)tnionde3.t20.YaBtJesos-Chr:6tt884.
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porta dansle'temple de Dieu'.ouïes prêtres le'ça-'

chèrent durant les six années du règne d'Athalie.
II est nécessaire actuellement de parler de ce

qui s'était passé dans Israël depuis la mort d'A–'

chau.OchoziaS) son iils, étant tombe par une fe-

nêtre de son palais, à' Samarie~, consulta vaine-:

ment Beelsébuth,dieu d'Accaron, pour connaître

sa destinée. Ëlie, le prophète, lui adressa de vifs

reproches, et lui prédit une mort prochaine. Le

'roi, furieux, envoya un capitaine et cinquante sol-~

datspoùrle tuer; mais, àlavoix du prophète, lé

feu ducielles consuma.Ochoziasmdurut, et comme

il n'avait pasd'enfans, il fut remplacé par son frère

qui se nommait Joram, comme le 61s' deJosaphab
de Juda.

Dans ce temps,.Elle et Elisée venaient de Gal-

gàlà. El!é frappa lés eaux du Jourdain'avec son

ïnanteau; les eaux se divisèrent, et les deux pro-

phètes passèrent le neuve à pied sec.'ËIie dit en-

suite à Elisée « Démandez-moi ce'que vous vou-

» dréz, ann que jeHoHtIènne pour vous avant que
? je vous quitte. ? Ëlisëe.le pria de ranimerde son

douhle~esprit. Us continuèrent ensuite leur mar-

Ascmsionche. Tout-à-coup un char et dés chevaux de fefy

les séparèrent l'un del'autre, et le prophète ËIie

Miractesmonta au ciel au milieu d'un tourbillon. Elisée,

'e'~u°~~ayant pris le niantéau qu'Élie avait laissé tomber,
retourna sur ses pas,'frappa: avec le inahteau les

eaux du Jourdain qui se séparèrent encore,'et lui

laissèrent un libre passage. On reconnut alors que

l'esprit d'Ëlie était en lui. Elisée nt ensuite plu-.

Andu monde3to8.–AyantJ~sas-Christ~gS.'



DES JUIFS. .287

zieurs miracles; il rendit douces:et naines les eaux

de Jéricho qui étalent très-corrompues.. Unejfoule

d'en&nsde Béthël l'insultèrent,. il les maudit., et

deux ours aussitôt, se jetèrent :sur.ces. enfans et

,en tuèrent quarante-deux.

Le i'oi d'Israël .Joram,~ joignit ses .troupes à

celles de Jôsaphat pour marcherfcontre les.Moa-

tites qùi-furent défaits, ainsi qu~ËIIséel'ayaitâh-

noncé aux: deux rois: ~lisëe, âussi,prptëge.de
'Dieu que le prdphète-Ëlie, ressuscita le nls d'une

Sunamite qui Favait logé, et guérit~lajépre.d'un

gênerai syrien .nomnié Nàaman ,~6Ti;le faisàjit

toucher par le roi d~Israël. Elisée~6.t'revemr_sur

reau une cognëe-de~fer qu'un, paysan .a~ait.laisse

tomber dans un Neuve. Il découvrit ensuite au roi

d'Israël tous les pi'oiets du roi dëSyrie.'jBenàdad,

irrite,.envoya? un assassin pour tuer; le;prophèté
mais Elisée, à quiDieu révéla ce secret, fit arrêter

et périr éet 'assassin. Les Syriens'furent: ensuite

vaincus~par les Israélites.-Lepro.phète prëdlt,en6n
la mort de Benadad et le régne d'Azaël en Syrie

l'événement'v~eriiÏa bientôt sa prédtc.tion.

Après la mort osaphatet de Jët'anr/rois de
Juda .nous àvons~vu qu'Ochdzias était ~nojit~ sur

.le trône de Jérusalem, et qu'il fut: en trainé dans

la ruin&d'lsraêl ~1faut dire maintenant ,a~ec plus
de détails comment cet événement eut Heu. Le

prophète Elisée, diaprés les ordres du Seigneur,
avait sacré Jéhu, et lui avait dit: <( Dieu vous

)) donne le trône d'Israël vous exterminerez toute

» la maisond'Achah vous vengerez le nom du Sei-

t) gneur et ses prophètes parla mort deJézabeI.))
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cot'jura~ Jéhu ayant communiqué cet'ordre du'Seigneur

9 '~°"ol~ 'aux oniciersdésarmée, ils entrèrent avec Ihidans

joram. une~conjuration contre Joram'. Ce prince) comme,

Nous l'avons dit, ayant'été blesse:par les .Syriens,

s'était arrête à Jezrahel pour se ~aiEe panse~deses

.blëMures. Jéhu'avec sa; troup'eyuït cerner la ~ille.

Les 'rois d~'Israel~et de Jada-.EJoramet 'Oehozias,

-allèrent au-devant~dëlui pour lu~propossr.la paix;
Mort mais Jéhu'banda!son arc~ e~ de sa âèche.pérça le

~°
'°°'

'ceeu).'de- Joram. Par son ordre ,~on jeta letcorps

de ce prince dans le~champ dè-Naboth. Ocbozias

VoMdt fuir ;~maisil~ fut atteint têt massacré. Téhu

entra dans-làviMe.'Jëzabel, pêtue; superbement .et

fardée avec:art, é~ait 'a ,la~enêtre du .palais .elle
~°~

~adressa' !des "caroles insultantes 'a: Jéhu, qui la nt
tleJe:aM..

tprécipiter. da ~con.'M tête de cette.retne 1~0-

J&tre se 'brisa sur la pierre, et.les GMensdévorè-

MesMcrerehtson corps~. 'Le'cruel Jéhu '6t ensuite coupeE

'Iatête aux soixante-dix nls'd'Achab; a ses'-pre-donné par'
a' tete' aux. S,! '¡o,cua., ,a ¡¡es 'pl'

,hu. 'très, à ses partisans:, et.tua ~àussi les'&eres'd'O-

'chozias.

Jéhu, s'étant emparé du trône', ordonna unB

~ête solennelle en P-honneur de Baal. Tous les ado.

rateùrs de ce faux diéti y accoururent et ,.lors-

'qù'i'Is furent F'assemblésdans Je temple.il :les nt

-ïnâssacreraupied'deleuridol'eiqu'il:bEulà.. ~1

Aadtnnphde3i20.–AvantJ~us-Qnist 884. 'i:
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CHAPITRE. TREIZIÈME.

A~ncment de
Je. Mortd'AthaHe. -Ëgarcmen. de Joa.<

Sa mort.- Règne d'A.mazias, fils de Joa.; -Pri.e de Jerusate.n

.P~Joas.-Mortd'AmaMas.-Règnedeson 6!s OsIascuAza~
r nas. Sa maladie et sa mort. Règne de Joac~s. Règnede scn Sf. Joa.. Mort du prophète Ëti.ee. Mort de Joas.

–Règne
dejeroboam.–Règne de Zaeharie.–Règne de Selium

-RegM de Manahe. Regnede Phacë.a. Règne ch-Pbacee!.

.–R~ned'Osea.–RegnedeJoathan.–Règne d'Achas
RègM gIorteuxd'Ëz~Mas.-Ce~ration de la Mque.–Dé-d'Éiéc'h* i'as*.

), j l'faitedMAssyriens.Mortd'Ez~hMS.-Régne deManaMe.

"1

AT.HALIE,.jbAS, AMAZÏAS ou OS!AS,
JOATHAN, ACHAZ. ÉZÉCHIAS, AM-~
MON,ROIS DE. JUDA.

JÉHU, JOACHAS, JOAS, JËR080AM II,
ZACHARIAS, SELLUM, MANAHE, PHA-

\€ËIA, PHACEE ET O'ZËA, ROIS MS-
RAEL.

LE rot d'Israël avait ainsi détruit dans ses états
le culte de Baal; mais on.coatinua d'y adorer les
veaux d'OEqui étaient àBëthel ét à Dan. Cependant
le Seigneur, satisfait delà conduite de Jëhu, lui
promit qu& ses,ènfans.'seraient assis sur le trône

d Israël, jusqu'à la quatr~éme'gëheration son rè-
gne dura ving-huit ans~La fin en fut.froublee d'a-

i:bord par ses.ëgaremens.t.et ensuite par les victoi-
res, du rpi-de Syrie ~Azaël, qui ravagea~tout le

royaume. Jéhu mourut, a Samarie, et son fils Joa-.
chas

le remplaça.T.
.TOMEnr.. g~'
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~enement AthaUe régnait depuis~sept ans sur Juda; Le
~~°'

grand-prêtre Joiada instruit de la haine que sa

tyrannie inspirait au peuple, rassembla des soldats

dans le temple, armales lévites, et proclamale roi

Mort Joas Athalie, informée de cet événement par le.

tumulte qu'il excitait dans la ville courut elle-

même au temple, croyant n'avoir Jt apaiser jqa'unc

émeute. Elle entre, voit le roi assis sur son trône et

entouré de prêtres, de grands et de soldats. Elle

reconnaît son Aïs, victime échappée a son poi-

gnard. La joie et les cris du peuple lui annoncent

son arrêta elle déchire ses vêtemens, et s'écrie

« Trahison trahison' MJoïada ordonne qu'on

l'entraine'hors du temple une mort-violente ter~-

m!ne &dnrègne et'ses crimes.

Le peuple se précipite
dans le temple' de Baal,

renverse ses autels, hrise.ses images .massacre ,1e

grand-prêtre Mathan sur les débris de son idole i

etJbas'est porté, en'triQmphe dans spn~palais. Il

avait'sept ans lorsque son règne commenta. Dirigé

par les conseils du grand-prêtre Joïada, il gou-

verna, sagement pendant ~plusieurs années, ifRt

.exécuter .les lois,. et Juda .jouit~ d'une 'profonde

paix. Maiscette félicité disparutavec Ijp grand-pre-

.tre qui mourut-âgé'dë cent trente-ans.

~me. ..Joas, livré a ses courtisans, leur prodiguai les

dcjoM.ggors que la piëte-du.peuple :avait amassés
.dans

le dessein de~réparer~et d'enrichir ;le' temple du

SeigneurJ .La natterië corrompit'son'cœur ;il

qn!tta'le culte de. Dieuquis'opposait'àse's'pas~

aions, et se livra à toutes les débauches -que .lui

Andumonde3~6.–Avant Ksus-Cbnst873.
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permettait l'Idolâtrie.. Le 'grand-prêtre Zacharië
~ts de Joïada, voulant l'arrêter dans ses désordres~
Joas publia qu'il devait la vie et le trône à sonpére~

€t le~t périr.parce qu'il osait lui présenter la vé~

~té, .Son ingratitude fut bientôt punie. Les Sy-.
riens entrèrent dans le royaume, massacrèrent les
grands, pillèrent. Jérusalem.. et emportèrent à
Damas un riche butin.

Cependaht~armée.du roi'de Syrie itait peu samort.

npmbreuse.-Les'forces de' Juda, plus 'considéra-
bles,

auraient'repousse facitementFennemi, si
Joas

avait su s'én.serv.r.Le peuple,irrité, se souleva
contre lui et le .tua. Il régna quarante ans.

Amazias.'sonnis, monta sur le trôner .11 or- Regn-.
donna un dénombrement par lequel on vit que le

peuple de Juda pouvait ~urnir trois cent mille

filsdeJoas.

combattans. Amaziàsremit 'les lois en vigueur et
rétablit la discipline dans l'armée. Les Iduméens
lui déclarèrent Ia:guerre, le roi les battit.dans la
vallée de Salines, et leur fit dix mille prisonniers
qu'on massacra.

~azias s'était-emparédes idoles desrduméens.
H quitta le d [eudes vainqueuM pour les dieux des
vaincus, et méprisa les représentations des.pro-
phètes qui lui annonçaient la colère'et la vengeance
du~Seigneur.Enorgueim par sa victoire, il voulutt

attaquer Jpas qui régnait alors.surTsraeI. Les deux Prise
Jérusalern~.armées- se rencontrèrent à Betzamez'; Juda p!ià~~

devant Israël;'Amaziàs fut fait prisonnier; Joas

s'empara de Jérusalem', en abattit 'les murailles, i
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et emporta à Samarie les trésors du'temple et du

'palais. V

Amazias régna encore quelques années à Jérusa-

ntorr lëm, sans vertus et sans gloire. Une conjuration

d~A~L. le Rt périr comme son père, et on l'enterra avec.

ges.ancêtres dans.la ville de David~.

Ri,gM Osias, sonnis, avait dix-sept ans lorsqu'il monta

~s~ sur le trône. L'Écriture le-nomme aussi Azarias.

A,anM, Sup activité répara les fautes de ses'prédécesseurs.

Il fut religieux, juste et brave il s'occupa de l'a-

griculture p!anta 'des vignes, multiplia les trou-

peaux, creusa des citernes dans le désert, y plaça

des tours, d'oùFon sur veillait.les coursesdes Ara-

bes. li relevales murs de Jérusalem, la mit en état

de défense, y'rassembla des machines de guerre.

DIecde rendit vainqueur dés Philistins et des Am-

monites, qu'il assujettit à lui payer des tributs,

et la réputation de ses armes. s'étendit jusqu'en

Egypte. H entretenait ;une armée de trois cent

sept miHeeinq cents hommes; les braves qu'il

avait distingués et récompensés montaient à deux

mille six .cents. Jéhiel, Maazias et Hannanias com-

mandaient ses troupes.' A la fin de soïirègne,il

ne fut pas r&bri. de l'ivresse du pouvoir. Il voulut

~emparer des fonctions sacerdotales', et sacrifier

s~r~dio lui-mHme dans le temple. Les prêtresise soule.vè-

rent, le chassèrent .de la maison:du Seigneur qui

la pani)t:t le frappa d'une lèpre qui dura jusqu'au

jour, de sa mort on lui in terdit même l'entrée.de

son palais. On renferma dans une maison parti-.
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cullère~. Joathairson fils prit~Iegouvernèmenf de

ses états, peu de'temps après~Osias'mourut.'
Comme -ilétaitléprèu'x, on' he'Pentërrapas dansie
tombeau des rois. Son règne avait dure cinquantë-

deux ans. v

Tandis.que tous ces événemens se passaient dans ~"e

le royaume de Judà, le trôlied~israê~avalt été'oc-
dedoac:~as.

cupe par plusieurs rois. Joachàs, nls' de Jéha~

régna dix-sept ans. Il se livra an culte des Idoles

abandonné par le Seigneur, iF fut vaincu par~
Azaël, roi.de Syrie, et par Benadad son succes-
seur.

Après plusieurs années d'oppression Dieu
exauça la prière des Israélites, et les délivra de la

domination des Syriens. Mais leur perte avait
été si considérable, que Farmée se trouva ré-
duite à dix-mille hommes de pied, cinquante
cavaliers et dix chariots. Joàchas, malgré ses

malheùrs,mourut avec la réputation d'un roi

courageux.

f Joas, son nls; lui succéda; II hérita de sa vaillance ~s""
de de cn

et dé' son impiété. La défaite d'Amaziàs roi de j~

Judà,Ia prise et.le pillage de Jérusalem dontnous~

avons déjà parlé, furent les. évenemens les plus
Importans du règne de Joas. Le prophète Elisée
tétminai alors sa carrIère.'Le roi d'Israël vint le
voir dans sa dernière maladie, et lui dit en pleu-
rant « Je perds en vous le char glorieux qùi cbn-.
? duisait Israël. » Élisée lui répondit « Apportez.
)) moiun arc et des.nèches..)) Lorsque le prophète
les eut dans les mains, il les remit dans celles du~

Andu monde3246. AvantJésus-Christ758.



IIISTOIRE
?9~

roi, et lui fit tirer une nèche.par lafenêtre qui re~

gardait l'Orient; en mêmetemps ~llsëe;prpnpnça;

ces paroles:, «Cette flèche que vous v.enezde.tirec

?. est; la neche du salut du Seigneur.. C'est uneTlè-

» che contre la Syrie; elle vous annonce, quevoua

? serez le vainqueur des Syriens. Frappez a pré-
)~ sent la terre avec vosUèches.)) Le roi frappa

trois fois, et s'arrêta. 1/hpmme de Dieu, irrite, lui

dit « Sivous aviez frappé la terre six ou sept fois

)) vous auriez, extermine entièrement le roi de.

? Syrie; mais il est décide, a présent que vousne

)) le battrez que trois fois. s <

Mort Elisée mourut~. Quelque temps après sa mort,

~E~ ~s voleurs jetèrent dans son sépulcre uu.hômmete l:lisée. sepu çre,1; ~omml:

qu'ils avaient tue. Le corps de cet homme ayant.

touche les os du prophète, il ressuscita.

Mort La prédiction d'Elisée s'accomplit bientôt. Joas
~joa.. ~ttit les Syriens et'ieur reprit toutes les ~villes

dôntiis~s'etaient empares. Après avoirrégnéseize

~no de ans, il mourut a
Samarie~Jëroboam,

so.n nls, pn~
jéroboam.

le gceptre, la quinzième annëedurègne d'~mazias,

roi~de Juda. Il laissa'subsister ,1e culte des: veaux

d'or inais Dieu'; qui ne voulait pas la'ruine d'Is-:

raël, protégea le. courage de Jërobpam. lircm-.

porta de grandes .et nombreuses victoires, recon-

quit Damas et Ëmath.. Hrëgna quarante-un ans,

Mgne et laissa le trône à son Ris Zacharie. Celui-ci ne

gard.a: le sceptre que pendant six mois il .ne' sut

Règne ni respecter Dieu ni contenir ses sujets.'L'un'
~s.umn.

d'eux, nomme ~~M~, conspira contre lui, le.

tua .et régna a sa place ce~quivërina la prédiction;
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iaite à Jëhu,- dont les eniajis.hë
dévalent' garder le

~"e~sraëlquejusqu'alaquairièmegënëradon~
Mlum jouit un mois' de son crime', et fut tueà

Samariepar Manahë; qui gouverna dIxanslesTsraë-
htes. Manahë, impie'et cruel, Et égorger tous les M.
habitans

de .Thapsa qui avaient refuse de lui ou~.
Ti tr ieurs porter 'Pnu}-, ror des Assyriens, reçutde Manahë mille taiens

~argent pour'rafFermir
sur son trône. Ainsi Israël fut accable d'impôts'et. Je peuple taxe pour payer Peti-anger qui l'en-

chaînait sous le pouvoir d'un tyran. Manahës'en~-
dormit avec ses pères, et laissa le trône à son his

-Phac<ha, dans la cinquième année du règne d~AzaL
rias-, roide.Juda.' r. t

'Phaceïa régna deux ans sans gloire et sans rëli- ~n.
g~on.- PMcee, gênerai -de ses

tr.oupes/'Ié- tua~
nsurpa le trône et- gouverna les Israélites pen~ R~.dant vingt ans~. Ce fut pendant son règne que

i heglatphalazar, roi des Assyriens, s'empara de là

~hIëeetdetoutlepaysdéNepthalr/ettransportàla plus grande partie des Israélites en Assyrie.
Osëa

proËta'du'mëcontenfte'ment~ du peuple '~n.
contre

~Phaeëe, le tua et
s'empara de son~sceptrë'

usurpe. Osëa ne
régna que neuf ans', dans le même

temps où Achàs gQ.uv€rnait Juda. Son règne de-
YJnt la honte et' la ruine d'Israël. Livre à l'idolâ-
trie et incapaMë ,de tlëfendrè son trône, il se
'soumit a

Salmanazar, r'or' des Assyriens~ et se
rendit son tributaire. Mais Salmanazar, ayant ap-
.pris~n'O.sëa aussi pern'de/que lâche', armait se-

jcrètement pour s'aH-rahchir du tribut, mM-ch~'
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contre lui, l'enferma dans Samarie, et s'empara

de cette ville après un siége de trois ans. Maître

de tout le royaume il. transféra le reste des

Israélites au pays des Assyriens et 'leur assigna

.pour demeures deux viltes dans la'Médie.Hala

et Abor, près.du Heuye de (jozan. Il &tensuite

venir des habitans-de
.pylône

pour peupler le

royaume d'Israël, et occ~er Samarie et les autrès

villes.

Telle fut, dit:rÉcriture, la punition des tribus

d'Israël qui, .depuis :le règne de Jéroboam, s'é-

taient séparées dela maison .de David..Elles vio-

lèrent les commandemens de Dieu, méprisèrent

les remontrances de ses prophètes coururent

après .les yanités et le mensonge, adorèrent des

v.eaux d'airain et d'autres
idoles, et se livrèrent a

'toutes sortes de désordres et- d'impiétés jusqu'au

moment, ouïe Seigneur.rejeta enfin
Israël de de-

vant sa face, comme il l'avait prédit par tous les

prophètes,. et l'exila en Assyrie, ou les dix tribus

restèrent'en captivité..
~s"" Revenons à l'histoire de Juda. Joathan avait

'ringt-cinq ans lorsqu'il succéda a son père Osias;

il gouverna seize ans dans Jérusalem. Héritier des

,vertus de son'père,.juste et pieux, ce fut lui qui

bâtit la grande porte du.temple, et construisit plu-

sieurs forteresses dans le royaume. Les Ammo-

.hites l'attaquèrent. .il les battit et leur Rt payer

de fortes contributions.,Son.règne fut heureux, et

R~ne glorieux. Il mourut a .Jérusalem. Achaz, son fils',
~~°''

lui succéda à l'âge de vingt-cinq ans~. InRdèle au
lui succéda à a' agee vingt-cinq ans~. nIe au
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Seigneur, il Imita la superstition des nations étran-

gères,.sacriBa. sur les~hauts lieux, adora les sta-

tues. de Bàal.. Dieu favorisa':Ies armes du roi de

Syrie quille dëËt: pilla.ses états €t,€mpo'rta~.un.
grand.butin;à Damas;Phacëë,'roi-d~Isràël',pronta
d'ë ses. malheurs,l'attaquai etiui'tua-ceht vingt
millei hommes. Les Israélites .emmenèrent.p'rison-
niers~à:SamArie deux cent miUëhabttatts de 'Juda'.

etjtuèEent Maazias, 61s 'd'Achaz', ainsi, que ;déax

grands officiers dës&;maisdn.i ,1t.'

Unprophète du Seigneur .nomme Dbed'sortit
de Samarie, alla au-devant de l'armée israëlitë~-

et'flui-reproclia .son inhumanitét contre!'ses frërea.

de;Judar;il,lui ~défendit, de prolonge!;lear.capti-'
vité'.etfdeles.faircentrer~dans Samarie./Les Israé-

lites?,, touches par ,ses reproches ~renvoyèrent i
Jérusalem les prisonniers~.aprè's léuE avoir donné
les' vêtemehset lesrsec'bûrs dontHs avalent besoin.

Dans le~même temps, Achazfutattaqùe parles
Arabes et par les ~PhiHstihsi'qùi ravagèrent ses

états.Il imploraen Tain le secours du roi d'As-

syrie.. Ce monarque reçut ses présens méprisa
son alliance, pilla son royaume, et në~consentit à

se retirer qu'après avoir, ëpuisë ses trésors~

T.ous ces malheurs, accablèrent le roi, de Juda
dit l'Ëcritùre~ parce que le Seignëur'v'oulutrhu-
Bjilier pour avoir méprise sa loi.

Tous ces châtimens, au lieu de: porter Achà~

au'repentir,,augmentèrent sa superstition; et il

ajouta à'ses. idoles toutes celles qu'adoraient .les

Andumonde,3263.–ÂYantJ~M-CItri:t~~t.
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~.ennemis qui. Pavaient vaincu.' Après avoii' règne

seize; ans il mourut, et le ~peuplene le trouva pas

digue d~Être enferme dansles tombeauxdésespères~
R;gM6'o~j.~zëchias, son Eis, montasurfIëtrone~Sonprë~-tiemd'K-
MduM.jQ'iier.sqin.fut de~rétabUr'Ie culte <lu Seigneuf.Tl

rasseinbl~les lévites, leulY.ordohna'de'pul'iner'le

t ~temple, et y fit ensuit'e un sacrince solennel'au-

quel il invita tdu s les habit ans d~isràël et deJùdà',

.enlës suppUaht.de ne -point~endurcir leurs cœurs,

à rexemple de leurs .pères,'et de re venir an~vrXt

Dieu, .dont ~Isiavaient si souvent éprouve les bien-

faits et.I~vehgeance. < -<

'~h "~P grand'concours de peuple,'d'après ses br-~
liou de a

Mq" dres, .siassembla''à Jérusalem; et: pèndan't! sept

.jburs.on~y..GéMbra la paque'avec une grande'sb-~

lennitë. Cette fÈte fut mêmecontinuée sept autrea

)ours, diaprés la demande du peuple qui/se ré~-

pandant.ensmte'danstoutde pays,brisa.les ido-~

les, abattit lesbois profanes, ruina leshauts lieux,

etrenversa.lesaùtels desdieuxëtrangers.

Peu:de.temps après, Sennachërib, roi d~Assy-
B<M<;des[.ntfune srande tirruption en Judée ~Ezë-
Aasyt'ieus.

cillas se prépara avec. sagesse et courage àle re-

pousser; Ïl répara les. forteresses, rassembla des

troupes, forma des magasins .ordonna de boucher

les puits.et les fontaines pour priver d'eau les ën~

.nemis, et encouragea.le peuple par son activité

et son exemple. 1

Sennacherib essaya de diviser les Juifs, de les

enrayer et de les ramener'au culte des idoles, en-
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leur rappelant Ie.peu de secours qu'ils avaient reçu
de leur Dieucontre les dieu~

d'Assyrie. Ëzëchias
<-t-le prophète ïsaïe qui Paccdmpagnait, oppo~
sèrenHeurs prières a:sesblasphèmes. Bientôt, dit
l'Ecriture, Je-Seigneur envoya: un ange qui tua

tout ce qu'il y avait d'hommes fortset portant les
armes dans 'l'armée, des 'Assyriens, et le chef

mêmequi la commandait, de sorte que Sehnaché-
rib rétourna ignominieusement aBabylohe, où il

fut assassine parles enfans'dans le temple de ses
&ux dieux. )

Cette victoire rétablit la ~tranquillité dans Juda,
et répandit même dans les pays voisins une telle

crainte du Seigneur, que plusieurs princes étran-
gers envoyèrent des victimes au temple de Jéru-
salem et des prësens au roi Ëzëchias.

Ce prince éprouva un peu 'd'orgueil pour tanC'
de prospérités; il ~montrait avec complaisance
ses trésors aux ambassadeurs étrangers. Isaïe lui
reprocha cette .vaaitë, etiui annonça qu'un }our
toutes ses richesses seraient portées à Babylone,
et que ses propres enfansy vivraient dans l'escla-

vage. Le roi s'humilia. Dieu promit que sa ven-
geance ne commencerait 'qu'après son régner r-

ËZBchias, attaqué d'une'maladie mortelle-
invoqua le Seigneur. Le'prophète Isaïe, en lui

annonçant sa guérisôh.lui-'prouva par un signe
miraculeux, qu'inné la devait qu'au très-Haut~
Le roi dit à ïsaïe de reculer l'ombre du soleil dé

dix degrés; 'ce qui fut fait à Finstant, ainsi que lé

rapportent les-livres saints. ) a
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Après ayoir'illustré spn'rf'gne.'par'ses-triom-

phes, Ezéchias fit le bonheur de ses sujets par ses

économies et par sa .sagesse.itOe nouvelles villes

furent bâties la pop~~tion des anciennes aug-

menta de nombreux magasins mirent le peuple

à l'abri de toute disette; le trésor s'enrichit des
à~l'apri :de toute çlisett: i.,l~ trésar s'eririchit des

Mft épargnes du jprmjce et des
tributsdé l'étranger, et

.rt.~eh.=s. termina pieusement sa vie glorieuse. Il avait

régné, vingt-neuf ans à Jérusalem. On: le mit dans

un tombeauplus.élev.équeicelui.des~rois
ses pré-

décesseurs. Tous les habitans de Juda cëlëbrèrent

ses funérailles, et payèrent a s~ mëmoireun j uste

tribut de larmes et de regrets,.

tntgM Manasse, âgé de douze ans., sucpéda.à son père
d.M.n~se.

~g son lègne dura cinquante-pinq-ans.
Il

z ç, las'9Il.i'egne diira 'QlUqgante,.p~q 'ans.,

détruisit tout ce qu~vait. fait son prédécesseur/et

rétablit tout ce .qu'il avait détruit. Par-tout on

dressa des autels aux idoles, par-tout on dédaigna

la voix de Dieu. Mahassé prodigua des richesses

a ses flatteurs, et Etcouler le .sang innocent. Isaie,

respectable par sa vieillesse .et sa sainteté, paya

de sa tÈte-Ie courage de dire la vérité a un tyran.

Aussi inhabile àcQinbattre qu'a régner, il fut battu

par les Assyriens et emmené captif à Babylone.

Ses yeux s'ouvrirent dans la .prison; et lorsque

le vainqueur Ju~i permit de revenir dans ses états,

il employa tous ses soins rétablir le vrai culte et

l'observation des lois divines. Il consacra la der-.

nière moitié de sa vie à réparer les. fautes~de la

première. On l'enterra a Jérusalem dans son jar-

din. Il fut remplacé par son Ris Ammon quicom.

Andumonde'336t.–AvantJesus~ChnsL'6~3.'



1

DES JUtFS.

`
Soi

mit Jes mêmes crimes, que 1m sans imiter son re-

pentir. Ses.serviteurs conspirèrent contre lui,, .et
le tuèrent. Le peuple punit ses assassins, et nt
monter sur lé trône Josias son nls..

CHAPITRE QUATORZIÈME.:

Règne dé Josias.– Découverte d'ut; livre de Moïse. –Défaite
et mort de Josias. Lamentations de Jérémie. Ré~ue et

déposition de Joachas.Régne de Joachitn.Règne de
son (ils.–Règne de Sédeciàs.– Invasion de Nabuchodonb-

'sor.–DesastreetntassacredansJerusaIem.

p

J.OSIAS, JOACHAS, JOACHIM, SËDË-~

CIAS,ROISDEJUDA.

JosiAs, âgé de huit ans, employa ses premières Mg'

années à étudier la religion et la loi~. Dèsqu~ileut
tloJo".s.

atteint rage de vingt ans, il fit détruire et brûler

lesidoles~ et donna ordre àSaphan, son secrétaire,
et à Maachas, gouverneur de la ville, de réparer
le temple du Seigneur, et d'y mettre les soins les

plus iligens et la.plus grande magnificence. Tous

les habitans du ~ays, ce qui restait d'Israélites

contribuèrent aux irais de cet ouvrage.
En transportant d'un lieu à nji autre le trésor DerouvMte

quiétaitdans le temple, le grand-pontife Helciasdc~

découvrit un livre de la loi. de Dieu écrit par
lVloïse; il, lé'i~onna~àSaphan qui le remit au roi.Moïse; il le, donnaa Saphan qui le remit au roi.

Jpsias, après ravoir lu, déchira ses vêtemens et
,e
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ordonna des prières publiques, averUssantle peu-

ple. que les prédictions trouvées, dans le livre,

menaçaient Juda et Israël' des-prochaines-ven-

geances de la .colère divine, pour les' punir de'

'n'avoir pas accompli ce qui était écrit. Olda, pro-

phétesse, vint alors déclarer au nom. du Seigneur

que sa fureur ne s'apaiserart point, que toutes les

malédictions écrites dans le livre s'accompli-

raient, maisquëler6i,ayànt'trbuvégracedevant
Dieu par sa piété, ne verrait'point, pendant sa

vie, les maux qui devaient tomber sur cette ville

et sur ses habitans. Josias fit lire devant.le peu-

pIe le livre de Moïse, Et célébrer solennellement

la Puque et tout le peuple chercha par des.priè-
res et par des sacrifices à expier ses crimes et a

iléchir le Seigneur. Jamais, dit la Bible, il n'y

eut de fête semblable dans Israël, depuis le pro-'

phète Samuel.
D~.t~ Tout'ie rèëne de Josias fut consacré à la vertu'

et~ mot t do

jo!ht. et a la pie'.é.'Dans la trente-unième année de ce'

règne, Néchao, roi d'Egypte, s'avançait'sur l'Eu-

plirate. Josias voulut s'opposer àsa marche, et lui

livra bataille dans les champs de Mageddo II

fut vaincu, blessé et transporté à Jérusalem, où il

nmeata- j~ourut.-Tout le peuple'le pleura,'et particuliè-tiunt<t<!Je'
;emic. rementleprophèteJérémie.dontIësIamentations

éloquentes se chantaient encore long-temps après
n;gnect

captivité. Joachas, nls'de Josias, prit d'abord'
ucposttton -L

''A* t

d.:juae)<as,possession du trône mais le roi d'Egypte ,'pour-fi)sde Jo- )
5,s. suivant ses avantages, s empara en tro~s mais de

la Judée, entra dans Jérusalem, soumit le' pays à

Andumonde33g~ AyantJësas-Chi'ist6td.



DES JUIFS. 5o5

lu! payer.cent talens.enargent~et en or.; déposale

ro~.qu~l.emmena'ën Egypte, et donnalé scèptr'e à
EHachim.ere de Joachas,.qù'il appela JoacEim.

Celui-ci régna onze ans et' gouverna sans sa- MsM
'l'.c' deJoashife.gesse, et. sa.ns,piété:.il,fut vaincs par.Nabuchodo-

~°~

Jidsor.~roi'.dë~GhaIdëei~qui l'emmena, charge de

chaînes,à'BabyIone~)t:j.f!

.'3~oachim,sôn&ls~le:rëmplaça, commitlësmê- E.g.
mes fautes et éprouve-le même sort. Nabucho-
dbnosbr le'Et aussi prisonniep, emporta les'trë~
sors..dëjerusalëm,.ët~it su~Ie.trôneLSëiiëcias:)
oncle de Joachim.

Sëdëcias ne proBta pas de'ces étales leçons les Beg..
onze

annëes~de.sonBégne furent signalées par~
.onze

ann.eS- e..son¡,r.egpe. L4re~t. slgnaees par'
toutes sortes

de'd€sordr€s"et'd~garemens. Les

prjnces,;Ies.'grands~ les. prêtres mêmes,.profane-
rentJa

maison du Seigneur et se livrèrent ~toutes

Iës,abomiaations ,des gentHs. L'armee-ëtait: sans
discipline, les nnances sans

ordre, les lois sans vi-
gueur, on méprisa) ties~avertissemens des pro-
phètes; ennh Sédécias, sans prudence comme sans
force,.s'e révolta contre Nabu~hpdonosor auquel
il avait juré Bdélité. Le roi des

Chaldéens s'emparaf, tf~- dono&br.
de nouveaudu royaumedëJuda~ II livra Jérusalem D~r.

'f'J, etma.ssrU':10
aupHIage,. II nt égorger les vieillards'les~'femmes
et les:én&ns jusque.dans le sanctuaire; toutes les
i'icliesses des Hébreux fureht-transportëes a Baby-

lone~Sédëcias
vit massacrer'devant lui ses'-d~ux

f~?. °~. arracha 'les "yeux~~et, chargé' de

chaines, 6n le' traîna en'~ssyrte.'Le peud'Isra'éli-.
.f; 'j.ji~j: jf~
Andumonde3398. AvantJésus-Christ606.

`

'Andumoude34Q5.AYMtJe!M.ŒristS99.'
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tes qui; échappèrent
à la mort furent condamnes

à Fexilet aPesclavage on
mit le feu an temple

du Seigneur~
.oh ~uina les.murs et les tours de.

3érussLlem; on y détruisit tout ce qu'il y avait
d'u-

tile et de 'précieux. Ainsiis'accomplitia parole
di-

vine, prononcée par
la boucné de Jérémie « La

K ttirre célébrera ces jours du sabbat ~car,
dit PË-

)/ critùrè, la' terre -fut dans: un sabbat, .continuel

? tout le; temps de sa. désolation;- jusqu'à ~'e .que

)) 'les soixante-dix anstfussent'accomplis ;'))<€t.la

captivitë~des Juifs~dura jusqu'au règne dé Cyrus:

n') /r-:

'c~A~TRE'QtJÏ~

.i.)

~'eapHyttë dMJuifs soùs'GoctoHas. Mort de eo<MI.~ tué pM

'mae).–Recbnstr:uctiQndo temple ae;Krusalemear un

'de Cyrus. Gouvernement
de ZproMcL Arnvee.d'r.sdrM

JérMatem'lecture puM~que du livre
de loi. D.et~

vrance'desJuifs~
,1. .)

-rf?-

.'QOBO.MAS, ZOROBABEt.,
ESDRAS.

f.

tM. NABTJCHODONGSpRn'avaitlaisscen Judëe que les

plus pauvres des'Hebreux, et en nombre seule-
sous,è~~a,-

'c. "f

ment nécessaire pour que,les terres ne-fussent ;pas

~Gpd.~ ~~g culture. Il chargea unJuif,nomméGpdolias.

du commandement du pays. Quelques Israëlltes,

quUtabitaient .au -delà .du Jourdain,. Ytnrent le

Mjomdre a Maspha avec, tous leurs ,~erviteurs

mais ils'n'osaient y rester craignant la mort ou

Andu monde34~. A~MtJ~ns-ÇhMt587.
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~P~odol:as.leur assura par serment que.

~lelement; les~. Chaldëens, ils'.pour-
raient Yivre ,en paix dans, pays. En effet, ils y
demeurèrent, sept mois ;tranquiHes. :Mais~mdoci-

Iitëdes~Hëb~euxjn~etai~pa~ corrigée par tant- de

malheurs~ tis~e.surent pas~ .dans Fexcès même

.~IeurjnfortHne~ccpser,verFunIpnq~ p,ou-
vait sauver le~urs débris~ Ismaël,- de la race royale,

Mort

deyint-jalouxdeiG~
dëgodôliad

devmt.jalou$ ~delG,o~dolyas;.Il armàaes selviteurs tuép;~rIb.

~ssac.ra les Ghaldéens qui

.è~Pt'i9~P4!&~eu~ satisfaite,~

~~ay,eur,Ies~sajsit. Redoutant-la~engeance, de

~?~ ~s s~-tirent, t.ous-,de~a;Judëe

~° ~s-o%c;er~et~.o~t .ce;qul.r,e.stalt du peuple

~Egypte.

.ps;4'~ra,el et~de;Juda Ye<;urent trente-

sept ans d'sp.ers~dansJes~tats.du roi de Baby-

~?~P'°~?~~ ~"s.~s tnauyais traitemens .et à

tousses outra~~e leur; attiraient ;Iahaine;~

"4~ ~~PS~P~o~ Mais, japrès la mort
dé

~jnalheursiCommenc~Eent.as'a-
doucir, etVilmërodac, la première ann~e.de, son-

~§~=4~ P~3~ç~ Ioge&

P~ .ya~m~.a sa .tabie, lui,assignâmes

~~9"c~lus,d~~ ;que.~lgs

~K~g~t~.xena~ â.s,a j

E'~n; ,C:yr}js;~ëgne. <Cegrand monarque éleva R"°"~
:i~ i, .)sJ.J t_ y ue

tructiou

sonamejusq~à~id~e.~u ~al ~eu. Il .voulut pro- dutemple
tëgerle seul peuple qui l'adorait, et.~donna,qu'o'n
rebâti

son.,templ~.a Jërusalem. r.~o~saUons/C)-r,A rus.rus.

~An;dumonde3442.L-'Avaht.Jesus~G)irist'56&?' 7,

*A"S'~i~68t–A~at J~M-EhrMt536.'
-roNE'm. ~III.

g
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faire connaître son édit tel que FÉcriturë le'rap-
t

porte « Voici ce que dit Cyrus, roi de Përse~.Lé

)) Seigneur,Ie'Diendu ciel m'a donne'tous les

royaumesde la terre et m'a commattdë de lui

Mbâtir une.maison dans la Tille de. Jérusalem,

)) qui est en.Judeè.'Qui d'entre Yous est de~on

? peuple? que son Dieu soit aveclui;qu'il ailte

)) à Jérusalem qui est en Judée/et qu'il rebâtisse

)) la maison dùSeigneur, le Dieu d'Israël. CeDieu,

)).qui est à Jérusalem, est le vrai Dieu.Et que tous

)) les autres en quelque Heu qu'ils habitent ,'lés

))' assistent du lieu où ils sont,'soit en argent et

? -en or soit de tous les autres biens et de leurs

))-bestiaux, outre cequ'ils onrirôht volontairement

? pour Ie~ templede Dieu qui ëst'à Jérusalem.
~Conformément à cet édit'Ies.'chëfs~des'jFamiHes

dé Judà et de Benjamin et les'ievites se préparè-

rent à retourner à Jérusalem. Ils recueiUu'eht les

'dons des Hébreux,' et Cyrua leur' remit tous les

vases que Nàbucnodohbsor avait emportes,'Sas-

sabar, prince de Juda, les-reçut en' compte, et eu

~t'dépositaire.' ~t.f' f

couwr- Ils revinrent donc en Judée,'sous là 'conduite

de Zorobabel,' au nombrede quarante-deux miUe

trois cent soixante'personnes, emmenant avec eux

sept mille trois cents serviteurs ~sépt cent trente~

'six chevaux, deux cent quarànte~cinq mulets, qua-

tre centtrente-cinq'chameaux et six'mille sept

cent vingt ânes.
Zorobabel s'empressa de relever l'auto des ho-

locaustes et de poser les fondemens du temple.

Ce travail excitait lâj. joie des jeunes Hébreux, J
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tandis que les anciens répandaient des larmes la'
vue des ruines du temple de Salomon. L'évidence
de l'intérêt comjmunnefrappejamaisràYeugIe es-
prit de parti; la haine de Samarie contre Jëru--
salem survivait à leur destruction commune. Les

'Israélites, jaloux: dela résurrection de-Juda et du
rétablissement du temple, employèrent toutes sor-
tes d'intrigues- pour en empêcher la réédIScation'.
Pendant le règne de Gyrus, ils ne firent que re-
tarder ses travaux; mais lorsqu'Artaxerce fût-sur

'le trône,.ils renouvelèrent contre les Juifs une
accusation qu'ils avaiënt~déjà adressée à Cambyse,
fils de Cyrus. Ils persuadèrent à ce prince que, s'il
laissait rebâtir; Jérusalem, ses habitans rebelles
ne paieraient plus d'impots et se rendraient in.

dépendans. Artaxerce, -trompé par ces dénon-

ciations, défendit de continuer les travaux com-
mencés. Cette suspension dura jusqu'au règne de
Darius.

Ce prince, plus éclairé, imita l'exemple c
de.Cyrus; il ordonna d'achever le temple, four-
nit ce qui-était nécessaire à'sa construction;,de
sorte que ce grand ouvrage se termina en quatre
années. Darius voulut .que la religion fût rétablie Arrivée

.t'd'Esdi asàcomme le temple; il envoya à Jérusalem le prêtre
Esdras, descendant d'Aaron, que suivirent un

grand nombre de Juifs. A son arrivée, Esdras fitt
de

longs .reproches aux habitans d&Jérusalem sur
les mariages contractés, avec des femmes idolâtres.
Il rassembla le peuple, lut devant lui le livré de Lecturepa.

,bhqueduh-~a loi-, et lui en fit jurer, l'observation. 11 or-
donna ensuite la célébration de la Pâquë; ennn

il persuada aux, Juifs, d'iexpier leurs fautes par
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leur repentir et par le renvoi des femmes *ido--

lâtres.

La ville était Mtie,.le temple releva; Zoroba-

beletEsdràs avaient rendu aux lois quelque ri-

gueur, èt rëgtë les mœurs en rétablissant là sain-

teté du mariage; mais les murailles de Jérusalem

avaient ëtë détruites, et la ville restait ouverte et

exposée aux. attaques des'Arabes'et de. tous ceux

qui auraient voulu l'insulter.

Il existait dans ce temps à lacbur d'Artaxerce

un Juif homme Nëhemias; cet'homme occupait

la charge d'ëchanson du roi. Il prôËtà
de sa faveur

pour veiller aux intérêts de sa patrie ayant ob-

tenu les ordres qu'Il~ sollicitait', il vint a Jérusa-

lem, releva ses murs, et-rétablit ses fortinca-

tiona maigre les en~orts des Samaritains qui'

obligèrent les'JuifsatënirUafoialatraelle et l'é-

P~

D.).vr..ec C'est a cette époque que Ïes auteurs sacrés atta-.

desJuifs, ctient la nn de la captivité, dont le commence-

ment remontait au régne de Joachim~ Depuis 'éé

temps-Ia'lésJuifs~ sans être independans, joui-

rent, sous la protection des rois d'Assyrie, de

leurs lois et 'de leur cutté mais une grande partie

d'entre eux resta encore dispersée dans le pays de

leur vainqueur.

L'Écriture interrompt ici ~histoire pour racon~

ter la vie pieuse, h-ér*o*i-q-némiraculeuse ou pro-

ph~tiquè de quelques personnes dont
elle a' cru

l'exemple utile aux ~progrès de l'a'morale et'de la
1'. 4 ~.u

Andu moade355o?–AvantKsus-Chns't
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reHgton.-NoasaIlons.en retracer en peu de mots

les particularités les. plus remarquables.

:.4. CHAPITRE SEIZIÈME.

HistoiredeToMe.–IMpartde son6ts.–SarencontredeFange

Raphaë).–Son.mariageavecSara.–Sonretourchezsonpère.
'–Mortde sonp&re.

'i' .TOBIE.

( An d)imonde3a86–AvantJ~sas-Christ~18.~)'

ToB!Eétait an Juif de la tribu dé Nephtali. Sage n'stoir.".deTobie.
des son enfance,.il ne tomba .pomt comme'ses

compatriotes dans Fidolât rie; et ëleyâ'.son Ris

dans la crainte !du. Seigneur. Ses vertus ne le mi-

rent pas à l'abri'des niaux qui fondirent sur Israël.

Ilfut'emmëne~càptif, avec sa femme et sonnis,

par Salmanazar;'mals le~roi, par égard pour sonL

mërite, lui donna dix talëns en argenté avec la

libertë des'établir dansses', états, par-tout où il le

voudrait. Tobie plus occupé du malheur de ses

compatriotes que ~de sa .fortune prêta l'argent

qu'il possédait à un* Juif nommeGabëlus. Salma-

nazar' mourut; Sennachérib, son successeur, haïs-
sait lés Juits; Tobie lès protégeait. Sa charité lui

attira le courroux du roi; il fut obligé de se cacher

pour éviter la môrt.'Dëpouillé par la persécution,

accablé, par le poids'de .la vieillesse, privé de la

vue, il tomba dans l'excès dn malheur et de la pau-

vreté, sans perdre-son courage fonde sur une
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o.-jMrtpieuse résignation/Se 'croyant 'prés de mourir ilaeso..
découvrit à son fils'le prêt qu il avait ,iait autre-

fois à Gabélus, et lui ordonna d'aller dansla ville

de Rases pour recouvrer cette somme. I~e jeunet-encontre .°
de rangeTobie rencontra dans sa~route'un ange ~sous

la
aptêt.

~g voyageur, qui lui proposa de~lui ser-

vir de guide, en lui disant qu~il connaissait Gabé-

lus. Arrivés tous deux au bord du Tigre, un pois-
son énorme s'onrit à eux. L'ange le tua et dit à

Tobie de le faire rôtir pour leur servir de nour-

riture, mais d'en mettre à part le foie, le cœur

et le BeL Tobie suivit rinstruction de son guide.

.cc arriva 'quelque temps après chez l'un de ses

SMit.
parens, nommeRaguël, qui l'accueillit avecami-

tié, mais Tobie, par le conseil de son conducteur,

ne'voulut point pronter de l'hospitalité qu'il lui

ofErait', avant d'avoir.obtenu~de'lui sa nllë Sara

en~mariage. Ràguël le refusa d'abord, craignant

qu'il n'éprouvât le sort des sept maris que Sàra

avait eus successivement et qui-avaient tous été

tués .par,le démon. Tobie, :ràssuré par son guide
à qùi'il devait déjà la vie,insista;Sara'Iui fut àc-

cordée. Il brûla le soir dans sa chambre~Ie foie du

poisson~qu'il avait gardé. Ce conseit de l'ange eut

'un plein eEet; le démon's'enfuit, etR'aguel, qui

croyait apprendre à tout'moment.Ia:mort de son

nouveau gendre, fut surpris de le'trouver plein

dejoieetde.santé.
Tandis quelle jeune:Tobië célébrait ses noces,

son conducteur se chargea d'aller red'emander à

Gabélûs'1'argent preLé, et iL'revint bientôt ràp-

portant'iés'dix talens.'Le jeuhe~Tobie, toujours
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sous la conduite de Fange, quitta son beau- s.u'

p r-e é' A*~t Ëe
'f- retor ucheypère, et partit avec sa femme pour retourner

chez lui.

Le saint homme Tobie, son père, pleurait son
absence avec sa mère accablés tous deux de tris-
tesse etd'Innrhiites ils n'espéraient plus leretour
de leur enfant et la fin de leurs maux, lorsque le

~eune Tobie parut tout-â-coup, et leur rapporta la
richesse, le bonheur et la santé. D'après l'avis de
son guide, il frotta les yeux de son père avec le
fiel du poisson, et.Ie vieillard aussitôt recouvra la
vue. Il voulut donner une partie de son argent au
sage conducteur. de.sonËls, mais Raphaël, se dé-
couvrit alors.

Ils reconnurent l'envoyé du Sei-
gneur, et rendirent hommage -à Dieu; qui avait

ainsi récompenseleur.piétë et fait.cesser leur in-
fortune.

Tobie.termina sa carrière a l'age.de cent deux Mort
ans. Avant de

mourir il cpmp;osaun cantique en ~"°°~
action de grâces,.dans lequel il prédit la .ruine
prochaine de Ninive et la. gloire future de,Jéru-
salem.
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CHAPITRE DIX-SEPTIÈME.
.Í.; "t

Conquet.esdembuchodonoMr,pmtnandement,d'Ho!opberne.

–Défense des Israélites dans J~usatem~–SMgede Bethu):~

D~voqemënt de'Judith, Mort'd'Hoiop~eT.ne.
Mort do

jMHHi.

7-

"MDITN.

'(Ândumo~e3.348.AYMtJ~M~Chnst656.~
ConqaStM 'f~

ArRès a~tr&n~Flnst'oire~e'Tobie.'rËcriture

raconte ainsi celle Qè-Jddi~i.~

Le roi d'Assyrie, .quelles Juifs appeUent~Nàbu-

c~odonôsoi-~ayant vainc~le-roi '<lës
-Mèdes~Ar-

phaxad, et pris sa capitale Ecbatane acquit une

grande puissance', et devint rëdoiltaMe'dan's tout
~'Orient. Son ambition's~accrut avec'sa;fdt-tune';

il'enToya des ambassadeurs en. Judëë;, en Syrie,

pour ordonner à'cespeuples~e.reconnaître sa db-
c.mm.nd.-niniation. Leur refus excita sa colère, et il.)urà
meat d'Eto-

d'en tirer une vengeance éclatante. Holopherne,

gênerai de ses troupes, se mit à la tête d'une ar-

mëe de cent trente-deux mille hommes. Il s'em-

para de Tarsis, de Mëloth, parcourut la Mësopo-.

tamie, pilla tout le pays de Damas, de Madian,

etnt passer au ni de l'ëpée ceux qu: lui résistaient.

Tous les peuples se soumirent en&n pour le désar-

mer. Les Israélites seuls, malgré leur effroi, vou-

lant sauver Jérusalem, leur temple et leur culte

'~emparèrent des déniés des montagnes, fortinu-
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i'entleurvllle,.y formèrent des magasins, et Défenses
Îsraélites

par les ordres du grand-prêtre Ëliaçhim, s'huini~
lièrent devant Dieu, cherchèrent à le néchir par

"°

le jeûne et par la prière, et couvrirent même d'un
çilice l'autel du Seigneur. Holophërnè, irrite de
leur résistance, voulut savoir quels étalent l'ori-

gine, les lois, le culte et la force de ce peuple re-
belle. Achior, prince des Ammonites.lui .dit que
les Juifs venaient de la Chaldëe qu'ils avaient
abandonné les dieux de ce pays pour eu adorer un

A

seul, qu'ils nommaient le Dieu du e:i~ qu'ils
avaient été

long-temps esclaves en Egypte, que
leur .Dieu les avait délivrés de cette; servitude~
qu'il leur avait soumis tout le pays de Chanàah
que leur population était nombreuse et guerrière
qu'ils étaient vainqueurs tant qu'ils demeuraient

`

fidèles à leur Dieu et vaincus'dès qu'ils péchaient
contre lui, qu'ainsi, avant de les attaquer, il fal-
lait s'informers'ils n'étaient pas coupables dequel-
que faute, parce que, s'ils n'avaient paso~ëhsé leur
Dieu, il prendrait leur défense, et couvrirait "les
Assyriens de honte aux yeux de toute la .terre.

Holopherne, transporté de fureur de ce que lo
prince ammonite paraissait croire qu'une si ~petite
nation pût braver la puissance du vainqueur de
l'Orient .~ordonna que ce prince ut envoyé :chez
les

Juifs ,_dans la ville de Béthulie, en lui jurant
qu'il le convaincrait bientôt de la fausseté de ses
prédictions, et qu'il .périrait sous ses coups avec
ces Israélites dont il vantait insolemment Ia.forcc
et la religion.

s~aEeHoldpherne.nt le siège de.Béthulie. Sa.nbm-.e~
T.O~ m.
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Dévoue-
ment de t&-

Aith.

breuse armée entoura la ville, et il s'empara de
toutes''les entamés et de l'aqueduc qui lui four-
nissaient de l'eau. Bientôt les'citernes.de Béthulië
furen t à sec, et les habitans réduits a une telle ex-

trémité qu'Osias, qui les'commandait, convint

avec'Holopherne d'une suspension'd'armes de cinq
jours,,au bout desquels il se rendrait s'il ne lui ar-'

rivait point de secours/

'I1 y avait a~Iors dans Bëthulie une femmenom-

mëe Judith ~estimëëgënëralement'par sa vertu

par. sa piëtë, et remarquable par sa beautë. Elle

reprocha a ses'cbmpatriotes leurpeu'deconnance

en ~Dieu~' et leur déclara qu'ihspirëe par lui elle

méditait un grand projet pour leur délivrance
cilié ne leur demanda que de prier pour elle pen-
dant qu'elle's'occuperait'de l'éxecution de son

dessein..

Judith, après avoir'invoquë'le Seigneur, se re-

vêtit, d'hàbit-sjmagninquës, rëpahUit sur son corps
des parfums, ajouta de riches'mjoux'à sa parure,
et'sortit de la viM'epour se rendre dans le camp

des Assyriens, ac'compagnëe d'une seule nlle qui'

pbrtait'pour elle un peu d'huile, de vin, de farine

et de.ngués. En arrivant dans le camp ennemi, ¡
elle dit aux bmciers qui la rencontrèrent qu'elle
venait donnëraù prince Holopherne le moyen de

s'emparer de la ville sans perdre un seul homme

de son armée. On la conduisit dans la tente du

gênerai, au pied duquel elle se prosterna. Holo-

pherne,'séduit, par ses charmes, trompé par ses

paroles, s'ennamma pour elle, et trut tout ce

qu'elle lui disait. Judith lui persuada que les Juifs
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seraient abandonnes
par Ie,Seigneur,- parce qu'ils

v
avaient ose se servir, pour leur usage, débite r
du vin et du froment consacrés..

Holopherne lui
promit la plus grande fortune~

~~stmïe plus heureux.-Elle demeura quatre
jours dans son camp, il ne put la décider à manger
à sa table, mais elle lui promit d'ailleurs de con-
descendre en tout à. ses désirs.

Holopherhe s'enivrait d'amour et de )oie. LeMort<rn.-
soir du quatrième jour étant venu, Il se coucha ac-
câblé de sommeil par l'excès du vin. Judith, seule
avec lui dahs.sa chambre, se tenait au pied du lit,

r

et adressait à Dieu d'ardentes 'prières. S'armant
ènnn de tout son courage, elle saisit un sabre at-
taché à la colonne de son lit, prit Holopherne par
les cheveux, lui

coupa la tête, renferma dans un
sac, et sortit du camp avec sa servante.

Les soldats, qui la voyaient passer tous les jours
pour aHer prier, la laissèrent sortir. Dès qu'éllefut
aux portes de la ville, elle appela ceux qui la gar-
daient et, montrant la tête d'Holopherne leur
dit :.« Dieua tué cette nuit par mamain rennemi
? de son peuple, rendez grâces au Seigneur qui
)) vous a

délivrés. Suspendez cette tête aux cré-
)) neanx de"vos murailles, dès que le soleil sera

? levé, sortez de vos murs pour attaquer l'en-

)) nemi l'aspect de- cette tête ,Ies épouvantera
)) ils fuiront, et le Seigneur vous les livrera pour
M les fouler aux pieds. M On suivit le conseil de

Judith, sa prédiction s'accomplit, les Israélites

taillèrent en pièces les Assyriena et s'emparèrent
de toutes leurs richesses..
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Mort Judith.fut combléede louanges et de gloire dans
.leJudith,

j~g~ o~ répète encore le cantique qu'elle com-Israël. n répète encore le cantique qu'elle e c,om-

posa pour chanter son triomphe. Elle mourut a

Bethulie, àFâge de cent cinq ans; le peuple la

pleura, pendant sept jours; et le jour de sa vic-

toire a été depuis ce temps compté par les Hë-

breux au nombre de leurs fêtes.
`

CHAPITRE DIX-HUITIEME.

MagniSccnce d'Assuérus. –R~pndiàtMn de M reine Vasthi.

Mariage d'Assuérus et d'Esther. OrgueH. d'Aman. Sa

vengeance.–Coaraged'Esther,–Triomphe de Majdochee,

.–Mortd'Amau.

..ESTHER.

(An dumonde3495.–Avant J~sus-ChristSog.)(An dum iide
a..

5og.)

M~mft- UNE autre femme, aussi célèbre que Judith

illustra encore l'histoire des Juifs. Artaxerce, que

TËcriture nomme Assuérus, régnait en Perse ses

états contenaient cent vingt-sept provinces, et

s'étendaient dëpms les Indes jusq~à PËtluopie.

Suze ëtait la capitale de son empire. La troisième

année de son règne, voulant montrer sa grandeur

<t sa puissance il rassembla les princes, les

grands, et les plus, braves de ses omciers, et leur

donna un festin magnifique qui dura cent quatre-

vingts jours. Ceux qui avaient été invités étaient

couchés sur des lits d'or et d'argent, dans de vas-

tes galeries meublées en lin, brillantes d'écarlate,
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et dont les pavés étaient de' porphyre et demar-

bre, on distribuait des vases et des plats d'or aux:

convives. Dans d'autres appartenions, la reine

Vasthi traitait avec la mêmemagniûcence les fem-

mes les plus distinguées de l'empire. Le roi,-dans nepadin.
tion de la

la chaleur do vin, qu'il avait bu avec excès, s'é- ~i~eVts-

çartant de l'usage, qui défendait aux femmes-de-

se montrer en public ordonna a des eunuquesdé

faire venir devant lui la reine Vasthi, parée de

son diadème, pour faire admirer à tous ses con-

vives son extrême beauté. La reine refusa de s'y

rendre. Le roi irrité de sa résistance, la répudia

d'après le conseil de ses ministres, etenvoyadans

toutes les provinces l'ordre de faire venir à Suze

'les plus belles Elles de tout~l'empire, pour choi-

sir parmi elles une épouse.
Dans ce temps les Juifs vivaient dispersés sur M"~

d AssnerHS
tout le territoire d'Assyrie. Une jeune hllede cette etd'Esthor.

nation, nommée Esther nièce de Mardochée, fut

au nombre des personnes que leur beauté devait

faire présenter à Assuértis, suivant les ordres de

ce monarque. Sa grâce modeste et l'éclat de ses

charmes la firent préférer à ses rivales. Assuérus

l'épousa et l'éleva sur son trône à la place de Vas-

ihi. -Fidèle au .conseil de son oncle, Esther ~n'a-

vait pas encore appris au roi sa naissance et son

origine..Un heureux hasard augmenta bientôt

l'estime et la tendresse de son époux. Mardochée

découvrit un complot tramé par deux eunuques

pour assassiner le roi; il le dit à Esther, qui en

informa Assuérus. Ce prince fit inscrire ce fait

dans ses annales, avec le nom de l'homme qui ve-
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nait de lui rendre un, si grand service.. Quelque

temps après, Assucrus éleva au-dessus de tous ses

ministres un de ses favoris nomme Aman, Amalc-
orsMitcite.delaraced'Agag. Lesuperbe Amaniouissaitd'Aman.

n t.

d un crédit et d'un pouvoir sans bornes': son or-

gueil égalait sa puissance; et il voulait que toutt

le,monde' fLéchit le genou devant lui. Le roi eut,
la faiblesse de l'ordonner.. Mardochée seul refusa.

'de. rendre a un mortel un hommage qu'il ne de-
s< vait qu'à Dieu. Aman, transporte de fureur, ré-

VMgtMM.solut t de, se venger, non-seulement de Mardochée,
mais de toute la nation juive. Il dit a Assuérus:
« Il existe dans vos provinces un peuple, dispersé
» et-indocile, quimeprise iios lois notre religion
)) et vos ordres. Cet exemple peut être conta-
» gieux; ordonnez donc que ce peuple périsse. )t
Le roi consentit à donner cet ordre cruel,, et Fon

envoya des courriers dans tout rempire pour com-

mander aux gouverneur~ des provinces de faire

massacrer, le treizième jour du. mois Addar,
tous les Juifs, sans distinction 'd'âge ni de sexe..

Mardodiee; .ayant appris, cette :fatale nouvelle,

déchira ses vêtemens et se.couvrit la tête de cen-

dre. H jetait de grands cris au; milieu de la place

publique, et faisait éclater la violence d~ son,af-
fliction. La consternation ~se répandit dans toutes

les.tnbus. Les Juifs .prosternés adressaient au ciel

leurs~prières, leurs.larmes et les accéns de ~.euc
courge désespoir. Esther, informée de ce malheur, it

venir, Mardpchée, qui lui'annonça la~ruine de ses

freres~et la supplia de parler au ro!.et de sauver

les Juifs~ Elle .lui répondit que personne, sans
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risquer sa vie, ne pouvait parler au roi,-à! moins
d'être 'appelé par lui « Vousdevez, lui'dtt Mar~
? dochée braverce péril..Pouvez-vous croire,
» pouvez-vous .désirer que votre'vie'soit seule

') épargnée, quand''votre nation périt. Si~vou~
? restez dans le" silence; Dieu'trouvera' quelqae'
))'-autre moyen de délivrer son peupler 'songez

? que le Seigneur ne vous' a élevée.sur 'le~trone
)) ~que pour vous 'faire rinstrument~de "notre
~'salut.~))' '<'l-.<

Esther se rendit a son avis', et lui demanda seu-'

lément d'drdouhèr'a tous les Juifs 'de jeûner et'de
l'assister par'leurs~prières.

Là reine .revêtue desës'ome'tn'ens royaux, s'ar~'

fëtaàlapartiehitérieurederâpparteniént'duroi~
vis-à-vis du trône sùrlequelil était assis~Assuérus;
plustoueM de sa beauté que surpris de son a u-~

dace, étendit vers elle son sceptre'd'or~ c'était
le signe de sa clémence. IIIuic[it:'(('<~uevoulez-

)) vous? Quandvous me demanderiez la moitié
»

demonroyaume,jevous la'donnerais. )/Es-'
ther lui répondit qu'elle lé suppÎMit de venir a
nh festin qu'elle lui avait prépare,'d'y inviter
Aman., et que là elle lui déclarerait ce 'qu'elie
souhaitait de lui. La nerté d'Aman redoubla lôr~

qu'il sut qu'il devait être admis à la taule "de'ses

? ) P~s irrité encore contre Mardochee

qùi.refusait toujours delui rendre hommage~
commanda qu'on dressât une potence pour ypen~'
dreceJuif, tandis qu'il serait au festin du rbi~

`'

Cette nuit-là même, Asauërus, ne pouvant'dor- Triomphade F5lut~o-
mir, se nt apporter les annales de son' règne' il ~°'
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tomba,-par hasard, sur l'endroit où la conspira-

tion découverte par Mardochée était racontée. Le

roi demanda à ceux qui l'entouraient quelle ré-

compense avait reçue cet homme pour un si grand

service, et apprit avec étonnement qu'on ne lui
en avait accordé aucune. Il Rt appeler Aman qui

attendait avec impatience jUn moment favorable

pour faire signer l'arrêt de mort de Mardochée.

Lorsqu'il parut, Assuérus lui demanda comment

.on devait traiter l'homme qu'il voudrait combler

d'honneurs. Aman, croyant qu'il était question

de lui-même, répondit :.« Il faut qu'il soit revêtu

» des habits royaux, monté sur le cheval. du mo-

» narque, qu'il porte le diadème sur sa tête et

N que le premier des. princes de la cour marche

M a pied devant lui, en criant C'e$<ainsi ~M'OM

? ?'e/M~07M77M~e<î ceZfMyM'~Z~)Z<Mtau ?'0t fMo-

)) Horer. )) <( Hâtez-vousdonc, répliqua Assué-

? rus; tout ce que vous m'avez conseillé, faites-le

)) pouf le Juif Mardochée, et n'oubliez rien de

)) tout ce que vous m'avez dit.))»

L'orgueilleux Aman obéit, la rage dans le cœur

et lahonte sur le front. Ses amis aigrirent sa dou-

leur en lui annonçant qu'il ne pourrait- échapper à

la vengeance des Juifs. y
Le roi se rendit avec Aman au festin de la reine.

Après le repas, il la pria de lui dire ce qu'elle dé-

sirait. Esther prosternée lui répondit Si j'ai

? trouvé gr.acedevant vosyeux, je vous demande

»ma vie et celle de tout mon peuple. L'esclavage

le plus affreux, serait préférable à notre sort.

a Nous devons être égorgés, exterminés cepen-
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:) dant je supporterais~ette horrible destinée avec

résignation, si je.nesavals pas que nous sommes
» victimes d'un.ennemi dont.la cruauté retombe
» sur le roi lui-même, en lui attirant la haine de
)) ses peuples. )) Assuérus lui demanda « Quel
» est l'homme assez puissant pour faire tant de
» mal ? » Esther répliqua <(C'est cet Aman que

vous voyez; c'est là'notreennemiimplacable.)) o

Assuërus, irrite.se.levajet ..entra..dans un jardin..

Pendant son absence~, ;Aman se Jeta anxpleda
d'Esther, pour, ~Ia; supplier de lui sauver la vie.
.Mais le roi, ~ant,rentrë}dans le ~mêmemoment-, Mcrt

.crut.~ue~.cet~ndIgne:&tYorI y.oulait,putra<Tër 1&

~Pe;.il ordonna sa, mort., et Aman fut pendue
la même ROtençe prëparëe ppurM~rdochee. Es-

-tb.er.obtmt,de son époux, non-seulement la t-ëvo-

.cation.de.l'.ordre qui devait dëtru.Ireles Juifs, mais

~P~s .la permission dese venger de ceux quilles
ayaien.t. persëcutës'et :de s'emparer de leurs, dé-

pouilles.. On .leur désigna, pqur"cette vengeance
deux, jours, qui,furent .depuis célèbres chez. lea

Juifs par des fêtes solennelles. Mardochéedevint
la seconde

personne.de l'empire. Esther -vécut

heureuse;; et Assuerus~y~en,.suivant ;leurs,. con-
seils, parvint au-~comble_de la puissance et de la

gloire.

Cette histoire d'Esther a été traduite de l'hé-

breu par saint Jérôme.

.TOMKtth
~t
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CHAPITRE DIX-NEUVIÈME.~

Histoire de Job.–Son !iye.–Son caractère.–Ses malheu)*

–Vexation de ses anus.–Saderifuere'prosperitë.

..JOB.

Histoife L'HtSTOtREde Job succède dans les livressaints
'°''

celle d'Esther. Oh croit cependant que Job vi-

vait dans un temps bien plus reculé èt probable-

ment lorsque les Israélites étaient dans le désert.

soufre, plusieurs personnes ont même'attribué à Moïse

cet ouvrage où l'on voit en éSet'britler les idées

profondes et morales de ce législateurs. Au reste

nous en dirons ici peu de mots car, pour en'faire

sentir le mérite, il faudrait le rapporter en en-

tier, puisque sa beauté principale consiste, non

dans là grandeur et la variété des événement, mais

dans la beauté dés discours, l'élévation despen-

smt sées et la pureté dessentimens. Job possédait des
c.r.ettr<

qualités ~g~ diinciles 'à réunir, une grandevertu,

d'immenses richesses, et une humble patience:

Pendant un grand nombre d'années le ciel avait:

comblé tous ses vœux. ~Puissant, riche, consi

déré, chef d'une famille nombreuse, il n'em-

ployait-son opulence et son pouvoir qu~à faire du

bien. Son argent secourait le pauvre; son crédit

soutenait l'opprimé; sa charité consolait les-mal-

heureux; son esprit ne lui servait qu'à répandre

la vérité et à faire respecter Dieu et sa loi.

Job, par-tout chéri et révéré, jouit long-temps
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dune complète prospérité. L'esprit malin, dit'

l'E" .t 1 d'url.-si grarid.bonheur~,calom-;l'écriture ..jaloux d'un-si grand bonheur ..calom..
nia ce saint homme devant Dieu, et soutint qu'il
ne le servait quepour garder les biens qu'il en avait
reçus. Nepouvant blâmer sa vie, il accusa ses in-
tentions et assura.qu'il changerait de .sentiment
et de langage, si Dieu lui retirait sa protection et
ses faveurs.

Le Seigneur,.pour convaincre Satan d'impos-
ture, lui permit d'amiger. cet homme vertueux et
de l'accabler par unrgrand nombre de maux.

Le démon pronta de cette permission, et rendit M.)h.M
le malheur de: Job aussi grand que l'avait été sa
fëhcité. Il fit piller ses richesses par des voleurs.:
le feu du ciel consuma ses troupeaux et ses gran-
ges tous ses enfans périrent sous les ruines de sa
maison.Ces

anreuses calamités n'ébranlèrent point
la vertu de: Job il bénit.Dieu et prononça ces pa-
roles qui sont devenues si célèbres « Dieu me l'a
» donné, <Dieume l'a ôté. ?»

Satan ne se découragea point II. frappacet in-
`

fortuné d'un ulcère~qui hu couvrait'.tout le corps.
Accablé de sounrances', couché sur un fumier,'
ses plaies étaient rongées par les vers qui s'y for-

maient. Sa femme, le seul dès biens qu'on lui eût'

laissé, devait être sa consolation; mais, séduite.

par l'esprit màHn, elle mit le comble à ses tour-
mens. Aigrissant son malheur, au lieu de l'adou-

cir., elle voulut le révolter contre Dieu et lé pous-
ser au blasphème et au désespoir. Job, tou;ourf
soumis à la vblonté.divine, et toujours maître de

lui-mume, se contenta de lun'épôhdre « Vous



524: HtSTÔlRE'

))' parlezcomme une femmeinsensée. Nous avon~

)) l'-eçu~avec reconnaissance', tous nos biens-de

M la'main de 'Dieu il faùtrëcevdic de lui tous

)) nos mauxavec résignation~))'.

Le malheureux Job ne pouvait opposer à tous

les coups qui fondaient sur lui que la paix~ de'son

âme, le témoignage de sa conscience etl''innocehee

de sa vie passée.
VM.nbns Trois de ses amis qui venaient, disaient-ils,'
de sesamis..

dans l'intention- de lui montrer. la part ~qu'ils

prenaient à- ses.peines voulurent--lui enlever

cette tranquilHté intérieure, le 'seul bien dont il

pût encore jouir.. Cette-épreuve ,-la'moins forte

€n apparence, fut peut-ctce la plus difRcileasoi.~
tenir:

r

Ces faùx~mis, avec uniangagé plein d'artifice;

voulaient persuader'au
saint homme qu~il' avait

mérité ses malheurs; et, lorsqu'il défendait
son

innocence 'devant eux,'its lui. reprochaient ses

plaintes, les taxaient' de révolte ef prétendaient

qu'il accusait Dieu d'injustice..C'est précisément

ce dialogue qu'il faut lire, puisqu'on ne pourrait

en faire sentir les beautés qu'en le copiant:

Job pendant ce combat, où.11 était.si dUHciI.e

que la patience et la vërt~utriomphassent delà
dou.

lt:ur aigrie et de; l'àmour-propre blessé, ,sut ~tou-

jours se cohtenir.dans les bornes dn devoir, justi-

iiant avec: fermeté .sa conduite et son innocence,

ne portant point ses plaintes hbrs.de la;mesure que

lui permettait sa'piété et témoignant avec .fran-

chise sonrétonnement de.la rigueur des arrêts de

Dieu ):sansprétendEe en'sonder la.profondeur. H
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résista avec douceur aux injustes attaques de ses~

dangereux amis, et s'ëSorça de leur prouver que ,·
Dieu sait et peut également frapper le méchant y

pour le punir et Fhomme vertueux pour ré-

prouver.
Sadei-nière

La patience de Job fut enfin couronnée par un
sadermere

triomphe éclatant. Dieului rendit .la santé le'

bonheur, d'immenses richesses, et une famille

plus nombreuse que celle qu~il avait perdue. Rien

ne troubla plus la félicité de Job, il vécut cent

quarante années', et mourut après avoir vu la

quatrième génération de ses enfans.

CHAPITRE VINGTIEME..

Pouvoir.des prophètes.–Isaïe~ premier prophète; Jeremie,

Baruch',Ëzechie), Daniel.–Souge de Nabuchodonosor, ex-

p)ique par Daniel. Suppttce de Danie!.ct de ses amis. Au-
tre songe de Nabuctiodonosor, explique par Danie). –prédic-
tion de Daniel à Batthasarsar ia main mystérieuse. Daniel

dansiafosseauxHoM.'

:ISAIE, JÉR~MIÈ, BARUÇH, ÉZËCHIEL,;

:` DANIEL, PROiPHÈTES.

LA religion des Juifs ~st insëoarablement atta- !'°'"oi~s

cliëe à leur Histoire; et comme en parlant des au-

très peuples bhdoit parler des magistrats, dés

guerriers, des ministres qui ont paru avec le plus

d'éclat~ et qui ont servi avec le plus d~utilité, dé

même oh doit faire connaître les prophètes, puis-



526 HtSTOtRE

que ces hommes, que l'Kcriture dit' inspirés pa~
Dieu lui-même .eurent la plus grande influence

surles événemens.Les Hébreux, en se soumettant à

des rois avaient conservé la loi de Moïse ainsi

leur gouvernement était théocratique. C'était au

nom de Dieu qu'on déclarait la guerre, qu'on déci-
dait la paix, et tout devait se faire par ses ordres

dont les prophètes et les pontifes étaient regardés
comme les interprètes.

ts.ie.pre- IsAiE, le premier dans l'ordre des prophètes,,(nierpro-
t'h~e. et prince de la maison royale, vivait sous les règnes

d'Osias, de Jonathan, d'Achaz, d'Ézechias et de

Manassé. Aucun homme de son temps ne le sur'.

passait en vertu, en piété, en éloquence. Dieu lui

apparut.dans toute sa gloire; il l'avait vu assis sur

un trône élevé, environné de chérubins qui chan-

taient le fameux cantique que l'Église répète au-

jourd'hui. Dans son humilité, il ne croyait pas ses

lèvres assez pures pour annoncer aux hommes la

parole de Dieu. Comme il priait, un ange saisit un

charbon ardent sur l'autel et en toucha sa bouche

pour la purifier. Il prédit ce qui devait arriver jus-

qu'à la 6n des temps; il découvrit les choses se-

crètes avant qu'elles arrivassent~. C'est de .tous les

prophètes celui dont les prédictions ont annoncé

le plus clairement la naissance et le règne de Jésus-'

Christ. Il 6t des miracles, ajouta plusieurs années

;i-Ia vie du roi Ézéchias, annonça la ruine de Ba-

bylone, celte de Jérusalem., et la .conversion des

gentils. Hconsola ensuite ceux qui pleuraient sur

~ion; jl;reprocha aux peuples leurs égarèmens, aux

~~ndu monde3a<Q.Avant JMUS-Cbt'is).~83.
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~sieurs iautes,.il fut courageux et~persecuté. Ma-
nassé lent périr; on le scia avec une scie de bois,

supplice qui devait rendre sa mort plus horrible.
Saint Paul a fait de lui unmagninque éloge.

JÉRËMJE commença à prophétiser six cent~
ringt-neuf ans savant Jésus-Christ sous lerè-rne
de Josias; sa

mission dura quarante-cmq ans, ~)s-
qu'àla onzième année du gouvernement de Sédécias

L'Ëcriture rapporte que Dieu Im dit «Je vous
» ai connu avant que je vous eusse forme dans les
» entraiHes de votre mère je vous ai sanctiËc

avant que vous fussiez sorti de son. sein, et je
vous ai établi mon prophète parmi les nations.~

Jérémie, plein de-l'amiction que lui causait la
dépravation des Israélites leur annonça la ven-
geance de Dieu, prévit leur destruction et partagea
leurs malheurs. Ses éloquentes lamentations Pont

rendu célèbre, et sont venues~usqù'à nous: Les
princes et les prêtres, irrités d~ses reproches et de
ses menaces, le persécutèrent et. voulurentle faire
condamner à mort par lé peuple, mais le péril re-
doubla son courage et son éloquence. H parla avec
tant de

fermeté'qu'il. confondit-ses ennemis. Le
roi Joachim, qu'il avertit de sa:perte prochaine
iit brûler ses prophéties, qu'il écrivit 'ensuite de

nouveau, et qu'il publia avec le même zèle pour
exécuter les ordres duSeigneur. Sédécias, trompe
par les

ennemis du prophète, le iit jeter dans une
citerne; mais il ordonna ensuite qu'on le lui ame-
nât en secret, et lui promit de lui ,sauyer la vie s'il
voulait lui dire la vérité et lui'cohséiller ce qu'il

An du monde 33~S.–Ayant Jesu:-ChMt 639.
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devait faire. Jérémië lui annohça-.au nom.de:Dieu

qu'il vivrait et que Jérusalem serait sauvée,
s'il con-

sentait à se rendre au roi de BabyloM; mais que,

s'il prétendait résister-, la .ville serait prise, livrée

aux.nammes, etqueto.us.les Hébreux retombe-

raient dans.la-servitude./lje'.rol :n'osa pas suivre

-les'avis du prophète, et.Jérémi-e demeura .en pri-

son jusqu'au jour. delà prise.de Jérusalem. Nabu-

chodonosor.Ie.mit en liberté Après avoir pleure

les malhe.ursde.sa patrie, il prédit la ruine: des

Iduméens et le rétablis.&ement d'Israël.

~Tuch.. BARUCH,aussi distingué par ses talens que par

sa naissance, .fut le disciple de Jérémië, dont il

imita le.courage et la piété ~.11 fit des .enorts cpn.,

.tinuels pour ramener les Israélites à Dieu, et pour

les empêcher :de
sacriner aux idoles des Babylo-

niens. Illut publiquement
ses prophéties de.v.ant

Jéchonias.nis de Joachim; et rÉcriture rapporte

que le peuple
se montra si touché dé cette lecture

qu'il passaplusieurs jours dans le jeûne, les larmes

et la prière.'
ant

ans-
j~M. EzÊCHiELprophétisa pendant vingt-deux ans-,

dont les onze premiers concourent avec les onze

derniers de Jérémië. Il était de la r.ace.sacerdotale,

-et fut un des premiers captifs q~on transportai

Babylone:avec Jéchonias. Il eut des visions très-

mystérieuses qu'on trouva si obscures qu'il était

autrefois défendu.à tous les Juifs de les lire avant

l'âge de trente ans..On a beaucoup et vainement

diaserté pour expUquer ce que signifiaient lesquatre

animaux qu'il avait vus dans le ciel, les roues mys-

And~W~ 34~4.–A;TM)tjMus-Chfist6<M.
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tueuses qui les suivaient, et le nrmamentde cris-
tal qui soutenait le trône de Dieu. Il reçut du Sei-
gMur un livre, qu'il mangea et qui'devint, dit
FEcriture, '« doux a sa bouche comme miel.~ Ses

prophétiessont, commetoutes lesautres ,rempliëa
de menaces contre les'Juifs, auxquels il annonce
tous les néaux qui doivent punir leurs pêches, il

composa plusieurs paraboles, dans lesquelles il
compare Jérusalem et Samai-ie a des femmes cor-

rompuesetàdesvases.impurs) gâtant tout ce qu'on
y renfermait. De toutes les visions du prophète
Ëzéchiel,unedesplus1~meusesest celle où'l'espi-It
de Dieu le transporta dans une vaste campagne

remplie d'une quantité immense d'os de morts
desséchés depuis long-temps ~.D'après l'ordre du
Seigneur, il commanda à tous ces os de rentrer
dans leurs places naturelles. Rien

nerësisLe au pou~
yoir du Trè%-Haut, l'éxecution de son comman-
dement se fit awc .un effroyable bruit-, tous ces os
se réunirent, les nerfs, là chair.et la peau les côu-

.vrirent ensuite, et formèrent .des -corps parfaits
auxquels il ne manquait .plus que la vie. Le pro-
phète .par unnouvel ordre de Dieu, ayant attiré
des quatre parties du monde le même esprit 'qui
anima autrefois.le premier homme .ces corps se
levèrent

tout-à-;c.oup vivahs. C'est ainsi que Diett
traça

aux regards-d'Ëzëchiel l'image de la résur-
,rection qui doit un jour avoir !Ieu.

DAKiEL;Ce,.prophèteétaitdeIaracedes.prince.;

deJuda~.emmenétrés-jeuneàBabyloncparNa- z

An dumonde3~o.–Avaut Jésus-Christ58~.Ah~'monde 3~8. –AvantJJsus~Christ'6o6.'
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buchodouosor, ilfut attaché au service du roi,
ainsi qu'Ananie, Misail et Azarié, trois jeunes
Juifs de familles distinguées. Leur piété dans un

âge si'tendre, résista aux séductions des idolâ-

tres, et aucune autorité ne put leur faire rompre
les jeûnes prescrits par la loi.

Songede Nabucliodonosor fit dans ce temps un songe qui

d~Mr°~l'effraya. Il avait vu une statue colossale, dont la
Mptmue

~j~ la poitrine et les bras d'argent, lé
"r:nDame..
)aa)D.<me).ventre et les cuisses d'airain,les jambes de° fer,et

les pieds du même métal mêlé d'argile. Une pierre
tombée d'une montagne, sans être poussée par la

main d'aucun homme~était~venae frapper la sta-

tue, et l'avait réduite en poudre. Aucun des devins

ne pouvant expliquer ce rêve, le roi ordonna leur

mort.

Daniel demanda qu'on suspendit l'exécution dè

cet arrêt il invoqua Dieu, se présenta au roi lui

raconta mot à mot son songe, et lui apprit que la

tête d'or de sa statue représentait son empire qui
serait détruit et remplacé par un autre d'argent
et moins puissant quele sien qu'ensuite il envien-.

drait un troisième d'airain, et ensuite un qua-
trième qui serait de fer, et qui briserait tout.

y Cette prédiction donna un grand crédit à Da-

niel et à ses jeunes amis; ils devinrent très-puis-
sans à Babylone. Leur élévation excita l'envie
leur suscita des ennemis qui résolurent de les

perdre.

suppUeede Nabuchodonosor avait ordonne à tous ses sujets

~°' d'adorer sa .statue. Daniel et ses compagnons refu-
sasantts.. ~oamis.

sèrent de se soumettre à redit du roi, et lui dé-
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clarérent qu'ils ne rendraient jamais cet hommage
qu'au vrai Dieu. Le monarque, irrité, les fit jeter
dans une fournaise ardente~. Mais. un ange Tint
à leur secours, Il les environna au milieu des

flammes. d'une douce rosée; le feu respecta leurs

corps leurs vetemehs et leurs liens furent seuls

brûles. Ils sortirent de la fournaise, rendirent

grace au Seigneur de leur délivrance, et le roi,

frappé par ce miracle, publia un édit pour ôrdon-
ner à ses sujets d'adorer le Dieu d'Israël,

Ce prince eut encore un autre songe envoyé Autreson-\
ge de lYabu-du ciel, pour lui annoncer le jugement qui le me- ~hJdo~o"

naçalt. Il vit un. grand arbre dont la tête s'élevait '°'
quepar

jusqu'au ciel et couvrait toute la terre. Un ange
Daniel:

parât et dit « Abattez cet arbre, gardez-en la ra-
» cine. Il faut qu'elle soit trempée de rosée et

.? qu'elle demeuresept ans au milieu des animaux
? des forêts. » Daniel, interprétant ce songe,
.prédit au roi qu'eh punition d&'l'orgueil que lui

avaient inspiré ses conquêtes et ses monumëns,
il serait chassé de la société des hommes, qu'il vi-

-vrait avec les bêtes et comme elles, et qu'il serait
ainsi pendant sept années exposé aux injures de

-l'air et à la rosée du ciel. Cette prédiction, dit

l'Ëcriture~ s'accomplit; le roi demeura le temps
.prèscrit aumilieu des bêtes farouches~. Ses che-

veux devinrent grands commele plumage de l'ai-

gle, et ses ongles commeles griffes des oiseaux de
proie.

Daniel fit une prédiction encore plus funeste

An'da monde3~i y.–Avant,Jésus-Christ58~.
Andumonde3434-–AvantJésus-Christ5~.
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prMict.onau roi Balthasar, .petit-nis de Nabuchodonosorj
<)<)zuie[f._
thH'hMacCe prince, étant a un festin magninque dans son

~)'s~r~P~< voulut profaner les vases sacrés de Jéru-

salem en les employant a ses débauches; mais, au

moment où il versait du vin pour ses femmes et

s'es oiuciers, il paruttout-a-coup une main qui
écrivit sur-la ~muraille sa condamnation en trois

mots,' dont personne ne pouvait, déchin'rer le

sens 'Toute' la cour était dans le trouble et

dans le saisissement, ttareiney se sou venant alors

des .anciennes prédictions de'Daniel, le Et venir

et lui offrit des presens; le propKete les rejeta,

et dit au roi avec une sainte liberté que, n'ayant

pas proRté de~la leçon terrible .dbnnée'a.son

a'ieul, Dieu voulait punir son orgueil et~soti Im-

piëtë~ et avait écrit lui-mênie ces trois mots,

.J!ze, ~eee~ p/!e:rM: le premier marquait que

,le Seigneur avait compté les jours dé son régne
et qu'ils étaient accomplis; le second signifiait

qu'il.avait été pesé dans la balance céleste et

trouvé .trop léger; énnn le mot ~~r<M annonçait
la destruction de son royaume par les Mèdes et les

Perses qui le partageraient.
Le roi, loin de punir son courage, le récom-

pensa. Cyrus; àlatêtedeson armée, parut bientôt

devant les murs deBabyloneet surprit la ville. Bal-

thasar périt, et la prédiction du prophète s'accom-

plit entièrement.

DMiotdans Sous le règne de Darius Médus la piété de Da-
tafosse

niel fut encore mise en une forte épreuve. On avait

ordonné, souspeine de mort, à tout le peuple d'a-

Andu mbude3~66. AvantJésus-Christ538.



DES JMFS'. 355

dorer les images ,du roj. Le prophète, refusa cet.

hommage impie, et Darius, oubliant l'estime qu'il
lui portait autrefois, céda au désir de ses. enne-

mis et le fit descendre dans la fosse aux lions pour

y ~tre dévoré par ces animaux~. Se repentant de

sa cruauté, ce prince espérait un miracle. Il ar-

.riva car le lendemain on trouva Daniel plein de
vie. Darius, surpris de cette merveille, délivra le

prophète, et Rt jeter à sa placesesaëcusateursqui
furent aussitôt dévores.

.L'Ecriture rapporte~qu~on jeta une seconde fois
ce saint homme, dans la même fosse; que lès lions

respectèrent toujours sa vie,.et que le.prophète.

Habacuc, qui était eh Judée, fut transporté àBa-

bylonë par un ange qui le tenait parles cheveux et

le descendit dans la fosse, où il apporta à Daniel des

allmensdohtitétait privé depuis plusieurs jours.
Tant de merveilles'iui attirèrent énnnune con-

fiance et une 'vénération universelles, et,.pour

'compléter s6n~triômphè,!il démasqua la.fourbe-

rte des prêtres de Bel,'et?décoùvritau roi co.m-
jnent' 'ces imposteurs ehlevaiënt secrètement, la

'nuit, du temple, les victimes qu~on-croyait..eon-

tiomméespar-ridole;. f' :.i

'Dès Page de douze ans.'Daniel annonçala sagesse

qui'devaituhjouréclatér'eh-lui. t<

Andumonde34C6.– AvantKsu~-Christ538:
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CHAPITRE VINGT-UNIEME.

TIistoire de la chaste Suzanne sauvée parDaniet.–IjM.dfmM

petits prophètes. –Histoire de JonM.

SUZANNE,JONÀS.
<

MhtoLM Ii, existait à Babylone une femme d'une beauté
<].:hehMtc

s«Muuemerveilleuse, nommée Suzanne ses vertus ega-

'r' laieht.ses charmes. Deax vieillards, amis de son
Daeiel. ,euxvtelars, 'aIIlJS' e son

époux Joachim, conçarent pouf elle une passion

criminelle et se découvrirent l'un à l'autre leur

pensée sëcrete.IIsformerentledëtestableprojetde

surprendre Suzanne lorsqu'elle; se Baignait seule

dans son ~rdin. Gâchés tousdeax dans ce lieu, ils

prontèrent de Féloignement de ses servantes, cou-

rurent près d'elle et lui déclarèrent leur coupable

amour, en la menaçant, sielle résistait., de déposer

publiquement qu'ils avaient trouvé chez elle nu

~eune hommeenfermé.~Suzanne, ne pouvant par

ses prières les ramener à la justice et a la vertu e

leurdit :'« le sais dans quel péril jeme précipite en

vous refusant ..mais j'aime mieux tomber inho-

» cente entre vos mains que d~ commettre un pé-

» ché devant Dieu qui me voit. Les vieillards, fu-

rieux, j jetèrent de grands cris, ouvrirent les portes,

et dirent à tous ceux qui arrivaient qu'ils avaient

trouvé Suzanne en adultère, et que, malgré leurs

efforts, le coupable s'était sauvé. Suzanne fut con-
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duitele lendemain au tribunal; sa famille fondait

en larmes. Sa réputation plaidait inutilement pour

elle.; le témoignage de deux vieIHarda respectés
était accablant. Les juges la crurent coupable, et

la condamnèrent à être lapidée. On la menait ad

supplice, lorsque Dieu inspira Je jeune Daniel,

âgé seulement de douze ans, qui s'écria au mi-

lieu du peuple :'« Je ne suis point coupable du

? sang innocent qu'on va verser. » Cette audace

émut les assistans; Fa&ire~fut examinée de nou-

veau; là vieillesse corrompue des accusateurs n'osa

soutenir ses calomnies devant l'enfant prophète
leur trouble découvrit leur crime, et ils subi-

rent la peine qu'ils avaient voulu faire souHrir à,

la vertu. J

La vie de Daniel est rémplie de visions et de mi-

racles il convertit les idolâtres, consola les Hé-

breux, et prédit la fin de la captivité, ainsi que
la naissance du Rédempteur.

L'Écriture cite encore douze autres envoyés de
petitspru-

Dieu, qu'elle nomme les petits prophètes Osée pMte:.

et Joël
sous le ;règne

de Jéroboam ;Amos etAb-

diàs du' temps~d'Osias Jonas à l'époque ou Israël

était gouverné par Joas Michée pendant le régne
de Joathah Nahum pendant celui d'Acbaz; Ha-

bacûc et Sophonie, contemporains de Jérémie et

de Daniel; Aggée et Zacharie, lorsqu'on rebâ-

tissait le temple. Malachie leur succéda et fut le

dernier des prophètes jusqu'à saint Jean-Baptiste.
On retrouve dans leurs ouvrages les mêmes re-

proches contre les péchés des hommes, les mêmes

menaces des vengeances de Dieu, et là même
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.certitude: de l'arrivée du. Sauveur .qu'ils anhon-

calent.

ni..t.;re Nous dirons-,seulement quelques mots, de Jouas,

~s. j~~ BIble.rapporte plus particulièrement,
les

aventures. Ce.prophète. reçut.deDieuTbrdre
d'al-

ler :precher,a-NinIye. li voulut désobéir /:et s'em-

barqua pour Tarse.D,ieu,.irrité,.exçIta~ne violente

tempête; le vaisseau~allait périr; Jpnas
déclara

aux marms consternés qu'il était, seul la ~causede

leur.malheur on .le j.eta a .!a mer la tempête, s'a-

paisa.. aussitôt. Jonas, engiputipar'iune.bateiue,

resta trois jours dans sp.n-cprps,et y. composa un

cantique, pour exprimer"son repentir ~-quiaéchit.

la,colère; céleste. Il prédit ensuite h
destruction

de Ninive. Il fut le premier propncte qui pre-

.cha.IaparotedeDieuades:paien.s.

Il avait annoncé aux NInivites que leur ;capitale

périrait da ns.quarante-jours..Le peuple, effrayé,

.euna/pria, se convertit; et Dieu, touché de sa

soumission, révoqua son arrêt. Jonas en conçut un

Yifrcssentiment,c.raignant;de.passerp.ourun&ùx

.prophète.
Un )«ur, étant assis préside la ville :à

l'ardeur du soleil, Dieu nt croître a l'instant un

grand lierre qui le couvrit de son ombrage; mais

le lendemain le Seigneur nt piquer par un ver la

rac:ne de cet .arbre qui sécha et Jonas, brûlé par

le. soleil, souhaita de .mourir. Dieu lui dit alors

« y eus vousaBligez de ce que ce lierre est mort,

)) quoique, .vous n~yez point contribué à sa nais-

~sance; et moi, comment n'aurais-~e.pas été

)).touché'de la.destruction.de Ninive etdespnè-

~'Andt<moad&3'Q7.–A.YantJ~sus-Cbrist8o7.
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& res.de.cent yingt mille de mës:créatarës qui Iia-
))' bitent. cette ïillë./et ne savent pas encore dis-
))ceraerlebiendamal?))

,'a r

-CHAPITRE
VJNGT-DEUXIËME/

Gouvernement. theocraHque;des Jui~. –'Jatousie entre Samarie

.et.Jërusaien).–fratricide et mort.du.pontife Jean.Gou-

Vernem.nta~Sanabotetb.–RMpectfi'AfexandrepourKrusa-
Jem. Ëtat'deJa Judée après ta mort d'Alexandre. –Gouver-

nement:d'OMas.Trahison'deSin.o~–V,otatio~dutemp!e

r

deJem~em.parMiodore.– Sa punition. Usurpation de

'P"; Sa.deppsttKm; Mort de son frAre Meneiaus.
Mort du pMtife Onias. Mort du pontife tysimaque.
Guerre entre Jason et Men~aus. Défaite et mort de Jason.
–Prise de Jerusa!em'par Antioehus. Ptjiage'du ternie

~IdoMtrIedes Juifs, ,.j:

'REPUBLIQUE JUIVE,-GOUVERNE-
METTRE S PONTIFES.

-'LES Juifs ;revenas de-leur captivité; reprirent Gouverne-
le gouvernement theocratiquë sous lequel ils

avaient:T€cu-dùtemps~de Moïse ~.et-avant qae Sa-

'muël,<cëdant fleurs prières, teu'r eût donne an
roi. I!s

~ëtaient'point-indëpendans' puisqu'ils
r€connaissalent:raut6rite desrois de Perse .suc-

cesseurs~ des
rois d'As.syrIe'quiJea avalent con-

quis. ïls'payaleht''destnbuts,'fourmssai€nt des
troupes'à leurs vainqueurs, et ne' pouvaient' faire
d'alliance 's'aus leur

consentement; mais on 'les
laissait

libres;dans leur administration intërieure
sous la

conduite 'de-.Ieurs-'ahciens'qur formaient t
TOMEnf.~

~3
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une espèce de sénat. Ils suivaient 6ahs empêche-
ment leur culte dans,le temple qu'on leur avait

permis de rebâtir, leurs grands-prêtres étaient

les chefs de cette république,-et l'on voit par

plusieurs lettres parvenues jusqu'à,nous que c'é-

tait à ces pontifes que les rois'étrangers s'adres-

saient dans leurs relations avec la Judée.

Presque tous les Israélites des douze tribus~

:fidèlesà leur religion, se trouvaient réunis à Juda

et a'Benjaniin dans.le pays de Jérusalem.

j..)ons:e Samarie avait été peuplée par des Mèdes, des
euirn Eama·

~j~ Perses, des Assyriens, et par les Hébreux tombés
"°

dans ridol&trie. Il résultait de cet état de choses

une grande jalousie, une haine constante entre

Samarie et Jérusalem; et Josèphe reprochait aux

Samaritains de prétendre toujours qu'ils étaient

Israélites, lorsque la république des Juifs prospé-

rait, et de le n!er, lorsque les rois d'Egypte ou

dé Perse rôpprimaient..
Nous avons déjà dit combien d'eRorts les. Sa-

mantains nrént du temps de Cambyse pour em-

pêcher ou retarder la con.straction du temple de

Salomon; et, depuis on vit continuellement ces

deux parties' du royaume de David se livrer, à des

querelles souvent suivies d'hostilités.

Maigre ces dissensions intérieures, la républi-

que des Juifs se peupla, s'accrut, s'enrichit et

jouit d'une prospérité assez éclatante jusqu'à la

mort d'Alexandre-le-Grand; mais elle dévint en-

suite le théâtre des combats que se livrèrent les

successeurs de ce conquérant, et nnit par être la

victime de leurs sanglans démêlés.



DES JUIFS.
539

Les temps où Jës peuples sont Iieureuxet pai-
sibles'sont ceux qui'Iàissent le moins de souvenirs
à la,posterité.Ce.sont les jours d'orages qui'bril-

lent dans la huit dës~femps à une si grande dis-

tance, nous ne distinguons ce qui se.passait dans'
ces contrées antiques qu'à la lueur de la foudre qui
les' ravageait. Aussi l'histoire nenous a conserve

presque aucun détail certain de la longue époque
où les Juifs ont vécu trànquil!es, depuis Cyrus et
sesdeux premiers successeurs jusqu'au ~partage de

l'ëmpired'Alexandrë. ?t~ i

Le'calme dont jouissait Jérusalem ?fut~ d'abord
ët mort du

interrompu sous le pontincat de Jeaif, nls'de' Juda '~i~"
et pétit-nIsd'Ëliâzib. Jean imita le crime de Caïn;
excite, par rënvié et là haine, IImassacra Jésus
son frère, dans le temple. Ce meurtre et ce sacri-

lège Indignèrent les étrangers comme les Juifs~.
Artaxerce envoya desJtroupës à Jérusalem/-nt
périr le prêtre coupable dans le temple qu'il avait

profane, et Imposa sur 'la Judée de nbuyeauxtri-L
~buts, Jaddus remplaça'Jean', son Erére,daHs le sa-

cerdoce usurpéfpar celui-ci'sur Jésus. Bans le Gouverna

tneme temps Sanaboleth, 'Cu~en~dë-nation et

nommé, par -Darius roi.de!Përse~ gouvetneHr dé
Samane, donna poùr.ëpoux à:sa nlle sn des prê-~
très de Jérusalem nommé Manassë,~espérant que
ce mariage lut -conciUerait-l'aSFeetiOn des Jm&;
mais cette alliance d'un levite~etd~une idolâtre

produisit uneiirès-~ranc[e..ferni€n~ation dans la

ville-sainte, et cette infraction aux lois de Mbï$e
~`

excitale'courroux'du grand-prêtre Jaddus, qui
ordonna à Màhassé de répudier sa femme, .Ma-
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passée,n~y.youlânt .pas consentie se retira à Sa-

mâBie, ou son'beau-père lui Et espérer que Darius!

le.pro.tëgerait, et lui permettrait de. bâtir sur la'

montagne~ de Garizim UTutemplé rival de celui

de,Sal&mon, et dont fil .seBait le ~gra~d-sacriE~

cateur..t.L- '( )

.~Darius iiie~put~rëaliser cette espërance il' fut

Taincu,par;Alëxandre 'et périt..Godernier, après

avoir;çpnq;uis la,Pers'e, attaqua ~lës Tyriéns, eb

dgmanda des.; troupes- aux Juifs.t Jaddus lie par.
le serment prête à la famille .de Darius/refusa Ëè-

~eme]lt)les)seeours.qu''exigëait~ce ednquëraiit. Sa-

~bolpth. jët~Manassë proûtant) )de' cette tcircons-

tàmc%~luijaj))enènent huit 'mille Samarit'aias.'Pour

prix;de.-ce tS.eBfic€Manassë;ebtint"lc sacerdoce,

dressa._un'.autel a :Garizim',et :cdïmne'ncalacons-

tEuctiontd~un.t.empIe.

'~Malgré c.ett~ querelle j'I~E'criture rapporte, et

tpus.les historiens s'accordent à dire qu~Alexandre,

lpiu;.de persécuter' les <. Juifs, les .protégea,' et

inontrajiUfije; grandevënërâtionipourde Dieu. qu'ils

.adoraient.,Jo'sèphp ;Ya~plus -loin~il prétend'que

ce ,prinjee~init)lul-~nteïne)'a sJërusalem,;et rendit

hpnmtagefau~Dieu-d!IsraeI.;Nou's allons-fatre con-

tiaitre. c.et.te '~anecdote,t comme(curieuse et non

tCommeunfait'avérë.< 1

Rospect L'auteur-, juif~assure) qu'Alexandre s'étant ap-

.t~no~ proche'dCt Jérusalem à: la .tête de~sbn'armce', le

,L.Mt.m. ~pr.etrejJaddHs,' au'Heu. de'.lui opposer quel-

.qae!rësj;staiiee:Ët;joncherde Rears les rués ct'iës

jch:emins.ReTetLi..des€sorn;ëmen9.sac6rdotaux,il

.spMit en pompe dë;la YlUe~àJattête des; prcfres
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et des lévites et marcha.ainsi à la rencontre du

vainqueur dej'~rient. Alexandre!, saisi de respect
à la vue de ce cortège auguste :et religieux s'in-

clina ~profondémentdevant le pbnt'ife. Parmënibh
lui eu ayant, marqué sa surprise le roi lui' ré-

pondit « Cen'est point le .prêtre, c'est son Dieu
)) que Jesalue.~CeDieum~ëst apparu.Iorsque )'e-
» tais encore en Macédoine il m'a encourage dans

))..mon entreprise., en m'annonçant la.victoire'et
? me promettant la conquête dé la Perse.. )/Jo-

sèphe dit qu~Alexa'ndr.e, .entre pàcinquement à

Jérusalem ,,sacri~~ lui-même dànsMe'tempIe~dù
t

Seigneur,, ;et que Jaddus lui montra la célèbre pro-
phétie par.laquelle Daniel annonçait ses triomphes
et-l'établissement' de son .empire'11 ajoute que/le
lierps accorda -aux Juifs .~beaucoup de ,&veurs, de

priyilëgeset.delibertë. ).

Jaddus termina sa carrière et fut remplacé paE
s.onnis.pnias. L' J. 'd

Après la mort d'Alexandre, a Babyloné, les cb eis Étatdet..1,
dudienprès

de son..armée partagèrent'json. empireitet Pensan~)~m~d~

glantèren.t par des guerrjes longues.et. cruelles. La
Judée deyintscuvent/le~tileatre de .ces combats;;
mais pendant; les trente .annë.es qui. s'écoulèrent

depuis cette époque j.usqu/au~rpgne d'Antipchus

Epiphane, la. Tépublique;tantôt, favorisée
tantôt maitl'aitëe~p.a)' I.es.yainq.q.ëurs, conserva

son indépendance. Nous n'avons point :.degui7

des certains, pour nous. conduire. \au milieuj. de

cette multitude .d'evénemens..Jpsèphe estle seul
historien qui les rapporte avec détail,; et sa par?
tiaMte a souvent iaildouter delayeritëdesea.rëcits.
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~NoHsdirons séulemen t queP tolémée Soter

traita.Ie8'Juifs''avec rigueur.: iF en envoya cent'

vingt mille en'Egypte.
PLôléméë PMIadelphe, son successeur, protégea:

la république, lui rendit ses bannis et, comme

il ~occupait avec soin d'enrichir la bibliothèque'

d'Alexandrie'et tous les manuscrits curieux, II

demanda au grand-prêtre Ëléazar de lui envoyer
soixante-douze Hébreux pour traduire la loi de

Mô'j'se.

,0n lut publiquement cette traduction, et le roi

d~Ëgypte 'fit de riches prësehs au: temple de Jéru-

salem. Il sur vint entre l'Egypte et la''Syrie de

longues guerres qui désolèrent la Judée. Le

grand-prêtre Onias, neveu d'Éléazar, mécontenta

les Egyptiens par son avarice, leur refusa le tri-

but ordinaire~ et attira de~grandes calamités sur

son pays..
La Judée fut conquise par Antioëhùs-Ie- »~

Grand qui protégea les Juifs, leur témoigna une

L grande connance, se servit de leurs troupes avec

succès, et leur-accorda le droit de bourgeoisie à
Antioche et dans plusieurs~illes de l'Asie.

'PtbIémée'Ëpiphane reprit la Judée'sur Antio-

chus qui s~en empara de nouveau, et la céda en-

suite pour faire -partie de la dot de Cléopatre sa

fille, qui devint là femme de Ptolémée et le gage
de la paix.
~Ptolémée Ëvergetes, ne pouvant' obtenir cTO-

niasrargent qu'il demandait, menaça Jérusalem

d'une destruction'totale. Un riclie Hébreu,nommé

Joseph, nts de Tobie, apaisa son courroux par de
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magnUiques; pyésens et acquit' un grand cré-
dit en Egypte et en Judée, maigre la.-rigueur-
avec laquelle il leva des impôts pour' satisfaire le
roi.

Hyrcan, fils d.e Joseph,: rendit -de grands ser-'
Vicesà.sa patrie, et lui conserva la faveur de Pto-

lémëe, mais.sa puissance et ses richesses excitè-
rent la haihede ses fréresqui voulurent Passassiner.-
il:Ieur résista,: en tua deux) sortit de'JërusaÏem~
et.se retira.au-delà du Jourdain près de Hëasë-
don. ou il. construisit une forteresse, d'où il sor-
tait couvent pour faire la guerre aux-Arabes. 1~
conserva -sept ans

son.indépendance, mais Idi-s-

qu'AntiochusEpiphane conquit là Jadëe, crai-~
gnant le courroux de ce:prince, ilaetuâ.' )

-Les Romains ayant déclare la.guerre à .Antio-

cIias~e-.Grand, ce prince perdit contre ~uxune~
bataille dans laquelle il fut fait prisonnier. Oh.l'o-
bligea de .payer-un tributénorme, et de trois ËIs
q~il avait, le premier et le dernier restèrent à

Rpme.pour;y être élevas, et.pour y répondre de
la~délité'deleurpëre'.

~Antiochus, obligé d'accabler la Syrie d'exac-
tions

pour-acquitter son tribut,-périt de la main
de ses sujets. SéIeucusËpiphane, le second de ses

Ë~, lui succéda, et laissa régner en son nom la
reine Laodice.sa.mère..

Dans ce temps, iarépublique des Juifs étaitgou- Go.

Terpée par le grand-prêtre Onias, troisième pbn-
tife de ce nom. Onias, par sa piété, sa justice et.'
son innexible fermeté ,mamtenalt l'ordre dans la

république, et
la faisait.respecter au dehors) sons
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son .administration, la Judée viyait heureuse et

Bo~issànte.
1

Tm]n!on "Uii.laGh~tfactieux troubla' cette tranquillité. Ce

Simon.
j~;sérahle,nommé Simon, de la tribu de Benjamin

n~t-aib ni -lëvite 'ni~ prêtre.; ma.Is~charge de la po-

lice extërieur.e du..temple, son-emploi lur dou-~

naît quelque crédit. Il voulut s'en servir pour fa-'

~oEtser des Juifs corrompus: iet pour introduire"

quelque relâchement dansTexécHtion des lois :.Ia'

rigueur d~Qnias fit'a'vorter<ses projets. Simon', ir-'

ïit~é, vinttrouver Apollonius, gouverneur de Phe-~

ilicië, et lui dit secrètement' que le temple de'

Jérusalem renfermait d'immenses trësprs qùin~-

taient point..cmplôyescul.service, public. Scleu--

cils, jnfQrmëide'cottc houvellè, rësolut d'en pro-.

Ëter. ~11,chargea tHëliodoM.'dntendant de ses n-

nançes d'aHera -Jër.usalem~et de s'emparer'de ce''

trésor. lit,

Viohtian iEn'vai!n;le 'graN.d.-prêtr.eOnias s'eS'orça de'per--

d\1l0mplesaader à'é 5" l'avait 'té 'h'~~° suader a l'envoyé~qùe'Simon l'avait méchamment'

temp~He-o~p~tip~ore voulut s'en assurer par sës'pi'o-t
liudorc.

près yeux, et déclara qu'il entrerait'lui-m'emë~

dans.le temple ,~au mépris des~lols divines, :qui

défendaient À tout profane l'accès' de.ce 'lieu 'sa-

c'ré.. ;t. ..)' .f-

A.c.ette nouvelle, toute la vi'He.dëJérusalem~es'~

remplie de consternation. Sesth'abitans jettent dës~

.cris versent' dès larmes; les prêtres sont proster-

nés au pied de !'autël;.toutës les mains sont levées'

vers le ciel; toutes les: voix. adressent au Seigneu'r'

d~.ardentes prières, Héiibdore', a la tête de ses gar-.

Sapunitiondes, se prépare à-forcer la porte au temple. Tbut-



DES-JUtFS.. <5<t§

â~côup parait un'cavalier d'un aspect formidable,
couvert d'une armure

d'or,'son coursier frappe
"Héllodore des deuxpieds dé de vaht-et le renverse~.

'Deux~eHhes hommes;pleins'dë'màjesté-.etrich'e-
ment vêtus'le frappent sans relâche-à coups de

fouet, l'impie-est'jëïé' à demi-mort-hbrs dé l'en-
ceinte du temple 'et'Jérusalem passe 'subitement

'du'deséspôlr à'Iâ joie. L

.H'ëliodore,' ~saiside la terainte ;de bieû, le 'rë-

~mërcià d'avoir~epàrgn'ë
"sa vie. M reviht près de

Sélëucùs'/Ië' d~trbmp~, et fut depuis aussi zélé

pour servir les Jui& qu'il s'était montre 'd'a'bord

'ardent pour''les~ persécuter. j'

Snn'on ne fût point decouragépar.lemàuvais suc-

ces d~sonentreprise, appuyé par le crédit d'Apol.-
loniùs; il se mrt à'ia'tet'è de tout ce.qù'il y avait
de Juifs infidèles d'hommes perdus dans'Jeru-
'saIëm~'Par ce moyenil y excita ~tant de troù'Mes

que le grand-prêtre Omas, ne-trbuvànt-plus d~au-
tre remède contre ces désordres, sortit de Judée,
'et* courût implorer le recours et;I'aut~rit~ d~rbi

'Séleucùs.Il fut reçu à sa cour avec'la' vénération

qu'inspirait sa vertu. Mais les~ispdsitions favora-
'Mës dé Sëlëù'cù~rëpt'èrent'sans eifet~Gè'monar-

que mourut, et in'é put .assurer'le trône à son-nis
Démétnus. Les Rbma'ins~'suivant i~s maximes de
'leur

politique àrMciëusé et dominatrice, envoyè-
rent en Syrfë le frère aîné du 'feu ro'i, ~ntiochus

Ëpip~ahë, quiataitetéé~ëv&à~R'ome/e'tquëBIéu
~destinait'à'être'le H'éaude la Ju'déë.

Ja'son, indigne frère du grand-pr'etrë'Onias; pro-

*~n du monde38:8.–Ayant~sus-ChnstnS.
TOMEtjr.
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utà de son absence pour usurper le pouvoIr.ÏIse lia

avec Simon et avec tous- les hommes adonnés à la

débauche et a.l'idolatrie, enRn, pour consommer sa

perndie, ilvinttrouver Antiochus, lui donna:troi.s

cent soixante talens d'argent .pour obtenir
le sa~-

cerdoce, et lui en promit deax.cents autres, si le

roi lui permettait d'établir a Jérusalem les usa-

ges des Grecs, des lieux publics ;<l'exerc!ces, et

de;s académles;pour la jeunesse. Antiochus, qui

avait besoin d'argent pour combattre le, parti de

spn neYeu Bémétrius, accorda à Jason tout ce qu~'il

lui demandait. r

Dès que celui-ci se vit, revenu du souverain sa

.cerdoce, appuyé d'unetroupe d'apostats et de gens

débauchés, il persuada au peuple~ue
tous sesmal-

heurs venaient de la loi .cte ~oise', dont la rigueur

.isolait les-Juifs des autres nations., en .leur défen-

dant toute alliance avec elles et tout .rapport'de

~eulte,.et de mœurs.. J

Bientôt; Jérusalem fut remplie de jeux, de fêtes

~païennes, de profanations; et.legr~nd-prêtre~ui-

meme envoya de l'argent a Tyr pour .y faire un

sacrifice à Hercule.

Antiochus,' après une longue, guerre inter-

rompue par une paix
et par.un partage de peu de

durée, triompha de son neveu Démétrius l'en-

voya en otage à Rome,devint le seul maître de la

.Syrie, et, enivré de ses succès, entreprit la con-

quête de l'Egypte que gouvernait alors
Ptolémée

PhIIométor, dont le père', Fhilopator,-avait

eu tant de guerres à soutenir contre le grand

Antiochus. Son ambition Faveuglait au point
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de lui faire oublier que Rome s'était toujours

opposée- à la réunion des empires d'Egypte et

d'Asie. ).

Antiochus remporta de grandes-victoires en.

Egypte mais la résistance de cette nation et.Ia po-
litique romaine le forcèrent de .renoncer à. cette

conquête. Il se contenta de faire unepaix glorieuse,
et tourna ses vues~du côte de la Judée, dont il mé-

dita dès lors la ruine. L'accueil qu'il reçut à Jérusa-

lem, et les présens que lui fit la répubUque.ne chan-

gèrent point ses projets, ils en retardèrent seule-
ment l'exécution.

Le pontife Jason jouissait tranquillement du
fruit de ses- crimes, mais une .perndie semblable

déj~ositiow,

à la sienne le. punitbientôt de sa trahison. Il avaK

chargé son frère .Ménëlaus de porter le tribut des
Juifs à Antiochus. Ce frère pernde capta là faveur

du roi -par des louanges, des présëns et des pro-
messes. Jason fut déposé, et Ménélaùs le rem- ''ont.Oc.t

a deaon l'rère

plaça. Fier
de son:

succès. II. crut
pouvoir éluderplaça. <1erde son, sucees, il.crut pOUv.OIr-u, el:Jlfénélaüs,

les engagemenspris avec le roi, il ne paya point le
tribut aux époques prescrites. Le roi le destitua, J
et donna sa place à son frère .Lysimaque.

Peu de temps après, les villes de. Tarse et de
Mallo en, Cilicie se soulevèrent contre Antiochus

parce que le roi les avait cédées à une .de ses con-
cubines. Ménélaiis, furieux de sadéposition, voulut
profiter dé ce soulèvement, il vendit desvases d'or
volés par lui, dans le temple, et porta le prix de ce

sacrilége a Andronic, gouverneur d'Antioche,

pour l'aider à apaiser la révolte de la .CIHcie. L'an- Mort
dn ponNeecien grand-prêtre, le vertueux Ornas, apprenant o~
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dans le fond de sa retNit.ecettSfpr6fana.Lioh des;

vases sacrés, éclata en reproches contre son frere~

Ménélaus, Celui-ci, craignant que la voixd'Qnias'

ne révèillât rintlignatioh des Juifs, engagea An-

dronic à se défaire d'un censeur si austère et si dan-,

séreux. Andronic, déguisant son~barbare dessein',

invita Oniaa a une côni'erence, et- lui ëhfonça.un-

poignard dans le coeur. Malgré la dépravation qui.

existait alors a Jérusalem, la mort de ce vieillard'

révéré répandit parini lës'Juifs une extrême'déso-

lation les païens mêmespartageaient lenr douleur;

et tous,'malgré la diversité de leurs int'érêts et de;

leurs caltea, adresser'cnt'à AntiocHus''de'violentes

plaintes contre l'auteur, dé cet attentat. Antioclius,

informé de cet événement, donna dés regrets

la mémoire d'Onias, et le vengea en ordonnant la;

taortd~Andronic.'~110t" uÙ,fOlHC.'
Mort Cependant le pontife.Lysimaque continuait~ a

à

.L'~i~ Jérusalem 'ses pMIages.ét ses-sacrilèges lorsque

toùt-à-conp le bruit se répandit dans la vMic'qu~l

avdit enlevé et caché les trésors du .temple. La mul-

titude s'enflamma' de colère, et se souleva contre

lui. Il voulut en Tain résister à là tête de trois mille

hommes'qni-lui étaient'dévoués; sa troupe'fut

dispersée-, et on le massacra lui-même à la porte

du templë,L?anarchie.suivit cette'séditipn.'On
s'adressa au roi pour. la faire'cesser;' mais, a la

grande surprise des gens de bien qui réclamaient

son'autoritë;'il' rendit le sacerdoce.a Ménélaus.,

Fauteur et l'instigateur de tous les* crimes commis

depuis plusieurs années. Dès ce moment le vice

triompha; la vertufHtprOSC.ï-itç;o~out'ragea.ri.n-
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nocence~'dn opprima la pauvreté; on supposa des

crimes .a .la.'ri~iesse. Ménélaus protégea'tous Ie%

'brigands, extermina tous les hommes de courage)

et de mérite; et'Jéru;saIem, sans défense et sans

protection, devint le théâtre des vengeances et des

cruautés de ce. tyran féroce..

Cependant tousc€smalheurs,\qui accablaient,

Jérusalem', n'étaient encore qu'un faible présage

des calamités qui devaient bientôt fondre sur là

Judée.

«Dieu, ditTÉcnture, voulut encore porter son-

)) peuple aurepentir, et l'avertir par des prodiges

)) de-sa prochaine destruction Qn entendit un

» brui t aSrëuxdans le ciel onvit dans les airs une

)) multituded'iiommes armés .dt; casques et d'é-

)) pées, des cavaliers qui se livraient des combats

)) et se lançaient dès dards. Mais ces sinistres~au~

» gures ne touchèrent point le ceeur de l'impie

MénéIaiM et'de ses partisans. )) Dans.ce temps,

Antib'chus Épiphane, ayant accru ses forces, ses

richesses et sa puissance, revint à ses premiers

proj ets .contre l'Egypte,' et entra dans ce royaume

à la tête d'une; tEès-forte armée, espérant que.la.

faiblesse de Ptolémée Philôméfor lui opposerait t

peu de~résistance. Mais la .prédiction faite.autres

fois par Daniel s'accomplit. Les Romains unirent

leurs forces à cèllés des Égyptiens, et le roi de

Syrie, vaincu, par; eux, fut oblige de renoncer a

son entreprise. Pendant son expédition, le bruit Guerre
.T~~ T i~ ctitrejitsoa

de sa mort courut dans la Judée et Jason, t an- eniëMiaus

clen grand-prêtre /qui n'ignorait pas combien les

An<tnmonfte3S3~–AvantJésus-Christi~e.-
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cruautés de son'fi-eré Ménélaus excitaientde ha me.

contre lui,'crut le moment favorable pour rentrer

dans Jérusalem, et pour s'emparer dé nouveau du

sacerdoce. Son projet réussit; Ménélaus, enfermé

dans Jérusalem, se trouva contraint de:se retirer

dans la citadelle. Jason aurait pujouir long-temps
de sa victoire, s'il en eut usé avec modération; x
mais il. se comporta en vainqueur irrité, et se

livra à la vengeance. Cette conduite révolta les,

-habitansde Jérusalem, assezmalheureuxpourn'a-

Toir que le choix des tyrans. Ils préférèrent Méné-

.t~de ~"s, fort de la protection du roi. Jason, vaincu,mOt'ar
j.t;Hn. s'enfuit précipitamment dans son ancienne re-~

traite. Arétas, roi desArabes, le fit arrêter et met-

tre euprison. Jason s'échappa et chercha un asyle
en Egypte. Odieux à tous les partis, il ne put y.

rester; mais ennn il se réfugia chez les Lacédé-

moniens, qui se croyaient descendans d'Ësau, et

fraternisaient avec les Israélites. Il mourut bien-:

tôt de misère dans'ce pays où il était si méprisé

qu'on lui refusa la sépulture.

Antiochus, revenant d'Lgvnte, apprit les liou-
dnJettua- 0~ J- fJ.
t.'mpa.Au- veaux trouMes que Jason avait excités en Judée..
liu.hus.

Il crut qu'un peuple si remuantt nepourrait jamais
être constamment soumis. Ennemi du culte des

Juifs, redoutant leur bravoure et leur esprit d'in-

dépendance, méprisant la perfidie de leurs chefs

et leur basse ambition,-il résolut, dans sa.colère,
de réduirela Judée en servitude, d'anéantir la loi

de Mojse, de livrer aux faux dieux.le temple de'

Satomon, d'obliger tous les Juifs à n'a voir que le

même culte et les mêmes lois, et de faire périr
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ceux qui résisteraient à ses, volontés. JPour

~exécuter ce barbare, proj et. il. marcharapidement

.sur Jérusalem. Les .habitans de cette yille~ue! pu-
rent lui opposer qu~unefaible résistance. Menelaus

.et. son parti lui en puvriren~;les portes; ce Yain-

.queur féroce livra cette grandecité au pillage, ety

-fit 'périr quatre'yingt mille, personnes, de~tputa ge

et de tout sexe; quarante miMe.fu~centmises'aux

fers, et quarante mille vendues. Le roi entra.dans '5''

le temple, et .profajia le sanctuaire..Cond.uit .par
m,a

:le sacrilège Ménélaus, il nt,ènlexer l~au~eld'or, Ip

chandelier les1 ampes,la table de proposition, ~les

bassins, les ;vases,Jes encensoirs d~or, les;voiles,

;la draperie dorée qui couvrait la face.dutempÏe,

s'empara de ~tous'ies trésors'.amassés,dans~ce: saint
lieu.et emporta dans ses-états ce honteux, et.sacri-

~lége butin ,:plus Ëer; de sa barbarie qu'Alexandre
,de sa générosité.' Loinde. laisser respire~,les.Juifs\

après tant de massacres, il confia le soin 'de les

opprimer à' Philippe, Phrygien, qu'il: chargea du

commandement de Jérusalem, et il envoya a Sa-
marieAndronic et Méné!aiis.

Jamais-peuple n'éprouva une plus terrible.dé-

.solation, et'cependant les des. Juifs n'é-

ent.pas encore à leur .comble.

Bientôt après, Antipchus.publia un édit qui abo-

lissait le culte du vrai Dieu, -et ordonnait à tous

eessu~ets de se soumettre aux lois,et au culte des

Grecs. Il consacra ie temple de Garizim à Jupiter

Hospitalier, et'ie.tempte de Jérusalem Jupiter

Olympien.Apollonius, aussi .cruel.que son maître,
fut chargé.de l'exécution .de.cet édit..
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Pour in'ieux assurer'la'véngeSnce du roi ~Apol"

'loh~us deguis'à d~àbord'sa* doreurSous une feinte

modération; il attendit, po'ur assbuvir sà''c6'lêré,

'le jour de-la célébration-du'Sabba't.Pi-ësquo tous

les Juifs, qui avaient conservé dans leur .cnëùr le

culte de leurs .përes-s'è réunirent'autour des au-

tels 'dtt Seigneur. Apollonius les Et tous passer aa

fi'1de l'épëe, livra la'vUle auxila'mmës, au pillage',

et nt' raser ses 'murailles. Au milMu. des débris d'e

'Tabite sainte, Apollonius fit fôrtiner un quartier ap*

pelé ~e~ Z)<K~~ ety-ràsse'niblatôut c'e qui

voulut s'y';rehdre d~hommes 'perdus et a'é"!fu)fs

'apostate,' qu~l'joignit a ses 'sold'ats 'idôl&trë'sl Ce

fut la qù'~1 renferma to'ut'es 'les richesses 'dont il

s'était einpârë et ~cettë citadelle, dit l'Ecriture,
devint ~ainsilë~sieg~edu dëmon et de la'tyrannie.

T'ôus'ceux,qui 'ëc'Happèr'ënt à'u fer de's a'ssassins

'abandonnèrent la ville sainte ~'eUene fut peùplëe

que d'étrangers.
.,>

'Apollonius vint rëndre'comptê~a~htiochus~e

l'horri&le succès de sa mission; T'n:ns~ë roi, qui

voulait étendre par-tout les malheurs tombés sur

Jérusalem, fit publier dans tontes les villes et les

bourgs de la Judée, la défense de célébrer ~e Sab-

bat, de circoncire 'lès enfans, et d'onrir des ho-'

'locaustes ait Dieu d'Israël. On y ajouta l'ordre

de manger des. viandes immondes, d'élever d'es

autels'aux faux dieux, et de sacrinër des pour-

ceaux..

~omrie Les Juifs, jusque-la restés ndèles,'furent telle-

ment enrayés par la ruine de Jérusalem et par la

rigueur. des supplices qu'attirait toute résistance,
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qu'on les vit presque universellement Céder par-'
tout àda contagion ~-abjurerleur ~Dieuet sacrinër
auxidoles. ~'t.

CHAPITRE ViNGT-TROISIËME.

Fermeté et-mort d'Ëtëazar: Sopptice-et mort-dés Machabëes.
Fuite de'Mathathias a\;ec.'s6n.6Is.Son entreprise eoura-~

gense; Sa victoire.sur les, Perses. 'Sa mort. Expioitt
de

Judas~MachaMe. Arrivée de Judas à Jérusalem; Ses

pieux'travaux. Ses constructions: -~N6uvet)es victoires des
Juifs. '–Défaite de deux généraux juifs. Maiadie et mort

d'Antioçhus.(Traite'de paix. Nouvelle guerre. Mort de

Menëtaus.–NpuvetIes. victoires do Judas. Mort héroïque
d'Ëtëazart Trahison d'A)cime. Nouvelle guerre. Vic-
toire de Judas. Son traite avec les Romains.–BataUle en
Judée. Mort dé Jnday. –Gbavernement'de Jonathas.

Mort d'Atcime.–AHiancede.Jonatbas.et d'Alexandre Bala.'
Bataiite entre eux et Démétrius Soter. Victoire de Jo-

nathas et de Simon. Mort de Jonathas. Gouvernement de
Simon. Victoire sur tes Syrieas. Mort de Simon. Jë~-

rusatemsauYëcparHyrean.

ËLÉAZAR/LES~ MACHABËËS, JUDAS
MAGHABËË ET SES FRÈRES:

Au milien~ de cet abattement' général, on vit
6rHler; des.traits decourage qurdurent latre pres-
sentir au roi la révolte que fait- toujours naître
l'excès de l'injustice, et'iui apprendre qu'H est plu~
facile 'de tuer les hommes que dé -changer leurs

opinions et leur culte.
Un vieillard âgé de cent ans~.Ëléazaf, fut u.H

TOMS m.
<
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Fermetéetdes premiers. à'donner le signal d'une sàinte résis-
mortd'E-ta~c~ On employa. tour-à-tour la forcent l'a-teazar.

dresse pour lui faire manger des viandes immon-

des, mais il préféra une mort glorieuse à une vie

infâme «Je demande moi-même le supplice~

dit-il; j'aime mieux périr que dissimuler. J'é-

chapperais à la main des hommes, mais non pas
? à celle de.Dieu. Je ne veux pas ternir le peu de.

» jours qui me restent à vivre; j'espère en mou-

~rant laisser aux jeunes gens un exemple de fer-

? meté qui leur apprendra à préférer la loi de

a Dieu à leur propre vie. )) Savertu irrita ses bour-

reaux qui le firent périr sous leurs coups. Le dé-

vouement et-Ia piété d'Éléazar eurent bientôt des

imitateurs..
l'

On exposa à des épreuves plus cruelles .sept
MMhaMes.frères que leur~martyre rendit fameux, et que

PÉcrituré nomme Machabées. Us étaient jeunes
ét de famille distinguée, on louait généralement
leur ardente piété. Antiôchus crut que leur jeu-
nesse céderait à sa puissance; qu'il les forcerait à

sacri&er aux idoles, et* queleur exemple porterait

le peu de Juifs restés fidèles à les imiter.~HIes fit

venir en sa présence; mais, les~ trouvant insensi-

bles à ses séductions et à ses menaces, il espéra

que la douleur an'aiblirait leur courage, les livra

tour-a-tour aux plus affreux tournions, et rendit

leur mère témoin de leur supplice~. On leur

coupa les mains et les pieds; et, lorsqu'ils n'é-'

talent, plus qu'un tronc informe, ils furent jetés'

Andumonde383~ AyantJ&ius.ChrMtt6y.
~?*Mem~acn~e,3837.T
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dans 'une chaudière pour-ytroùv'er ik En'de leur

<BxistenGë.'Aucun~d'euxne céda au~tyran tous lui

parlèrent avec une nère liberté ,'ils'attribuèrent

ïeurs.malheurs aux péchés du peuple ,:ef prédirent
au roi qu'il serait puni et terrassé'par cëDieuqu~il
osait combattre. 'L

i

Antiochus, pensant que sa cruauté 'lui serait

plus nuisible si aucun d~eux ne cédait à
son autorité, parut's'attëndrir~un moment en fa-
veur du plus jeune des ~Maehàbëes.n employa
pour le séduire les caresses et. les promesses, lui
fit envisager le sort, le plus brULànt,' s'il voulait lui

obéir, et engagea'sa mèreà. sauver le seul fils qui
lui

restât. Mais cette femmecourageuse neparla
.son fils que pour l'affermir contre toute crainte~ ·

et pour rempèclier de renoncer à la gloire de ses

frères par une lâcheté. Le jeune erifant demeura

Ëdèle, et le roi furieux le nt périr ainsi que sa
mère.

Tandis que toutes les villes de la'Judée et des
MathathiM

pays circon voisins voyaient leurs habitans cons-aT~t.tEt!.
ternés livrés aufer des bourreaux bu à la honte dé

l'apostasie, Mathathiàs prêtre de la familIed'Aa-

ron, révéré dans sa patrie par sa naissance et ses

vertus, s'échappa de Jérusalem avec ses nls, non

pour fuir le martyre, mais dans l'espoir .de dé-

fendre l'indépendance de sa nation, son culte,
ces lois, 'et de la venger datant d'injures et de

cruautés.
Il se réfugia sur unemontagne déserte .près de

la ville de Modin. Ses ènfans s'appelaient Jean,
surnommé Gaddès; Simon,, Surnommé Thaci~
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Judas~appeM~.ajchabee, rËlëazar;/no.mmë ;Abba.

r.on;~et. Jonatha.s., surnomma ;AF,p.us.ama).s,)d'ans

~ucu'n.pa~s~Qn~nevit .d'<h ornmesdpnt-les nom's~fus-

sent:plus, dignes d'être; conser.ves~dtnis la~fm~moireé

de~euM~ompatriotes. t

I~a-JHdcc~ta)t esclave; on avaitieKterinm.e.~es

gaen;iers, :pilM,sesrichesses.r.enyersë.ses.autels et

ses' ~ois,. ~gmp~e.d'Asie .pesait .tout Jent.le~ .suy

eRe.; Jes jt-roupes d.Aaiti,ochus~cç)ipatent!.toutes

ses forteresses~' Le~peuple;, fatigue :de;ma~sapMs

€t'td~.perséGutiqnS))ii'avait-)pI&s~aiis;%â:ruûie~o-
tale~ d''autre~ieii.n;ço~seryer jque.l.ayie ~et, :po~

la racheter) tout pbëissait.auyamqueHr, c'
Son Dans un tel. état ~âbaMsenient-~de'.çpnste~na-

eWrepiise ,t
r

~u~ tion; II paraît; prQd!gienx.qutun. seul .homme;' sans

autre secoursrqu&'son.cpurage .et jsa fa~iulle :ait

pu former le proJ~t.d'an'ranchirstLnatian, de chas-
ser l'étranger ,'de-ret-ablir la.repu.hlique des Juifs.;

et de relever un temple dont toutes les natipna

avaient conspire 'et consoinme'la .ruine. C'est cc-

pendant ce.projet glorieux-que'c'qnçu.tMatha-

thias, et qu'accomplirent ses héroïques enfans.

II 'commença' d'abord par tm ~e ces .coups har-

dis qui seuls ipeujveiit ~lectriser.des âmes abattues

en les étonnant, ~parune -grande audace et en les

€nftanimantparungr.a;nd.€xemple.

Il entra dans la y~le de Mo.din~parla a.upeuple,

lui rappela sa gloire passée et son humihatioh pré-.

sente, mais chercha vainement a lui faire, prëféren

une. mor.t glorieuse au sacrilège et a l'apostasie.

Les oiBciers d'Antiochus se présentèrent, ordon-

nèrent de sacriticr; aux ido];es tous gardaient un
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honteux silence. Un Juif, plus corrompu ou' plus

cJFrayé.que.les autres, s'avance au pied de Fautel

p.oùr. faire son.sacrince,: Mathathias, Indigne ,'lui

plonge une épée dans le sein, tue Fomcier persan

qui le protégeait, et renverse auxyeuxdesa troupe

et l'autel et l'idole~ Il représente ensuite auxhabi-*

tans qu'après une teHe.action il n'y a plus de salut

a espérer .pour la ville qui en a 'été '!ë 'thëâtre, et

qu'il ne reste plus qu'à vaincre ou à mourir. 'La

foute, faible et indécise, se disperse, 'les hommes

courageux entourent Mathathias, et 'se retirent

avec lui sur la montagne déserte qu'il habitait.

Son parti s'y .grossit peu à peu de tous ceux qui
conservaient quelquëreligion et'quelque vaillance.

Les troupes d'Antiochus vinrent l'attaquer; mais, savictoire

animas par le désespoir, les Juifs battirent leurs
eunenns èt les mirent en fuite..

Ce/premier succes'.augmenta les partisans du

vengeur d'Israël, qui fut bientôt en état de s'é-~

tendre hors de .sa retraité, de remporter de nôu"

veaux avantages et d'aRranchir plusieurs villes du

joug honteux des~Symëns.. c

'Mathathias, fort.avancë en.âge, termina bientôt Samort.

sa glorieuse carrière il chargea, en mourant, son

fils aine Simon. de l'administration, et Judas dé la

guerre.

Judas, comme on 'l'a vuplus haut, portait le Etp'o.t!,do
i n/r. i Ju~N~-nom de Machabee., heureux présage de'ses vic- ch..Ma..

toires. Cet' Illustre guerrier devint la gloire d'Is- f
raël qui lui dut sa délivrance. Une valeur indomp-

table, une piété sans bornes, une justice InuexIMe,

Andamonde383y.–ATantMBus.Chr)st167-.
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une célérité inconcevable ses entreprises for~
maient.les principaux traits du caractère de ce

héros, qui défit et ruina, à la tête de six mille

hommes, les innombrables armées de la Syrie
conquérant d'autant plus fortuné queson pays fut
sa seule conquête, et que la justice conduisit tou-

jours ses armes. MUse revêtit,.dit l'Écriture, dé

? ses armes comme un géant, et sonépée mettait
)\ a couvert toutes ses troupes. Il parut dans les

? combats comme un lion qui court à sa;proie, y
? et répandit de toutes parts la terreur de son'

nom. :)) <

Apollonius fut le premier des généraux d'An-

ttochus dont il triompha~. Des le commencement
dela batajlle, il se précipita sur le général ennemi,
le tua et s'empara de soh épée. Cette prompte vie'
toire de. Judas jeta la.consternation eti'epouvante
dans .Parmée syrienne; privée de son chef, elle

p];i t la .fuite,et laissa aux.Juifs un immense butin.

Juda~s.cpmptait plus~sur.le courage que sur le nom-
bre de ses soldats. Bne voulait en avoir près de lui

que de dévoués, renvoyait ceux. qui montraient.

quelque crainte, et punissait avec la dernière ri-

gueur tous les-Juiis qui violaient la loi de Mo'ise.

OnappeIaitAssydëenslesJaifsdispersesdansles
pays étrangers; ils avaient une synagogue séparée
de qelle de Jérusalem, et, l'on y observait avec plus

de zélé et de régularité la loi de Dieu. DésquelësAs-

sydéens furent informés des succès, de'Judas, ils\
se rallièrent à lui mais leurs secours ne faisaient'

que réparer les pertes occasionnées par la guerre

Aa<)umopde3838.–AyantjMu~-Chri~tfSC.
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d&sorte.que;sës troupes, dans une lutte si terri-'
blé contre dès-armées dé vihgt.-de quarante é't de
cent' mille hommes, ne devinrent 'jamais ~asséz~
Ibrtes pour qu'il pût montrer

en campagne'-plus~
de sept ou huit 'mille guerriers.

Sérqn .général des "troupes de 'Syrie, marcha,~
contre, Judas.poùr venger'Apollonius~, mais il ne
St qu'augmenter la gloire des Juifs par sa défaite.'
Antiochus', apprenant ces deuxvictoires', tenta les
plus grands ën'orts pour se venger. PtoIëmée.Ni-
canor et Gorgias, les trois plus renommes de ses
généraux, marchèrent en Jùdëe.alatete d'uhe~
armée de quarante-sept mille hommes choisis. Ju-
das se prépara à

soutenir cette attaqué. Quoique'
Jérusalem l'eût reçu sans résistance, il he'jugea pas
convenable/dans l'état où était le temple d'y sa-
criûer encore. II réunit les lévites à Maspha ,-et,
après y avoir invoqué le Seigneur, il renvoya dans'
leurs foyers les hommes mariés et tous ceux que''
leurs propriétés, leurs an-aires ou leur 'timidité
rendaient plus fa'i'Més'ët plus~n'quiet's des événe-
mëhs. Ensuite il dit a la petite troupe quilui res-
tait « Fortinez votre' courage; 'demain nous.-
0' combattrons ces nations rassemblées pour nou's'
)) perdre et .pour renverser notre religion. 'Songez'
M tous ~u~~ vaut~mieux'mourir'dàns le' combàti

? que d'être témoin dés malheurs'de sa patrie et
de la destruction de son culte. ~'Gorgias,~ à la

tête d'un gros détachement àvait'fait unemarché.

rapide pour surprendre Mdas dans son camp
d'Emjnaus, et toute la' grande année, de Syrie-

Mêmeannée, 3838,
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croyait que cette entreprise allait terminer la

guerre. Machahée, informé de' ce projet, qmtta

ses retranchemens, et par une autre. roufeiC'ou-

rut à la tête de trois mille hommes,. surprendre.

et attaquer l'armée syrienne, pendant que Gorgias!,

trouvait le camp, juif yidé et désert.

Les Syriens, surpris de cette -attaque imprévue'

et des prodiges de valeur que faisaient trois .mille;

hommes sans-boucliecs,; sans~épées, et. armesseu-.

lement de massues, prirent la fuite,. malgré les

efforts de Ptolémée et de Nicanor; Les Juifs se

saisirent des,armes des-vaincus, les poursuivirent,~

et leur inspirèrent une telle terreur qu'ils évacue-:

rent entièrement la Judée.'

Gorgias, revenant alors et voyant la déroute de.

la grande armëe ..n'opposa aucune résistance'à Ju-)

das, et prit aussija.fuite avec sa troupe. Les Juifs,,

délivrés de .leurs ennemis,trouvèrent dans le camp:

syrien une grande quantité d?or,' d'argent, ;d'e-

ton~es de pourpre et d'autres richesses.

Dans ce temps Autiochus, quittant sa-capitaleT

pour faire la guerre en Perse, avait laisse la ré-

gence de Syrie à LysIas..Celui-Ct n'eut pas plus tôt;

appris.la nouvelle victoire de Machabée qu'il ré-

solut pour éviter le courroux du roi, de venger

promptement
un, si sanglantoutrage. Il semit lui-

même à la.tête d'une armée de soixante mille hom-

mes, et,; se croyant certain-,du. succès, emmena;

avec lui. des marchands de Tyr, auxquels il pro-

mit de vendre pour esclaves tous les.Juifs, qu'il,

comptait, prendre. Il marcha sur Béthoron, et,

Judas vint au-devant de lui avec dix mille hom- `
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tnes. Lyslas fut'battue on tainà~en 'pièces cinq
ïnHIe de sessoldats.'Le regeht~~në pouvant ralller

sonarmée.couruta Antioche pouryfau'ë dénou-
velles levées. 'J'< ;j;'

'Macnabëe.prontant du repos que lui laissaient A"
Juaas à~Jé~tant de'triomphes,' conduisit~armëea-'Jérusalem;

et,aHa avëc~elle surla ïno'ntagnë deSion.JLàils

virent Jes'iieux saints, déserts, l'autel -profane
les portes' brûlées', le<parvis;. rempli d~pinés'-et

d'arbrIsseaax.~Lës Juifs~déchirerent leurs vête-

'mens.nrent un grand deail.~et se couvrirent 1~
.`

tête de cendres, tis setprostemerent le visage'con-
tre terre,et les airs retentirent du son de leurs

trompettes et du bruit dëleut-~geniissemehs. Ju- sesp.em

das:ayaiit~ placeune partië~dë'sës gens autour'de
la citadelle, pour y cbntemr les Syriens et les

apostats qui y étaient demeurës~employa tout le
reste des Juifs à'puri6er''Ie temple, a 'le .rebâtir

ainsi que le -sanciuairë,'a'FeIever Fa~tel du Sei~

gneur, à replacer dans le~ Hèùsaint dé nouveaux

vases, de nouveaux voilés et ~den'ouvëaux ornê-

mens. Tous ces travaux'termines,'on célébra so-L

Ienneltémëtit'ladédlcaëe~du~eihplë,"on~immo!a
des holocaustes, et MaGRàbéeoaritun'sacrincë'en
action degrâces pour la délivrance d'Israël.~

~Lorsqu'il eut rempli ce' pieux devoir', il'for- se.c.n.-
tinâ'la montagne de'SIon;! environna~la'~vlll'e 'de

murs'et de~tours ) et nt' construire 'des~brteres'ses '·

'danslepays. s r: ~'i');

Les Mumééns,les 'Ammonitë's'et '.lés 'ealiléens Nouv.ne<

voyaient d'un œil jaloux Jérusalem se relever de

ses ruines.'lisràsseïnblèrent'unegrânde.armée'sdns

a~s

.ru~es:
TOMEm. 4~
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t)eÏaitedc

deuxgenë-

rauxjuiiï.

Hat~iect

tnort-d'Aa.

tie~hus.

Ies;ordr~es~e T~otliée.SIm.on:gt Judas; so.n â'ère

livrèreat.plusieurs .combatsa ces peuples ,.jlt:s,bàt-

tirent,~ prirentjd~assaut ~plusieurs ailles ,'et, Crent

beaucoup de butin et d'esclaves.. j/'j~j'ijv r

.]bes Arabes grossirent, en.çQr~le~ no.mbB~'Qes

ennenns,et ;des~yiçtpijFes.des. Jui&.i'U!i;.s:ejnl XcheC

troubla ~e. coursde tamtjde pr~spériLtés tamdi's que

Judas Jona;thas et §imonpoursuiy'aient leurs sùc-

Gès~d~ux/ge&eraux juifs., Joseptiët'Azarias, yQU-

lant, aussi,leur part de gloire attaq~erent<impr.u-

demment!à,.famnm,les .Syri€Ba;comniartdes:tpar

Gopgms.Jl battit.le~ Jiuifs~leur .t,ua; deux'nulle

braves,, le~~mit eu, déroute ~)ejbles força, de .{ulr

et,;de retournereii;Judee., h: )"' r.

,QepeHdan&Antiochus:;]~iphànei~apr~ a.V:.oir

attaque:, saùs, succès -Elyma'M~et: ~er~épolis ;dont

Ies~richesse:StaKaient.teHteson~aEic€i,.Eetou~

tri~t~menta Babylone, ;lors~:u':i~reçut la .nouvelle

de~atd~fa.Ijte.~de.ses; :armeeseji-J.udë.e.-Furieux de

~~quejerusalemreprehait.'son indépendance)

etique l'autel du, :B'Ieu ~Israël, 's'était relewe sur

les.d.r]!$,$te;I'idple~de; Jupiter,.il jura qùfil irait

lu~~et~ans: cettet.~illei,,6:t'qu'il'eii: ferait! lé

tomb~de :tousl.es,Juifs.ma~,ppur -lepuhir~dit

l'ËcrIture., .«.le Seigneur frappa c.e prince jdjune

H.pMe ~acuj?~ble qu~ d~cilirait ,se.s.. entrailles. ))

'Loim~êtrefdetoui-,né,de!Spndessein.par,.cett~ lÜâ;-

ladie~jet~ neyespirant~que~ vengeance, :il .vou-

lut qu'on accélérât sa marche; mais, loBs'queses

.cIie'vaux~couraieQtj&yee impétuosité, il tomba de
f

/~r

*.ABdumon'ie38~A~'MttJ~u<-Christt63,
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apn.char. et tous. s.esmembres lurent meurtris'par

cette chute. I:

-Bientôt sa maladie; empira!toute; sa chair, se

pourrissait, et il sortait'dës vers de i son'corps.

Accablé~de douleurs, humUië,1 et ne<conservant

plus d'espérance ~;Antiechus se repentit de ses

fHr.éurs. ~es; HvMes:.saints?assurënt qt~il dit ces

paroles :.« Il .est ~uste.qHël'homme soit. soumisà

)), DIeu.et.que.cëlui qui est mortel hë s'égale pas
)),.auDieù'souverain.))

"CeLmonarque expirant nommapour son.succes<

seur Antiochus.Eu.pator, .enlui recommandant de

se conduire avec modération et justice; il écrivit

ensuite, une, lettre.aux Juifs ~pour 'les engagerà

être ndèles ason.success'eur~'et pour les assurer

qu'Us seraient .traites ày.e'cdouceur. Après .avoir
fait ces dispositions ,-recbnnu la puissance~deDiea
et tëinoignë,un itardif 'repentu? ,;Antiochus mou-
rut. Lysias; parent du jeune.roi fut ;chargë' de

r.administr,atlon:du royaume.

Le nouveau monarquede~Syrie 'ëcriylt aLysias

qu~il savait, quelles Juifs/n~ayaient jamais, voulu

consentir à changer de coutume et de religion~_y

guë c~etàit la/le .seul objet de leur' Tevolte,et que

ypulant~que.ce peuple jOuit~de là-paix comme les

autres, il ordonnait que leur temple leur ,fut rendu,
et qu'on leur permit, de. suivre les lois dé leurs an-

cêtres. II. chargeait Lysias d';en.voyer .des députes

~.Jérusalem. aËn .d'y conclure un traite..Il joignit.

à cet ordre une lettre.po.ur les .Juifs, qui contenait t

les mêmes dispositions. 1 'j,

Judas.~ aussi habile politique que brave~guërrier,

Trai~

de paix~
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crut nécessaire de se donner'une garantie de"la~
solidité de cette paix, et il implora à cet enet Ia~

protection' des Romains. Quintùs Memmius et

Titus Manlius, envoyés dû sénat, qui se rendaient'
à Antioche, écrivirent au peuple juif, et lai con-

ËrmèrentJes~promesses de Lysias et du roi.

KcNTeUe-.La ménance de Machàbëe notait que trop fon-~
guerre, i < ..t i.

dee. Antiochus, .trompé par des Juifs apostats, et

par l'avidité dé ses.courtisans qui renonçaient avee

regret à leur domination et.à.leurs pillages dans

la Judée, déclara denouveaula guerre aux Juifs,
dont il voyait, avec jalousie les victoires~récentes

sur les Arabes et'les Galiléens.
Monde .L~auteur été tous lés maux de Jérusalem, le per-Henet.tiis.~r,

Tide IMeneiaus, excitait de tious ses eitorts la Ten-

geancc des'Syriens mais'u se vit'énnn victime de

sa trahison. Lysias apprit au. roi que les cruautés

et les débauches, de cet diomme avaient donnee

naissance aux troubles de la 'Judée, et a tous les

malheurs qui en étaient résultés il fut condamné

à mort. et précipité, du haut d'une tour..

Bientôt le roi vint attaquer Judas, avec son ar-
.t~ir~s

dejudas, .mée que commandaitNicanor, elle était composée
de cent. dix mille hommes de pied, cinq mille

chevaux, vingt-deux ëléphans, et trois cents cha.

riot:sarmesde:faux.

Machabée, plein de confiance dans la protection
du Seigneur, après avoir ordonne des prières gé-
nérales, marcha sans crainte au-devant du roi, et
donna pour mot d'ordre t~c~re'tZe Z):eM.

-Ayant pris avec lui les plus braves de ses jeunes

guerriers, il attaqua la nuit le quartier .d'Ahtio-
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chus, passa au fil de l'épée quatre mille hommes,
tua le'plus grand nombre des éléphans.-et répan-
dit FeSroi dans le camp.

Quelque temps après, il remporta une autre ~°''
hcroi't)U<-

victoire sur Farmée royale; ce'fut dans cette se-d'ÉtMztr.

bonde' bataille qu~ unJuif'nomme Ëléazar, et que

quelques versions disent être un des frères de

Judas ,nt Faction la plus héroïque avec la certi-.

tude d'y perdre la rie. Ayant~aperçu de loin un

superbe élëphant que la richesse de son harnois

fit reconnaître paur l'éléphàn~ du roi, il s'élança
s'ouvrit un passage au travers des ennemis, se jeta,
entre les jambes de cet animal, lui perça le ventre

avec son épee, le renversa, et mourut écrase

sous son poids. Lé roine montait point cet ëlë-

phant; mais reclat d'un coup si liardi augmenta.
le courage des Juifs et la crainte~des Syriens. Ce-

pendant Judas., 'ne! pouvant'~externnner'un si

grand nombre d'ennemis, se vit obligé de s'enfer-

mer lés uns disentàBethsura, les autres àJeru-

salefu où le roi vint l'assiéger. Sa perte parais-
,sait assurée, lorsque sur :ces entrefaites le roi'

apprit que Philippe, auquelil avait conné le gou-
vernement de la Syrie, venait' de se révolter,

probablement à l'instigation des Romains qui vou-

laicnt favoriser le jeune Démétrius.nis de Sëleu-

cus, etie placer sur le trône. Ces nouvelles for-

cèrent fAntiochus à renoncer à ses projets. Il se

réconcilia avec Machabée, l'embrassa le déclarà

prince de la~ Judée,enrichit le temple saint de ses

présens,etyonritunsacri5ce.

*~Kmean~e,384t.
`
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Les craintes; d'AntiocliUsj ne tardèrent pa~'a
se vérii6e?.,Démétrius Spter s'empara~de'la plus

grande partie de la Syrie, après, avoir vaincu 'AN–.

tiochus'etfLysias.

'fmtMon Sous cemouveàu règne, la paix dont les Juifs
~'Atehne.

jouissaient depuis si-peu dé temps fut troublée pap
la.trahtsdn d'un: habitant de Jérusalem, nommé

Alcime,' qui, avait u sùrpe autrefois la grande-prë-.

trisey. ét qui ëtait .souille.d'idolatrie~ Cet lionnnc

'vint trouver Bemëtrius., lui Ët.de riches prësens~

et:le't!rômpa surFëtat dela.Judëe,enlui disant

que; Macliabëe et les Assydëens opprimaient le

peuple par leurs rigueurs, et le portaient san~cesse

aux séditions et a la guerre. Dëmëtrius, persuade,

d'après les faux avis de çe;traître, que la~tranquit-
litë publique était inconciliable a~vec l~autoritéde

Judas, ordonna à Nicanord~entrer, à la tête d'une

àrmée en Judée, de se saisir .de Machabée, et

d'investir Alcime du sacerdoce. Nicanor obéit a

regret il estimait Judas, et, .rayant trouvé enbon

état de défense, II .persuada au .roi derenoncer à

sa vengeance, et conclut un nouveau traité avec

les Juifs. J

No~cUe Le libérateur de Jérusalem, parvenu une paix

~rro. qu~~croyait durable, se maria, ;€t jouit quelque

temps de son repos et de. sa gloire. Mais Alcime

parvint a aigrir de nouveau le monarque- syrien,

en lui faisant croire.que Nicanor le trab.issait..Le

général reçut de.nouveaux ordres; il ne lui fut

plus possible d'en diitérer rexécution, et la guerre

recommença.\'ictmr<
~judM. Judas, suivant sa coutume, étant venu au-de-
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Vant de.F ennemi, déclara :à son 'armée que l'ombre
'd'Onias lui était.apparue, et lui avait promise M

.victoire en lui donnant une épéed'or .Les Juifs

rassurés~par ce.pro'dige et aS'érmis par leurs: priè-

res.~ne comptèrent'plus lëurs-énnemis; ils se pré-

cipiterent'sur'eux; les mirent en dërpute', eUcur
tuèrent trente-cinq miHè~ionimes.'Nicauor për!t
dans~cëtte~ bataIHe.~ Judas Getébra sa victoire~ par

un'sacnnce solennel, et ordonna qu'elle seraittou"- ¡,

~ours.fêtëè~danstà~suitëdes temps. Les Juifs, irri-'

t'es, suspendirentla tête de Nicanor auxmurs de la ·

.forteresse, et samain à la.pbrtëdutemple. A.cette

époque, Bemëtriùs était devenu'le 'maître de toute

laSyrieparIamortd~AntiochusetdeLy-sias. Ju-

das .instruit de la grandë~puissance des Romains; sontraita

envoya'à'Rome de'ax.ambassadeurs, nommes Eu-

polime et Jason.< Us-conclurent avec .le sëhat un

traite d'alliance', dont les principales dispositions
furent que'Ies Jûifs'ne donneraient aucun secours
aux ennemis des Romains, mais qu'au contraire
~Is'fourniraient des'troùpes aux armées de la ré-

publique, sans recevoir ni solde ni munitions.'Le

'sénat protnettàitdë son côtéque,s'il'survenaitune'
guerre àa peuple juif, iH'assIstëràit debbnnefoi,
selon qu&Ie temps le permettrait. En conséquence
-le ~séhatécrivit a Démétrius pour le menacer de

-ses armes s'il ne- cessait de persécuter les!JuijRs.

'Malheureusementcettë~ lettre arriva trop tard.eh

Asie. Démétrius~ iprité de la~défaite de:Nicahor.

chargea de sa vengeance Bàccilide et ~Alcinië. Ces BataNM

deux généraux entrèrent en 'Judée ~s'emparèrent
de Massaloth, et attaquèrent a.-l'improviste..Jud&s
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qui s'était campé a .La']se,/et~ qui bavait avec

lui que trois mille hommes, choisis. Màehabée,

sacs espoir de vaincre, mais .incapable de crainte~

résista auxconseils de ceux quiHengageaient à fuir.

11 chargeaFennemi, enfonça raile~droite que.com.

mandait Bacchide; mais l'ailé gauche des Syriens

rayant tourné,; les enorts~ de sa vaillance; devin-

rent inutiles. Le combat avait duré; depuis le ma-

tin-jusqu'ati soir. Judas,: après ayon' long-temps

ûe
résisté à la foule qui-~entourait;, tombâ percé dé

coups. II expira, et; .peu de ses 'braves guerriers

échappèrent à'la mort par la fuite.f.

Jonathas et Simonemportèrent ile corjps de Judas

à Modin,. et l'enterrèrent dans le sépulcre deleurs

's pères. T.out~Israël pleuFa.sa;mort;,€ns;'écriant':

« Nous:avons perdu rhomm.einvinGible'qui seul

» aYaitsauvélepeupledeDieu.~)).

Bâcchide, vainqueur, exerça ~de grandes ven-

geances sur les Juifs, et donna'le gouyerneme~t

du pays aux plus impies. Israp}.fut accablé d'une

si grande affliction qu'on n'en avait pasvu de pa-

reille depuis la .captivité.
coMvenM-Les amis de' Judas, indignés')et'persécutés, 'se

,ment doJo-

.rassemblèrent .et prirent ~Jpnathàs.,frère de:Maj-

chabée, pourtieu~clief. Jon.athas, a.la tête d'une

troupe intrépide, marcha'eo!it're:BaccInd€, le bat-

~°'~ .tit, et le força'de se retirer. L'impie Alc!me s'é-
~'A)cime.

du4!Àl1cim(tait emparadu sacerdoce mais,au moment ou ii.

.voulait profaner et dégrader le temple, Dieu, dij.

< w
I'~critu)'e,'le frappa de paralysie, et:termina ainsi

sacoupable'v~Joaathas, délivré de, ses deux en-

Andu moNdeSS~S.tant.KsM-ëhrMt )6!.
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nemis, gouverna deux ans Israël eh paix. La'guerre

recommença dé nouveau mais Bàcchide ayanf
encore été vaineu'par les-Juifs que commandait~

Simon, frère.de Jonathas, le-général syrien' con-'
dut la paix, et'ne revint plus depuis enJudée. Ains~

làguerre cessa. Jonathas étàblit'sa résidence aMach-'

mas, .ramena la justice en Judcé~et en bannit toute'

impiété.'

-Après de sr longues guerres, il aurait été dUS-'
elle aux Juifs de se relever, si.les'dissensions'de'
leurs ennemis ne'fussent, venues à' leur secours.

Alexandre Bala,ËlsirAntiochus Ëpiphàne, vou- AniMcc

lut s'emparer/du-trône de Syrie.'Démetriu'~Soter~
rassembla toutes sës'forces contre~Iu! et,'dans le~~sab.

dessein d~être seconde ~par~les~Juifs.recIiercha' r,

ramitie de Jonathas, lui'permit de rebâtir Jéru-

salem et de lever des troupes. Toutes les forteres-

ses élevées par Bàcchide furent eTacuees'par les

Syriens. Jonathas ~prôRta'rapidement d~une cir-

constance si heureuse et si Imprévue il vint à'Jé-

rusalem, en répara les-fdrtiËcations, rétablit ror~
dre dans l'état, et rassembla des troupes..

Alexandre Bala, qui connaissait la vaillance'des

Juifs et les maux que leur avait faits Démétrius

espérait qu~Ilviendrait facilement a bout de les en-'

gagera faire cause commune avec lui II donna

le grand Sacerdoce a Jonathas'; -lui-ëhvoya une

robe magniiique et une couronne d~or', en lui pro-

posant' de s'allier 'a lui. Démétrius&t de vains ef-

forts pourtraverser cette négociation; il aHrahchit'

la Judéed~impôts; remit la forteresse de Jérusalem

Andumonde385t.Ayant Jësus'ChrietiSat

TOME m.
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entre les mahis de Jonathas, M. céda la ville de

Ptolérnaide, et pnrit de prendre à sa solde trente'

mitle Juifs pour leur connerla garde dé ses forte-

resses. Jonathas et tout le peuple ne pouvaient où-

Hier ce qu'ils avaientsoun'ert sous la domination

de ce roi; ils se déterminèrent a embrasser le parti

d'Alexandre, et leur armée joignit la sienne.'

!hta,))eLes deux rois se livrèrent une grande.bataille:
eutre cux 1.

D. é. l~c~ qui dura tout un jour. Démétrius y périt la vic-
<-riMSot<-r.

to~e'~Alexandre fut complète:

Devenu maître du royaume, il s'empressa de

recnercher l'alliance de Ptolëmëe Pliilométor roi

d'Egypte, et lui demanda pour ëpouse sa
nue

Cleopatre. Le mariage, et le .traite fu-rent conclus

par les deux rois à Ptolémaide; ils invitèrent'Jo-~

nathas a y venir. H y parut avec:un. grand 'éclat,

et confondit les calomnies que. les Juifs apostats

avaien t répanduespour le .perdre dans l'esprit d'A-

lexandre. Ce monarque, reconnaissant, le revêtit

de pourpre, le Rt asseoir près de lui, et le recon-

nut comme chef et prince delà Judée~

Alexandre ne jouit pas long-temps de son triom-

phe. Démétrius Nicanor, nls de Sbter; rassembla

le. parti de son père, et réunitbientot assez de for-

ces pour l'attaquer, et pour envoyer-une arméeen

Judée sous les ordres d'Apollonius. j

TictoireJe Jonathas et Simon battirent ce général, mirent

d~~mM.son armée .en déroute, poursuivirent ses débris a

Azoth, et brûlèrent le temple de Dàgoh: Alexan-

dre, ayant appris ces brillans succès, combla Jo-

nathas d'honneurs, et lui envoya ragraféd~br quee

.portaient les princes du sang royal.
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_Le roid'Egypte, Informé des troubles de la
Syrie, conçut le projet de s'en emparer. Il accusa
son gendre Alexandre Bala d'àvoir voulu atténter

a sa vie, et, s'étant rendu'maître par surprise d'une
partie des villes déce.royaume /U fit allia avec

DemétriusNIçanor, et lui donna pour femme Clé

patresanlle, qu'il venait d'enlever à Alexandre.
Jonathas ne prit point de parti dans cette guerre
:et:sut adroitement apaiser Ptolémée qu'il vit à
Joppë/et qu'on avait cherche.à irriter contre lui.

Alexandre, apprenant l'invasion des Égyptiens,
-marcha contre eux; mais, vaincu dans une ba-
tajile, il s'enfuit en Arable. ZaMiel', prince des

Arabes, lui nt couper la tête, et l'envoya à Ptole-
mée qui prit le titré de roi d'Egypte et d'Asie `:

cependant il paraît que ce prince se contenta de ce

titre, et qu'il laissa le gouvernement de l'Asie a
Démétrius. Celui-ci fut bientôt attaque par Tri-

phon, l'un des généraux du dernier roi Alexan-

dre. Une partie des troupes de Demëtrias, soule-
vées, mettaientlaviedece prince en danger. H fut
sauvé par des Juifs que lui envoya Jonathas. Ils ex-

terminèrent ses ennemis, et lui rendirent la liberté.

'Dëmetrius oublia bientôt ce grand service, et
fit la guerre au frère de Machabëe, mais cette in-

gratitude ne tarda pas à être punie. Tryphon reprit
les armes contre fui, le mit en fuite, et plaça sur
son trône le jeune Antiochus Thëos. Jonathas et
Sinion prontèrent de cet ë véhément pour exter-
miner tous les Syriens qui se trouvaient en Judée,
et pour reprendre toutesles places dontils s'étaient t

emparés..
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Ce fut-a peu près,dans ce temps, que Jonathas
renouveta l'alliance des -Juifs. avecles Romains~et
les Lacëdemoniens. Jusque-là son gouvernement
n~avait été qu'une.sùite;de triomphes et de pros-

pérîtes; mais,un grand malheur.1'attendait àlann

de sa carrière. Apprenant que Tryphon voulaitge
détrôner Antiochus et se faire roi d'Asie, il mar-

cha contre lui à;la tête.d'une arjnëe de quarante
mille jhommes. Tryphon n~ espérant ,pas,vaincre

par la force, employa l'artifice, et,trompa Jona-

thas par ses promesses et ses négociations. Jonâ-

thas, sans.mënanceet croyant. Ja.paix faite,.con?

gëdia son armëe,'ne garda avec lui que .trois mille

hommes, et se-rendit, sur .la foi )urëe, à Ptolë-

maïde, pour y conférer avec Tryphon mais, dès

qu'il y fut entré, on ferma les portes, onietua~,
et on passa au~nl de l'ëpëe .tous ceux qui l'accom-

pagnaient..
couvcnx). A la'no~uvelle de 'sa mort, tous -les anciens, enne-

"mis..de la-Jctdëe joignirent leurs.eiforts a ceux de

Tryphon pour détruire Israël; mais Simon, hé-

ritier des talens et. des vertus de'son frère, ne per-

dit pas courage dans une circonstance si critique:

Les Juifs relurent pour prince il fortIRa promp-

tement les places .menacées ,/&t de grandes levées

de troupes -et s'allia avec Hémétrius Nicanor

qui lur donna le sacerdo.ce. To,us ses elforts fu-

rent couronnes de .succès il chassa déËnitivement

de la forteresse de Jérusalem les étrangers et

les .impies qui s'en étaient emparés
de nouveau.

Hyrcan
son &ls, auquel-il avait donné ~e com-

Au dumonde386t.–Avant Jesua-Cbnstt~3.
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-.Mandement de l'armée, dént~ses ennemis en

.plusieurs:rencontres, et s'empara-dè Gaza ~t.'de

Joppé.: '(.

Simon renouvela les allijmcés.contractées'.par

-ses&èrës, et, sous son administration, la ï'épu-

btique jouit'ennn d'uneassez longnepaix.

~La,-SyrIe,,moins heureuse,' se voyait 'toujours

dëehiree par des guerres ci viles.~Dëmëtpiusconti-

nuait à se'battre contre Trypnon,'mais il'fut

vaincu et'fait.prisonmër.AntiochusSydètes,son

n!s, le vengea et vainquit Tryphon~par'le moyen

des secours que Simon lui envoya. ~ARermisur le

~trône,Âuti6chus ne songea qu!à.retaMir l'antique

domination de'ses pères ehJuâëe ,et yenvoya une

grande armëe sous les ordres'de'CendeMe. Simon,

averti de lamarchedëce.gënëral.dit à.ses ën-

'faas:«Nous'avons,~mes frères et-.moi,dëlivré
? trois fois notre patrie; et t'orgueil'de~tous nos

ennemiss~esthumi!liëdevaiitnous.'Je suis vieux:

)) c'est vous maintenant qui devezcombattre, dë-

)) fendre'votre~culte, vos "lois, et'sauver votre victoire

))pays.Marchez.)~Hyrcan:etJudas obéirent promp-ri~m.
sp-

tement a leur père et ~rëalisèrent" complète-

ment-toutes ses espërances. Ils marcnèrent contre

'les ~Syriens et livrèrent bataille à Cendebëe. Ju-

das fut 'blesse dans cette action Jean Hyrcah son

frère-lé-vengea, mit l'ennemi en fuite, le pour-

suivit et lui tua dix mille hommes c'est ainsi que

lapàixfut'rëtablië'eh'Judëe. '¡"

'Quelque temps après; Simon, accompagne de

deux de sesnIs.Mathathias et Judas, parcourut tout
`

le pays pour établir universellement l'exécution
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.des lois., .des réglémens, .et pour reforme)'. les

de"s~< Arrivé.à Jéricho', une abominable trahison

y termina sa glorieuse vie. Ptoléméè, son gendre
et nls.d'Abobus, était gduverneur.de cette contrée.

~L'ambitionavait corrompu,son cœur. il aspirait
an grand' sacerdoce, et crut l'acquérir par un

-grand crime. Au milieu d'un festin, il.poignarda
Simon .ses deuxiils. et leurs. serviteurs,et de-

..manda:au roi de Syrie, sa, protection et~sonse-

cours.Ïl.envoya enm&metemps;des.assassins pour

se; défaire de.J.ean Hyrcan; mais celui-ci, heu-

reusement iustruit. de ce' complot, nt arrêter et

.tuer.ceux qui; en. voulaient à.ses jours~. Il marcha

..ensuite promptement contre Ptolëmëe, qui lui

échappa .€h,fuy.ant et se retira dans le château de

I)agon,.où il tenait renfermes la mèreet les frères

.d'Hyrcan. Lorsque celui-ci ,voulut:prëndre d'as-

..saut la forteresse, le cruel Ptolëmëe lui montra,

:sur le haut .des murs, sa mère et ses frères qu~il
faisait frapper de verges ,.et qu'on se. préparait à

précipiter ~.si.l'attaqùe, .continuait. La courageuse

veuve, nt dire a son. nls de nepoint songer a la sau-

ver et de ne penser qu'à la vengeance qu'il devait

aux mânes de son père et de Judas. Hyrcan ne put

supporter l'idée de voir périr sa mère il changea
le siège en blocus ..et.des .que la septième année,

qui était celle du repos pour les Juifs, fut arrivée,
il se retira.

Ptolémée, Iiors de-péril, ne devint pas plus gé-

néreux, il massacra la famille d'Hyrcan et courut

*.Aa.'dumonde3863!Ayant Ksus.Cht'Istt35.
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cherche!- un .asyle prés <le'Z~onCotyIas'.prince-
de PM~ddpM~ .t

Ahtibchus,.irrlté des victoires de Simon~'crut ~rus.~
pouvoir, pronter de ces troubles

IIentra~ en~udëë,et Tint assiéger Jérusalem. Le grand sacriEcateùr
Hyrcan, pour se délivrer d'un tel danger.nt ou-
vrir le sépulcre de David d'où il tira plus décrois
mille talens. H en. donna trois cents à~Antio~us
qu'une révolte appelait dans la Mëdie. Après avoir
sauve ainsi sa capitale, II employale reste de son
trésor à solder des troupes étrangères qu~il joignît
a son armée. Ce fut la

première fois que les Juifs
permirent a leurs chefs cemoye~slutile pourl'au-
tonte du prince, et si dangereux pour la liberté
du pays.

Hyrcan sut habilement pronter de Ja~guerre'-
qu'Antiochus. a vàita~soutenir. contre la Mëdip. Il

entra
en Syrie, où il s'empara de plusieurs pla6es~

-Pendant ce temps Aristobùle et Antigbnë ses nls

assiégèrent Samarie, en'chassèrent'lés'Syriens,et. contraignirent tous les étrangers a évacuer la
Judée.' J.

Hyrcan jouit ~hpaix.lëreste'de ses )'oùrs, d~
Mcerdoce.et de

la principaute~l -gouverna pen-dant trente-trois ~ans son- pays, y'maintint ror-
dre et là

discipline,' et laissa une'mémoire''glo-
rieuse et sans reproche.

f

Les Jui& croyaient qu'il avait le don dé~pr~ ~`

phétie Ilprédit que Ies'deux;plus âgé&'de'ses-
cinq-.li!s hé régneraient pas long-temps: Cette

prédiction s'accomplit~. Aristobùle lui succéda

Àpdumonde3897. –AvantJësus-Chritt~o~
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etdu,consentement:du~peuple.j)rit letitrede.

roi." ~,Iroi.
Ainsi nnit; la republique ~uive, qui avait duré

quatre cent soixante-onze ans et trois mois depuis'

le retour de la captivité.
r. t =.

~M~

1.~ .r

CHAPITREVINGT-QUATRIËME."

.I.¡;'
Tyrannie du :roi 'Aristobu]e. Sa- morti. –'Tyrannie du roi

Alexandre. Sa mort. R.Ègne d'Atexacdra;– Règne d'H

can. G uerre entre lui et son frère Àristotuie. –Expeditton

de Pompée en Judée. Siège et prise de Jerusatem par Pom-

,-p~e.–Politique habite d'Antipater.–Sa mort..

ARISTOBULE, ALEXANDRE, ALE&ANDRA,

.RYRCAN,ARISTOBULE,RQiS.
4 :w t

Tyrann:. LE nouveau roi signala- le commencement de

son règne par des actes d'ambition et de cruauté.:

Il envoya sa'mère en prison parce qu'Hyrcan ra-

vait déclarée régente et qu'elle lui disputait le gou-

Y.ernement. Il eut même la barbarie de l'y 'laisser

mourir de faim. Trois de ses frères furent'aussn

enfermés par ses ordres.. Le seul Antigone,. qu'il'

aimait, fut d'abord bien traité et associé au trône

mais la reine, jalouse de son crédit, nt. croire à:1

Anstobulë qu'il- conspirait contre lui; et lors-

qu'elle le vit troublé par la crainte, elie 6t dire à.

Antigone que son .frère voulait voir une:riche ar-

mure qu'il possédait; Le. malheureux Antigone,'

trompé par cet avis perfide, se couvrit de ses ar-

'<
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mes, et se rendit chez le roi. Son frère alors, per-
suadé qu'il arrivait avec de mauvais desseins, le
Ct massacrer. Les remords suivirent le s.

crime, et
Aristobule mourut après un an de régner

Sa veuve rendit la liberté aux jeunes princes, et
plaça sur le trône Alexandre. Ce)ui-ci Et mourir
un de ses frères qui prétendait à la couronne, et
conserva

la vie à -l'autre quine montrait aucune
ambition.

Alexandre combattit avec succès Ptoléméë La- Ty"
É

du i-oi
tyre, roi d'Egypte, et Zénon, prince de Philadel- A~'l,.
phie. II suivit l'exemple de son père, et eut tou-
jours des troupes étrangères à sa.solde. Ses armes
furent moins heureuses contre Obodas, roi des
Arabes vaincu par lui., il se sauva avec peine à
Jérusalem. Son régne fut trouble par des révoltes
continuelles qu'exci'tait sa tyrannie il fit périr
plus de cinquante mille Juifs pendant l'espace de
six ans. R voulut trop tiard faire succéder la dou-
ceur à la sévérité :'cë changement parut faiblesse
et encouragea la haine. Une partie du peuple se
révolta et appela à son secours le roi Démétrius
Euchères.

Les deux rois se livrèrent.bataille. Alexandre
fut vaincu mais les Juifs, satisfaits de s'être ven-
gés, et craignant- que Détnétrius ne prôËtat de-
cette victoire pour les assujettir, abandonnèrent
ce prince et sesoumirent de nouveau à Alexandre
qui devint à son tour vainqueur de Démétrius et
le força d'évacuer la Judée.

Le roi d'Israël, plus cruel encore dans la pt-os-
Andumonde3898. AvantJ~us-Cbrist106.
TOME[f[.. ~8
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p~ritëque dans'ie.malheur, couvrit son-royaume

de prisons'et d'ëchaiauds;.et pendant un festin

qu~Il..donnait à.~g concubines, il les &tjouirdu
¡

barbar.e spectacle dela mort de huit cents prison-

mers.qu'il nt cruciner à leurs, yeux, après les avoir

rendus témoins du supplice de leurs femmes et .de

leurs enfans.

Antiochus, successeur de Demetnus et le der-

nier des8ëleucides,se joignit aux Arabes pour

entreprendre une nouvelle guerre .contre les Juifs.

Alexandre triompha de tous ses ennenns, et sa

gloire parut aS'aiblir dans l'esprit du peuple le

souvenir de sa',cruaut<3.
s. mort.

Ëpuisd.par la fatigue, et .le .travail, il mourut

après avoir rëgnë vingt-sept ans~. Avant d'expi-

rer, voulant calmer la crainte, qu'inspirait a la

reine I&haine.du peuple, il lui dit :« Si vous suivez

M~mon,cpnseil, vous conserverez.tranquillement

)).le,tr~ne., Cachez~d'.âbordma mort aux soldats.

? JQuandvous serez retournée à Jérusalem, gagnez

M r.aB'ection, despharisiens; connez-leur quelque

)) autoritë ils ont tout pouvoir sur l'esprit dit

» peuple, et disposentde sahaine et de son amour.

a Feignez de me blâmer pour qu'ils chantent vos

» louanges, remettez, mon. corps entre leurs

? mains; dites que vous.Ieur permettez de se ven-

)) ger.dumal que je leur ai fait, en meprivant de

)) la sépulture ennn promettez, que vous ne ferez

a rien sans leur conseil,.et je vous; as'surë que, si,

» vous flattez ainsi leur prgueU au .lieu de des-

.honorer mamëmou'e, iis me feront dé magni-

Andu mondeSgaS. Av~ntJesut-Christ~g.
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)) fiques funérailles, et vous laisseront gouverner
)) avec une entière autorités a

Âlexandra suivit ce conseil, qui-réussit commeRèsned'A*

l rcü 1'avait prévu. L' avaït fil elle lex_;uln.,roi l'avait pré va. La. reine avait deuxRis elle
'~°"

donna le sacerdoce à l'aîné'nômm'éHyrcah, dont

ïe. caractère, paciËque ne'lui causait aucune In-

quiétude ;AristobuIe, plus ardent, fut obligé.par
elle de vivre comme un simple particulier.

Les pharisiens profitèrent de ràutoritë-qu'on
leur laissait pour faire périr Diogène, principal
mini'stre des cruautés du feu roi. Ils voulaient

imiter 'ses rigueurs et-condamner'tous leurs en-

nemis au supplice:; Aristobule obtint qu'ils ne se-

raient qu'exilés. ~Cette démarche lui forma des

lors un grand-parti dans rétat.
Le règne d'Alexandre dura neuf ans. Elle se fit

aimer de ses sujets par sa piété et par sa douceur,
et respecter de ses voisins,, en entretenant sans
cesse une puissante armée. Tigrane, roi d'Ar-

ménie la menaça d'une invasion maiselle fut dé-
livrée de ce danger par les Romains que comman-

dait Lucullus et Tigrane, obligé de combattre

contre eux, renonça son entreprise.
La. reine, en mourant, avait donné le trône à

Hyrcan, Aristobule, son frère, le lui disputa cette Ms"-=

rivalité. fit bientii~ p:erdre aux Juïfsieur ~liberté.
d'Hyrcan,

rivalité, nt bientôt perdre aux Juifs leur liberté.

Le sort de toute nation divisée est de devenir la cuorre
etentrelai et

~proiede l'étranger la Judée en offre plus d'un sonMje

exemple, et Rome ne dut sagrandeur qu'aux que-
Aristobule.

rëtles des princes et aux discordes des peuples.

Hyrcan, d'abord bat tu par. son frère~ suivit les r
conseils d'un riche ïduméen nommé Antipater.,
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et se,réfugia:pi't:s d'Arétas, roi des Arabes, qui le

ramena en Judée avec. une armée de -cinquante

mille hommes.. Aristobule, vaincu à son tour, se

!~pM,tionrenferma dans Jérusalem où il fut assiège.' lae

grand Pompéefaisait; alors la guerre en Arménie r

et avait.envoyé en Syrie une armée sous les ordres

de Scaurus. Informe de la guerre. civile qui dé-

chirai.t la Judée, il résolut d'en profiter pour. sou-

mettre ce pays à la domination de la république

romaine. Métellus et LoIHuss'étaient.ëmparés de

Damas~; les.Romainsentrèrent en Judée; Aris-

tobule .et Hyrcan cherchèrent à. gagner Scaurus

par des présens. Ceux d'Aristobule, plus riches, i

firent pencher la balance romaine, et Scaurus or-

donna à Hyrcan et.aua& Arabesde lever le siège de

Jérusalem, et de se retirer en Arabie.

Aristobule ne se contenta pas de ce succès; il

poursuivit ses..ennemis, et'leur tua sept mtHe

hommes, parmi lesquëls'ëtait Cephale ~frére d~Ân-

tipater. <

Hyrcan, craignant'sa ruine) totale,
courut aux

pieds de Pompée pour; implorer sonsecours. Aris-

tobule soumitaussi. ,.quoiqu.~à regret, sa dignitéaà

cette humiliante politique qui lui semblait insup-

portable. Il se .rendit .auprès de Pompée avec un

grand cortège mais, indigné de la hauteur du gé-

néral romain, il rompit la négociation et seretira

dans une forteresse. Cerné parles .Romains, .il

céda quelque.temps a la force, et donna -aux gou-

verneurs de ses places les ordres que lui dictait

Pompée. Cette condescendance lui procura, une

Andu monde3g~Ayant Jésus-Christ63.
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liberté dont il profita promptement pour se réti-

rer à Jérusalem et se préparer à la guerre. Pom-

pée le poursuivit et F assiégea dans Jérusalem', le Jerus~em
HTT parPompée

parti dJnyrcan ouvrit les portes oe la TLlieaux
Paenpét

Romains', celui d~Arist;ob'.tl'edeIendit~le temple
avec tant -devigueur que le'siége dura trois mois.

Enfin Pompée, qui avait pronté du jour du Sabbat

ponr accélérer'ses'travaux et'avancer ses tours,
ordonna l'assaut. Le EIsd~SylIa,'C'ornëtiusFaus-

tus,d[ranehitle premier la murailtë les Romains

pfirent la forteresse, y'tuèrent douze mille-Juifs,

égorgèrent les sacrificateurs qui continuaient leurss

fonctions malgré l'appareil des armes et les cris

descombattans..

P~ompée entra avec respe'ct-dans le temple, lé ·

sauva du pIHage, gagna la faveur du peuple par
ses. égards pour son culte, pour'ses'cdutumes,
et rétablit- Hyrcan dans.4e 'sàcer'docé. -Mais, s~il

l

rendit a Ia~ Judée unéHberté apparente, il dé–
traisitréeUement sa puissance, en rétablissant les

Samaritains dans leur Indépendance', et en resti-

tuant.aux Syriens les pays conquis par les Juifs.

Pompée apprit à Jérusalemla mort de Mithri-

date il laissa la Judée isolée, ruinée, tcibutaire,
et partit pour Romè, emmenant prisonniers Aris~

tobul.e', ses deux'&Is et. ses deux nlles.L~un denses

captifs, Alexandre, fils aîné d'Aristobule, se sauva

en clïemin, révint dans son pays, se'mit a là tête

d'un part!, et'fut vaincu par Gabihius qui con-

serva dans la Judée le gouvernement républicain.
Aristobule trouva aussi le moyen de s'échapper dé

Rome. Mais, encore plus malheureux que son nls,
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ilfut battu~jp''is'et'énvGyé'à RomeparGaBinius,

quirompo~t'a'Qenouveauxsucc&scontreAIex'andré.

Crassus.sùccéda:à Gahinius vint dans la Judée,

,Ia ravagea', piMale~empIede Jérusalem, et em-

mena trente mille -prisonni'ers, après avoir fait'pe'-

rir, par le.cottseir d'Anti-pater, les plus grands

pai't;Isatis d'AristobdIe~

pa)it.<]ut Antipater deTint avec Taison fameux dans
hM,led An'

l'h' 'Iii' J .£ 'dl' "1 'd'
·.

tij~er. l~histoireides Jmfsj.né dans.la ctasse.des particu-

liers,~il~acquit: et conserva un crédit-constant au

milieu, de 'tous'ies orages. Sonhabile'të résista aux

vicissitudes de' la fortune~ ef'il 'sut diriger a'son

gr6 F&sp'rit des rois'et-d~es gënëraux~oBaaiiis les

plus opposes rentre eux par leur caractère etIeuM

intërets..Ayant ëpoù~ë.une fonmie'd'une des plus
illustres maisons de'l'ArabI'e, il en:eut quatre nls,

Hasaël, Herode, Josepli et' Phëraras, et une nlle

nomniëé Salomé. Pour dernière faveur de la for-

tumc) sa'fami'lle'renversa la dynastie'des Asmo-

nëens qui régnait depuis cent vingt-six ans en Ju-

dée, et Herode, le second de ses 'fils, s'empara de

leur.trône, ainsi que nous'le dirons bientôt.

Dans ce temps, César, ayant vaincu Pompée~
·

était devenu la maître de Rome. Il envoya Aristo-

bule avec deux logions en Syrie le parti de Pom-

pée l'y. Et emprisonner, et son nts eut la tête

tranchée.Antipater, prévoyant la'fortune de Cé-

sar, lui'.avaiL'rendu.de grands services. Le dicta-

teur luyaceordatlë titre et les 'privilèges de citoyen

romain,'île'nomma gouverneur de Judée, con&a

le gouvernement de Jérusalem a .Pharaês son fils

Ahdu mondeSgSo. ATautJ&us-Chftst5~.
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aîné, et celui deGalilée à Hérode son second nls;en-

~ilconnrmaensafaveurHyrcandansIe sacerdoce.
Hérodese distingua bientôt dans son gouverne-

ment par la destruction des. brigands qui déso-.
lalent. la Galilée; il en fit arrêter et périr un grand
nombre. Hyrcan prétendit qu'il empiétait sur. son.
autorité, et lui ordonna de comparaître à son tri-
bunal., mais la soumission d'Hérode l'apaisa, et il
fut absous.,

Bientôt on'apprit en Judée la mort de César,
qui Et. naître une nouvelle guerre civile; Antipa-'
ter, avec son

habileté-accoutumée, se cohcHia
l'affection de Cassius, en lui donnant les secours

d'argent qui lui étaient nécessaires ce fut là le der-
nier,de ses succès. Matichus, animé par ses enhe- Sam~.

mis, oublia qu'il lui avait précédemment sauvé la
vie, et l'assassina: Hérode, qui s'était emparé, de
l'esprit de Cassius, vengea son père, et fit tuer
Maticbus par les.Romains.

Cependant Antigène, fils d'Aristobule, à la tête
des partisans de son père, attaqua Jérusalem. Il
fut battu; mais ayant imploré le secours des Par-

tbes, il recommença la guerre et, comptant plus
sur l'artifice que sur la victoire, il engagea Pba-

saëletHyrcanà à entrer en conférence avec lui.

Lorsqu'ils s'y furent rendus, le barbare fit muti-
ler Hyrcan; Phasaelse tua lui-même~

Hérode évita lé même piège; il se sauva avec M"
ÔOmtni roisa famille et ses richesses qu'il renferma dans une

forteresse d'Idumée. De là il se rendit, en Egypte
où CléopatreFaccueniit favorablement; et il par-

An:da
monde3964.–AYont'J.~u-Ch'r.st~o.
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tit pour Rome, dans l'intention dé réclamer la

protection du sénat..

Antoine,qui s'intéressait à lui, plaida sa cause

et le sénat, irrité du secours qu'Antigone avait

demandé aux Parthes, ses ennemis nomma Hé-

rode roi de Judée.

~w~~t~~w~w~w~w~w~

CHAPITRE VINGT-CINQUIEME.

Siège et prise de Jérusalem par Hérode. Mariage d'Herode et

do Mariamne. Condutte' d'Herode envers Hyrcan. Per6-

died'H~rodeenversAristQhute.–SajustiSeationdevantAn-

tome.Arrivée de Cteopatre à Jerusa)em.–Victoire d'Ue-

rode sur les Arabes. Son départ pour Rome. Mort de .ta

reine Mariamne. Mort d'Atexaudra. Nouveaux crimes

d'Herode. Fteaux en Judée.' Constructions d'Herodo.–

Ëdit d'Auguste ej~ faveur des Juifs. SacriMge d'Herode au

seputcre de David. Mort des enfans .d'ïïerode et de trois

centsomciers.–Mort d'Antipater.–Maladie d'Hurode.–

Massacre dans t'Hippodrome. Mort dHérode. La Judée

réduite en province romaine. ·

HËRODE.

sie'<- LE nouveau roi réunit une armée nombreuse;

.tp~sete
~g~Q~ru par

les Romains que commandait Ven-

par Hérode,tidius, il échoua d'abord contre Jérusalem et per-

dit son frère Joseph dans un combat. Mais bientôt

la. victoire couronna ses armes il battit Antigone,

et mit le siège devant la ville sainte.

Mar~gePendant ce siège, il rendit ses droits et sa puis-
d'Hérode,

1 l'd é S 1\1
sance-plus solides en.épousant, à Samarie, Ma-

ntnme.~taj~ne Elle d'Alexandra, peLite-iille du roi Aris-
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tpbufe, et
nièce du grand-prêtre Hyrcan. Après

1

ce .mariage, Hërodë,assisté par les Romams,en-
tra dans Jérusalem et y. lit un grand carnage. A n-

tigone, aimé du peuple ..s'était retiré dans. une

tour mais son courage l'abandonna, et il ne .sut

pas faire respecter son malheur, par sa fermeté. Il
vint se jeter~aux pieds de Spsius, général ro-

main, qui lui prouva son mépris en rappelant
Antigona~. On l'envoya ensuite prisonnier a An-
toine. Hérode, craignant que ce captif ne s'é-

chappât encore et ne vînt soutenir ses préten-
tions et ébranler son trône, envoya de "grands
présens à Antoine qui se, laissa .corrompre, et le

Et périr.
v

L~histoire donne, à Hérode. le, nomde grand,
parce qu'il fut habile, brave, heureux et puissant,
et que les hommesont toujours, accorde à If éclat
de la fortune ce titre qui devrait être réservé aux

grandes vertus.

Ce monarque., en s'unissant par les liens du ma-

riage à la famille, d'Aristobule, .n'abjura.point sa
haine contre elle. La. crainte de la voir remonter

sur le trône fut. pour lui une source continuelle
de tourmens, et le porta à tous les crimes, qu'il
commit', et qui rendent samémoire exécrable.

LegrandsacrincateurHyrcans'étaIt: retiré chez confite

l' P 'h Hé' d craignant la, l,égitimité de d Herod..les Parthes;. Hérode craignant la légitimité de
ses prétentions, désirait l'avoir en sa puissance.

"°-

Pour y parvenir, ille trompa par des promesses et

par. les apparences les plus fortes, d'amitié et'de;
reconnaissance. Les amis d'Hyrean l'avertirent eu

Andnmonde3967:–AyantJ~a~ChrMt3'7.3,.
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vain du sort qui ratfendai't il crut que maigre

l'opprobre de sa mutilation, Rérode lui rendrait

le grand sacerdoce, ét-pàrtagera'It son pouvoir

avec lai; il partit pour Jérusalem. Le ro'i le'reçut

avec' magnincence, et lui~tém&igna, mêmepubli-

quement, beaucoup de respecta dans la crainte

du peuple qui rêverait sa race; mais il
ne lui laissa

aucune autorité, le nt exactement -surveiller, et'

donna le sacerdoce à un Juif d'une famille .obs-~

cure, nommé Anael. Ce choix déplut aux Juifs

il était contraire à leurs coutumes, parce qu'An'aô.1.

se trouvait un de ceux qui étaient restés au-delà

de l'Eupnrate depuis le retour de la captivité.

Mariamne, femme d'Hërode, Alexandra, mère

du leuhe Aristobule, et Hyrcàn virent dans-ces

actes le mépris de leurs droits et le présage de leur-

ruine.. Alexandra mÈmeenvoYades députés à Gléo-'

pâtre reine d'Egypte, pour implorer sa protec-'

tion. Salomé, sœur d'Hérode,. ennemie'de Ma-~

riamne~et de toute lafajnIHe d'Aristobule.in-
·

formale.roi de ces démarches, etTexcita ala ven-

geance. Alexandra .craignant son pourroux, vou-'

luf se sauver en Egypte avec son fils; mais elle fut

arrêtée et ramenée a~ Jérusalem. f

perfidie Tout l'e peuple }uif marquait leplu'svif~intérê~
d'Herodc

pou]. famil[e de ses anciens rois. Hérode, obligé
envers At'

i <*

mbuie. de dissunuler et de céder, accorda le'sacerdoce tT

Aristobule.

Lorsque le ~eune prince offrit son premier sa-'

orifice, la gloire de-son nom et sa rare beauté

émurent le peuple l'air retentit de ses acclama-

tions. Hérode furieux jura-des lors la perte du
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prince mais .une feinte amitié voila ses cruels prô-

jets..QueIque.temps.après, il emmenasa famille.et

Aristobule.a. Jéricho, et don.na de grandes fêtes en

rhonneur de celui qu'il vpulait.assassiner.

~Aùsortir.d'un .'festin, il conduisit ses convives

au bord d'un yiviei'. Aristobule, invité par des jeu-
nes gens a se baigner avec eux, entra .dans Teau
ils se nurcnt à jouer et.à lutter ensemble, et dans

cette lutte, les agens'd'Hërode le Sreilt plonger
assez long-temps pour qu'il expirât.

lie, roi tëmoignà une grande douleur, de cet

.événement, etfhonorapar.de magniSques fuhë-

raillessainalheureuse. victime. La cour connut le

crime., mais~la feinte douleur du tyran trompa le

peuple.
v

Cependant on avait porté à Antoine~ de telles sa

-plaintes contre ce forfait, qu'Hérodefut oblige de ti~nt

seirendrë.près'de.lui pour sejustiËér; ilconna en ~oine.

partant'son-autorité a Joseph, mari de sa sœur

Salomé.

Tous les~sentimens'de ce monarque étaient des

fureurs'; il détestait la famille. d'AristobuIe et ce-

pendant il adorait la reine Mariamne avec une ja-
lousie si violente qu'il chargea Joseph, dans le

cas où il serait condàmnë.par Antoine, de tuer la

reine annque.personne ne pûf là posséder après
lui.'

Son'adresse et ses'présens lejustinèrehtplëine*-
mënt dans l'esprit d'Antoine. Il revint en Judée j

et, malgré~les eSbrts de'Salomé pour aigrir sa ja-
lousie contre Mariàmne, son amour l'emportait,

lorsque cette malheureuse reine eut l'impr.udence



HISTOIRE'588

de se plaindre de l'ordre barbare qn?il avait donne

en'partant. Groyant alors queJoseph, son beau-

frère l'avait trahi par amour, il n'écouta plus que

sa haine et ~alomé il &t tuer Joseph, mit Alexan-

dra~eh prison, et tint suspendu sur la tète de sa

femme infortunée un glaive quelle ne devait ptLs
J long-temps'éviter.
Arrivéede g~. cgg entrefaites, la reine Cléopâtre vint à Jé-
t.:léopâlre à

jeruMkm.rusalem. Cette princesse ,'aussi ambitieuseet'aussi

cruelle qu'Hérode, voulut inutilement'inspirer de

râmour à ceprince ,iMa connaissait'etia dëtestait.

EIle~ s'était déjà fait céder'une'partie de son

royaume, et il'fqrma dit-on, le proj et dela tuer

mais la crainte que lui inspirait Antoine'le retint.

Il lui paya le tribut qu'il lui devait, et l'accompa-

gna'jusqu'en Egypte.
victoire noH'rIt'ensuIteàAntdinesessecourscontreAu-
~'ftcrode j t.
M.r)Mguste; mais Antoine le chargea de combattre ies
A~hes. Comme il était prèsde ~eur livrer bataille

,il survint un affreux tremblement de terre qui jeta

répouvante dans 'l'armée: des Juifs. "Les ~Arabes

prontèrent de leur terreur, et les battirent. Hérode,

aussi adroit que courageux, trouva'bientôt'le

moyen de raniiner ses troupes. Ilmarcha denou-

veau contre les Arabes les dent complètement, et

les'assujettit à lui payer un tribut.

Dans ce temps, la bataille d'Actium décida la

destinée du mondé. Antoine fut vaincu; Octave,

depuis Auguste, devint le maître de Fempirè. La

position d'Hérode, ami d'Antoine, était critique.

SontM~art
Octave pouvait le perdre'et

donnerson'trône t à
po.uKuac.la famille d~Hyrcan' et'd'AristobuIe;' Ijë r0!, dans
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cette conjoncture dipicile, prit le'parti d'aller à

Rome. Ayant son départ, ayant surpris une in-

telligence entre Hyrcan et les Arabes,,il nt périr
ce vieillard vénérable, autrefois son'maitre et son.

bienfaiteur, nt enfermer dans une forteresse Ma-

riamne et Alexandra.'et renouvela à son frère

Ph'éraras l'ordre inhumain de tuer la reine s'il ne

réussissait pas dans sa démarche auprès du vain-

queur.

L'esprit et l'éloquence de ce roi-barbare eurent

encore un plein succès sa magniËcence ses

exploits, son 'adresse-lui concilièrent l'amitié du

nouvel empereur, et il-reyint triomphant a Jéru*

salem.

'Son amour pour Marlamne résistait toujours aux ~°~
j) c i f i

4e la jcim

intrigues de oaiome, mais la reine, ulcérée con–MahamM.

tre lui, répondit a veciroideur a sa passion, et Et

renaîtresespremierssoupçons.Legrandéchanson,

gagne par~Salomé, accusa la reine d'à voir voulu le

.porter à empoisonner son époux. Hérode, aigri

par les refus de cette infortunée, la Rt juger et

condamner. Alexandra, sa mere~ craignante le

même .sort, donna un horrible exemple,.de ca-
cheté en se joignant aux accusateursde sa illle. Le

roi hésitait encore à ordonner l'exécution du fa-

tal arrêt; mais Salomé, ayant excité une émeute

.dans le peuple, vint dire à'Hérode que les Juifs

voulaient donner le trône à Mariamne; ille crut

et envoya au supplice cette reine, aussi fameuse
par-sesmalheurs que par ses vertus et par sa beauté.

L'amour et le remords la vengèrent bientôt. Mortd'A.

Hérode tomba'malade on désespérait de sa vie.
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Alexandre informée.de son état ,'nt une tentative

pour s'emparer des forteresses. Le roi rapprit et la

Ëtmourn'.

sout-MNx Hérode, échappé à la mort contre son attente y
crimes

d')~ répandit sa colère et son désespoir sur son peuple,

'et Et périr sur l'échafaud ses parens, ses amis, et

une foule d'Innocentes victimes. la loi de

Moïse en établissant à Jérusalem dès-jeux, dos

théâtres et des fêtes en l'honneur d'Auguste. Le

peuple indigné se révolta et bi'isa les Imagesqu'on

voulait luifaire honorer. Hérode punit'ies auteurs

de la sédition; mais ceux ~ui'ies avaient~ dénoncés,

s'étant depuis fait connaître, furent, hachés en

piècesparlesJuifs..

Agité de mille craintes, le roi se~crut buligé de

fortiner son palais; et d'en faire une citadelle.

ï!c.wx peu de temps après, la Judée fut désolée pal-
en

là peste et par là famine. L'activité d~Iérode, pour

arrêter la contagion et~pour nourrir le peuple,

apaisa sa ]haine. Voulant ensuite chasser de'sa mé-

moire l'image de Mariamne et le souvenir de son

crime, il épousa la Elle d'un lévite, nommé Simon,

qui était célèbre par sa Deauté; et, aRnd'illustrer

son obscur beau-père, il lui donna le grand sa-

cerdoce.

courue-savait que l'éclat des actions des rois et

~lagrandeurdëleursmonumens éblouissent
le peu-~

pleet l'aveuglent sur leûr injustice. Tlreconstruisit

et embellit le temple du Seigneur, iP se fit élever

un palais magnIËque; et, toujours soigneux de

s'attirer l'amitié d'Auguste, il bâtit en sônhonneur

là ville de Gésarée, et lui envoya-deux de ses Bis,
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Alexandre et
Aristobulë,pour;qu'ils fussent éle-'

vés à Rome sous ses yeux..
Son règne anermi'.fut tranquille pendant quel-

ques années. 11 Et encore un voyage à Rome, et en
ramena ses enfaiis. Depuis son retour~ les querelles
et les malheurs de. sa famillle recommencèrent
avec plus de violence que jamais.

Salômë craignait la vengeance 'des nls de Ma-,
riamne elle persuada au roi que ses enfans vou-
laient l'assassiner. Archëlàus, roi de Cappadoce
qui avait donne sa

nIIeGlaphyra en mariage.
à Alexandre réconcilia le père avec ses en-
fans. d,

Le troisième fils d'Hérode, Antipatei-, excité.
par Salômë, se joignit à elle pour. perdre ses frè-
res, et donna tant de vraisemblance à ses delà-

tions, que le roi vint les accuser lui-mêmedevant
w

Auguste qui obtint de lui leur pardon..
Ce fut dans ce temps que cet empereur publia.

un édit très-honorable pour lès Juifs, oùilvan-
tait leur courage, leur ndëlité,. et leur confirmait
la permission de se gouverner eux-mêmes et de
conserver leurs coutumes.et leurs rois.

Hérode entreprit encore et poursuivit avec s.c.i!.se
~re~:a,succès une nouvelle, guerre, contre les Arabes. J~

Epuise d'argent par les dépensésqu'il, avait faites
pour embe!l'r Jérusalem etpour conserver l'amitié
des Romains., il nt ouvrir secrètement le sépulcre'
de David, espérant y trouver de grandes riches-.
ses. II voulut même faire déplacer le eercuejl d&
ce roi; mais Josèphe assure qu'il sortit alors du
tombeau des ftammes qui .consumèrent deux cu-
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vriers, efforcèrent leroiàrenpncer a cette.entr&'

"prise sacrilège.
'<

Sylléus, Romain chéri de Salomé, brouilla Au-

guste avec;Hérode; mais l'empereur, reconnais-,

sant q~il avait été trompe, nt~périr Sylléus;,et,

cédant ennn aux plaintes.continuelles qu'Hérodë

faisait contré ses.nls, il ordonna'de former une

grande assemblée à Bérith pou~.y juger cette af-

Mort faire. Hérode s'y rendit: ce père furieux accusa
des enfans 1: Co

~~tsés propres enfans..Ahtipateret Salomë'avaient
de;ooom-

jgg grands omciers. du .roi' qui déposèrent,Gion. séduit es gran s.o mers. u ,1'01, qui posel'e!1t

contre eux..On condamna ces malheureux prin-

ces, et ils furent étrangles, par l'ordre d'Hérode,

à Sébasti. Le roi fit ensuite massacrer par le peu-

ple trois cents omciers'qu'il lui dénonça comme

conspirateurs.
Mort' Antipater ~délivré, par la mort de ses frères,

~Antipater obstacle pour arriver au trône, voulut se-de tout obstacle e l'our arr! ver au trône, vo ut se,

hater de s'en emparer il-forma un complot pour

empoisonner son père~Hérode
lefit juger devant

Varus; il subit la péme.méritée par tant de cri-

mes.

Mahdi. Hérode, accablé de chagrins, de fatigues et de

~-H.r.od.. remords,fut enfin attaqué par une maladie cruelle

qui le' couvrit d'ulcères, lui déchira les entrailles

Ma~creet fit sortir des vers de tout son corps. Ses souf-

~frances augmentèrent encore sa cruauté: il or-

donna à Salomé, sa sœur, pour célébrer ses funé-

railles, défaire entourer l'Hippodrome de soldats

et d'y faire massacrer les principaux d'entre les

Juifs qui s'y trouveraient.
Une nouvelle émeute troubla la nn de sa Tie<
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Le gr&nd-prètre Mathathias et Judas àla tête
d'une troupe de Juifs zélés pour leur religion, ar-
rachèrent: un aigle d'or qu'Hérode avait consacré

à là.porte du. temple. Un prompt supplice punit
cette action courageuse..

Hérode désigna d'abord un de ses nls, Ahtipas,

~pour son successeur, mais il changea son testa-

ment, et donna le trône à un autre, nommé Ar-

chélaùs, qu'il araif eu d'une Samaritaine, et qui

était devenu Tepoux de Glaphyra, veuve d'A-

lexandre~'II légua mitle,talehs a l'empereur

.guste, et:cinq cents à l'impératrice Livie, et ter-
mina sa carrière cinq ~ours après la mort de-son
'nls Antipater

Auguste cpnnrma les dernières volontés d'Hé-

:rode;.mais bientôt après, sur-les plaintes nom-
-breusesque les Juifs formaient contre Archétaiis,
-il exila ce prince à Vienne, dans les Craules, et

.réunit la Judée à la. Syrie.. Ainsi finit le royaume LaJod~,
des Juifs, qui depuis ce moment, devint pro- ~o'e
'vmce ~romaine. romane.

*Andu monde/}o63.–AvMtJ~us-Ghnstt.

TOMEHt'
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Histoire d& monde', divisée, en trois époques.–Prcdic'tiSn
de

l'an~c Gabriel à Zaeharic. –'Sa .prédiction à Marie. Con-

ception de .Marie. –Dénombrement suivant-l'édit d'Auguste.

_Départ de Joseph et de Marie.–Naissance de Jésus-Christ.

–Adoration des Mages.La purification.Massacre
des

~enfans ordonné'par'Hërode.–FuIte'deJosepR
et'de Marie.

–Baptême sur les bords du Jourdain par saint: Jean-Baptiste.

_I,es noeesdeCana.–Mqrtdesaint.Jean-jBapdste.–Fuite

de Jésus-Christ en Galilée. Ses premiers nnrac]es.–Choix

desdouxe apôtres.–Sermon de Jésus~Christ sur la montagne.

Nouveaux miracles de Jésus-Christ.–La traBsSgurattOD.

_La femme adultère.–Mo'ate,de Jésus-Christ.Autres

miractes de Jésus-Christ.–Départ de Jésus-Christ pour, Je-

rusatem. Cérémonie de la cène.–Trahison de Judas.–

Prière de Jésus-Christ dans le jardin des Otiylers.Arresta-

tion de Jésus-Christ.–Son jugement.–Renonciation Uë saint

rierre;Renvoi de Jésus-Christ devant Hérqde et PIIate;

Outrages
faits à Jésus-Christ.–Sa condamnation et sa mort.

Les ténèbres et ]es miracles. Ensevelissement de, Jes.ns-

Christ.Sa résurrection:–Son apparition à Marie. Son

apparitiohà deùxdisciptèsd'Emmaus:–Sonapparitionaux

.apôtres. Incrédulité de Thomas. Ascension de Jésus-

Christ. Prédications de saint Pierre. Conversion de trois

mille personnes. –Arrestation de saint Pierre et de.saint

Jean. Persécution contre les fidèles. -Conversion de Saut,

nommé ensuite Paul.

JÉSUS-CHRIST.

( Andu monde ~oo~. )

ttistoire CE fut la dernière année de la vie d'Hérode que

~'v, naquit
Jésus-Christ. Ainsi le règne dé ce monar-

tio!scpo-
que peut

être considéré comme la troisième et la

plus grande époque
de l'histoire du monde. La
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première était la'
création Ja'second€,le,déluge

la dernière .fut l'apparition de Dieu; sur la terre,
la destruction de l'idolâtrie et le~salut .de.tous les.

peuples, régénérés par sang du Christ, et ap-
p.elés~par sa.mort et par~sa résurrection a là. con-
naissance du. vrai Dieu. J

Jusque-là ùh seul peuple avàit professe lé culte

spifituel, mais'; ce peuple, devait ,-meconnaitre.Ia'.

Tente, qui sortit de son sein pourise répandre .dans.-J
runivers et il était prédit que/sa destruction,
suite desa'dépravation et de son incrédulité ,:prë--
céderait le salut des autres nations.

Nous ne parlons, point'ici en'sinfple lîistorien-:
et puisque nous sommes arrivés aumoment.d'ou.

daterère chrétienne, à cetteépoque oùilne.nbus
e~t pas permis de retracer ces grands événëmens
sous le simple rapport de la morale et -dela poli-
tique et de séparer l'histoire des Juifs, de FRis-
tQire,dë notre religion,,nous ne prendrons, én~
traitant un-pareil:sujet, d'autre langage quecelui i

des auteurs sacrés.

Comme le premier devoir de tous noslecteurs a
été d'étudier; l'Évangile, nous ne donnerons ici*

qu'ùn extrait court-et rapide de ce livr saint,.
qu'on ne doit toucher qu'avec respect, et'seule-
ment dans l'intention de lier les événëmens entre

eux, et de placer, commeelles .doivent l'être, la
naissance, la vie, la mort de Jésus-Christ, et le

commencement de la fondation du christianisme
dans l'histoire des Juifs, que nous voulons, con-
duire jusqu'à leur destruction.

Nous dirons donc qu'a la nn du règne d'Hé-
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Mict.Mrodc.i'gnalé par tant de;gloire estant
de crimes, ?

'l tant de puissance et tant de dépravations,'les ora- =

XMharic.~gg ~gg pr6phètes''sè
trouvant- accomplis,' 'les d ix~

semaines de Daniel terminées, et le.temps'que~

Dieu avait marqué pour donner~un'Sauveur au'i

monde étant arrive,"le Seigneur, envoya~l'ange~

GaMel~d'aDord a'ZM-harie~daus.Ie temple où

il sacrinait, pour lui'ahnoncef qu'il'
aurait unEis~

qui s'appellerait Jean, dont'ia naissance-serait Ja''

~bie et-la. Mhëdiction~de'tpu~ IsraêH~ Six mois r

après, Dieu~ envoyale'mème ange danslë'paysdë c'

Nazareth vers une'viërge nommée'MarIe.EMe~etait

mariée a Joseph', descendant de David; Ces deux

époux avalent fait vœ~de n'être, jamais utfis' que

par"l'esprlt,'et Dieu'honora ce mariage'angéliquë

du fruit le'plus divin qui. àit')amais'par&
sur la

ten-e. 'q"

s. Gabriel apprit à 'Marie qu'elle aurait -:un Iils

r~" quelle devait appeler Jésus-, et .qui rëgiferaif dans

la:inaisbn'de. Jacôb';q~il serait a~

de David son père, et que son règnë'n'auraitpôint

de nn. Pour satisfaire sa curiosité,.il ajout'a qae~e

Saint-Esprit formerait dans son sein l'enfant dont

elle serait la' mère: Elle apprit -en~nême:temps,

par GaHriel qu'Elisabeth, qui avait toujours passe

pour' stërile, était déjal grosse ~desix mois par

uiienet de la vertu toute-puissante de-Dieu à qui

rien n'était impossible.

e~c.pt..n Marie, pënëtrée d'admiration et de recdnnals-

sancë, alla trouver sa cousine'-Elisabeth, et ces

deux saintes femmes'se félicitèrent mutuellement

des'grâces que Dieu leur avait accordccs.-L'a prc-
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diction 'de~ Gabriel- s'accomplit- :Marie .devint

grosse~'Joseph,' s6n':ëpoux'tforma dës-soupçons
contrë'sa vertu,' et. voulut se séparer d'eHëi.f'mais

un'ange'lui.apparut, dissipa.sa~më&ancé~lui.dë-'

couvrir le secret de cet .énfantJdiTin. et Inii.pr-

don'Sa~e~appelér~JësHs.3 ~.pj~
~Dans'Ge tetHps~oh'exécuta:I'ëdit de.l'empëMUp

Auguste' qui avait brdohaë.un d~nombr€men€ de

t'outës' les' &milles' de; son-empire. Marie-alors Depert

sorLi t -de Nazarëth et,se! Bondit avec 'son<'marl' à'

Bethlëein~pour~y réunir. aux autres personnes de

!a~famille.de David. Ainsi s&rëalisa.'la~pmph'ëtie

qui avait annoncé que'le;Sauveur-n'aitrait~àBeth-
lëem. I~es~'maisons'et les; Kôtelleriës'de.cëtte ville NaisMace

ét' l, M f 'bl~ é d 'd
de Jésus-

étant, -pleines' Marie fat obligéeide rester dans .une christ.>
,ant'-})~mes" a,p~, (l,t0 ,Jg e: e rester \_ans:une Christ.

etableoù~ene.accoucha'de son'divin.nls..Lanuit

m~t'Në'de sa'naissance~unangeapprif a.dës bergers,

qui gardaient leurs troupeaux, prés. délia., quelle

Messie, attendu'depuis tantdeteinps, venait, de

naître. Ijesbergèrs ëcontant sàparplë, .ëtle chœur

d'une troupeihnombrabled? autres anges qui chan-

taient ~la gloire UeDieu coururent _vers retable

ou Penfant était couchë.dans la crèche, et ils'l'a-

dorèrent. *Huit-jours après'sa naissance, Jësus- `_

Ghrist fut circoncis car ses parens suivaient
reli-

gieusement, la loi deMoïse. Mais, pour annoncer Adoration

qu'il arrivait, non-seulement pour les-Juifs,
mais

desmages,

pour tous les peuples, Dieu:donna l'ordre à des

rois d'Orient~deyenir rendre leurs hommageset

on'rir- leurs prësens..au nouveau roi des Juifs, et

il ntIuIreunë~toUe qui les conduisit jusqu'à Beth-

'Icempôur obéir à cet ordre divin. Quarante jours purif.c..tiL.
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après la naissanceide son Sis, Marie, pour accom-

plir .une autre loi', vintau~templepour se puri&er,.
et onrit 'à Dieu'son'.premier né. Unsaint vieillard

nomme Siméoh, ~conduit et éclairé .paril'espuit du

Seigneur, arrivait au même mo'ment,dansle. tem-.

ple. Aussitôt que sa foi lui eut* découvert ce Dieu.

cachétsous'ia faiblesse d~un:enfant', il le prit entre
ses bras-, .rendit graces\au..Très-Haut, et, s'écria

qu~hmourraiteh,paixt,jpoisque'sesyeuxav.aient'

vu le .Sauveur du monde,et~ cette lumière qui'

devait se répandre sur toutes les nations de la ferre.

Cependant.le-roiHël'odé., ayant appris que lea~~~r"~s
ontmjnebruit'de~Ianaissanced'unhouveauroidesJuifs se

t-àriltrofie. i~t
d

i
'trépandait .dans'ie peuple, et que des rois d Unent

venaient lui rendre hommage, avait engagé ces

rois à lui.donner quelques détails sur la naissance

et la famille de cet enfant, et sur le lieu où il se

trouvait. Mais Dieu avait ordonné à ces princes de.

retourner dans leur pays, sans satisfaire les désirs

du roi. Hérode, irrité de leur départ, redoubla

de colère, lorsqu'on lui raconta les merveilles

qurs~étaient passées dans, le temple, quand on y
avait présenté Jésus. Déterminé à tuer cet en-

fant, il donnal'ordre barbare de faire'massacrer

tous les ënfans au-dessous de deux ans, à Bëtli-

léem et dans les lieux voisins, afin d'envelopper
dans ce carnage celui dont il croyait que la vie

~te menaçait son trône, mais Joseph et Marie furent-

nait-mëmede:ce. projet inhumain. IlstdcnTaric.
avertIs, a nmt'meme, e:ce.

proJet
'ln nmam. s

partirent promptement avec leur enfant, et se ré-

fugièrent en Egypte, d'où ils né revinrent qu~a-

près la mort d'Hérode.
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L'Evangile garde le.silence sur 'la vie de J.ésus-

Christ~.j.usqu'à son.baptême,et :ne raconte, qu'une
seuIefaction'qu'iInta.l'agede.douze.ans.A.cette

époque, Joseph et Marie, étant venus avec Jésusà
Jérusalem', selon leur coutume,. pbur. y célébrer

Ja.fete.derPâque,.partirent,pour-retourner â.Na-
zareth,.après.l'octave de.lafete. Ils croyaient,que
leur. Ris :lesprécédait;;mais, au ,t)out d'unejourhée
de chemin, ne le voyant~pasrparmi lëui-s.parena
et'les personnes qui les accompagnaient,Ils tre-
-vua-ent à'Jérusalem .pour'l'y chercher. 1/uiùti-
J:té. de leurs Informations les

accablait de douleur,
cnnn, le tr.oisième'joui- étant allés au temple ,:ih

le trouvèrent au. mili€u.des.,doctéursde,la.lo~ les
interrogeant; leur répondant:les instruisant plus
qu~I n'apprenait d'eux.'èt les rempUssaht d'admi
ration par sa~sciënce et par sa .modestie. ;Marie;Iui

rëprochàle chagrin.qu'il lui avait .causé~n la quit-

tant: Jésus:Iui répondit ~Pourquoime:cherehiez-
M vous ? Ne

saviëz-vpus pas qu'IL faut 'que )e me
)\ trouve-par-tout\.où.Ies..intérets de.mon père
?

m'appellent.)).

~Lorsque Jésus-Christ .eut.trente-déux ans .Dieu B.pt~.
tira du désert saint. Jean-Baptiste qu'il: avait ,des-
tmé a être son précurseur. Il sortitdonc. de sa so-

par saint
Htude, et parut sur les b:ords du. Jourdain, où il
prêcha .la pénitence, et baptisa tous ceux qui ve-
naient lui. L'éclat desa vertu lui

âttira'beaucoupde disciples'; et commetous .les: habitans de Jé-
rusalem accouraient pour écoutër.ce saint homme
et

se faire baptiser, Jésus y .vint lui-même,. et se
cacha humblement, dans la foule. Lorsqu'jl ~ap-
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procha~de saint'Jean, celui-ci~, frappé/d'un pro.

fond respect,osait à.peinë verser. de Feausurle

Sauveur. Ce prophète, qui parlait
avec'tant de

Ëertéaux premiers docteurs de: la loi ..tremblant

devant Jésus-Christ, lui dit.: « C'est, vous'-même*e

qui devez me baptisera et vous me couvrez de

~confusion,' en daignant recevoir le baptême

? de moi.)) Jésus lui répondit .«'.Qu'il fallait qu'il

» -s'humiliât Jusque'la;, qu'en
l'état où il était,

Mil devait accomplir .tous sesdevoirs.')) Aussitôt

qu~l fut baptisë!,le ciel s'ouvrit ;Dieùfit descen-

dre le Saint-Esprit sous la forme d'une- colombe

qui se~reposa
sur ;la tête,du Sauveur; en' même

temps on entendit duiciel une-voix qui dit: «C'est

la mon fils- bien-aime en qui je trouve toutes

))"mes'dëlices.)y Jésus-Christ se: retira aussitôt,

et Jean-Baptiste continua de déclarer à tous ceux. 0

qui Mcoutalent., queJësus-Christ était le Messie

tant promis et' tant désire. Dès que Jésus-Christ

fut baptisé, il se retira dans le désert, où il~euna

quarante jours et quarante nuits.
Le démon~vint

Py,tenter, et lui proposa de faire -plusieurs mira.

clés. Jésus lui répondit'par despassages'de l'Écri-

ture, et lui rappela qu'il ne devait point tenter

le Seigneur son Dieu. Satan, irritée voulut qu'il

l'adorât lui-même, et Jui promit tous lés royau-

mes'dù monde, dont il~ui Rt.yoLr l'éclat et la

gloire. Jésus lui répondit: « Retire-toi, Satan; ï

K car il est écrit Vous adorerez-le Seigneur votre

? Dieu,'et vous le.servirez lui seul.)) Cette ré-

ponse mit le démon en fuite.

Jcsus-Christ sortit du désert, et revint trouver
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SMHt~Jean qui s'ëcria que; c'était lui qur.ëtaitTa-
gn.eaude Dieu,: et qui rachëtait-le pêchedu monde.
Deux.de ses. disciples-, André'et'Simon; vinrent

trouver/Jësus, et's'attachèr'ent-à~ lui'.comme'
au .Messie. Jésus prédit- à Simon qu'il serait
a~peIë-Pierre et.que- sur 'jui il fonderait: so~
~se..

Peu à.peule'nombre~e; ceux qui Pécoutaient

s'augmenta, et sa renommëe.commençaà croître

aYantqu'il.eût~fàit-encdreun'miracle.

_Quelque;;temps après, se. trouvant- à Cana en ~no«.<.

Gaht~e~ à~des.npces où était la
sainte-yiérge

Marier
reprësëhta!àsoh,nls que le~in'manquait à'

cette fete~ Jésus, après aYO:r' rëpondn.' à. samère

d~unemam:ère assez dure ep apparence;, dit la

Bible, cëda à, ses désirs'~ et: changeaen/vin toute
l'eau qui se trouvait dans la maison.Ce premier mi-'
racle du. Seigneur, suivi' de beaucoup Vautres,
Fëpandit~ le bruit de son nom.dans le peuple et.'
chez les grands. ;Undes, principaux docteurs,- Ni.
cbdeme, vint le trouver de nuit pour confëre~
avec: lui. Jësùs développa, devant ce prince'de la.

loi, lesprinçipës de.Iafoi, de la simplicité et de'
Phumanitë chrétienne; il lui expliqua, comment,
les hommesdevaient être' rëgënërës pour/entrer
dans son'royaume:et lui parla avec tant (le-force;

et:de;clartëde.la. puissance merveilleuse du'Saint-

Esprit ,dë la folie de,notrè:raison'qup ne peut rien'

cr.direque.ce quelle .voit, dë'rambur de-Dieu pour

les!hommes~qursaci-inait:somnls;daas le'dessein.

d&lès- rendr'e.heureux ënnn il lui nt si bien.vo}!-

que ,;ces mêmesh'ommesfuient. la jëritë parco
TOME!!I; ~t
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qu'elle les condamne,'et qu'ils)në\pèùvent guéri!
de leur avëugletnent)qu'ent'Recevant la'lù'miere.di-

vine que €e;pLrinee des'Juifs .demeura convaincu
de la mission de Jë'susnChrist; qu'dl'~o'utinf !pac

la suite son innocence danstle; conseil~et-<qu~ dë-s

clara aprèa sa:;mort h~a'yoïr ptis attcune part~
à cet:

horrible crime. i

Mortd. pendant que Jésus-Chmst,.Yoyait'aagmehter~en
Mint.j~n.

jmj~e,~ jio~bre d.e.ses'disciples ,r samt iJean-Bap-
pnpticta.

tiste, appeÏé.à'Ia.GQur.d'Hërode 'lettétcarque ,;qui.

I.e ruerait, parlait t avec .une); noble,'liberté à !ce

prince ppn'p.lui fajrë .ab~arer son amdur.coupàble)

et incestueux.Son jCOUBàgevIùi.attira' lat haine.

d'Hëro.diade..Cette, femmëtvindicative. et;cruelle;'

abusa<tde-la-faiMesse::d'Hërôde~.aapoInt.-d~exigër)

là-mortdeJean.~Ge.princesatis&t!sa'.passionetItii'

envoyarla têLe~dnsaint prophète; i

Fatt~dc aa Les--pha!?isiens ,qui, commençaient, a deveMrt

j-c-enGt.,ajQu~, je .Jésus-Christ,, avaient! Gonseillë;à"Hé-
)tMo.

rode de:lë'faire aEi'ête)?.,Pour/)sesoustraMe'ta ieur)

vengeance, il se retira, enGalilée.. Dansrspn'iche-~

min, iirencontraum; femme samaritaine,~ la-!

quelle il demanda de l'eau. pQur.soulagerila'soIf qui

l~accablait.,Cette femmeflai montra' sa surprise 'deL

Toir.un Juif .surmonter la répugnance qu'pn'avait

en Judée pour les~Samari-taIns.JésusFéclaira par'
sa réponse il lui .apprit- qu'it .pouvait -IuLdonneb

tme eau vive qui durerait jusq)Fà la'vie éternel) e~

et qu'il éi'alt letMessie.iEllele crut', seLConvertit.

et en répandit Ja houvelIë.dansSamarie, 'd'ouïes.

,habitans 'sortirent pouc~inviter Jésus à venir~dans

leur Tille. Aprèsy~oir-.tsé~ouï'hé-deHXtjours, il~
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arriva en~GaJIMë~'où''jt''prêcha-pubHqHeméat
exhortant'Ies hommesà'la pénitence, parce que Ie~

ï'oyaumedë'iDfeu'était prpche.tl~oighit'.lësac-
tions'aux paroles ,et~ses!miraeles'rendlrëht cha-

que jonr~de nouveaux.témoignages a la vérité qu'il
anhonçait.j' ;b~J

II'guérit 'la'tbell'e-mère de 'samt-'Pierre~~em- SMpM-

barquant;ëasuîtë ~i~apaisa une~empêtequi jetait

la~frayenr'pa]-miBses''disciples;ron-îe vit cHasse~ C
du:corps d'un'possëdë ùn'd~imon qùiitu dit s'ap-
peIër~Lëgion il' plaça~aunombre-de ses disciple?
un.puMIcàia'nomme Mathieu, qui deyint ensuite

un-des apôtres. Les.pharisiens, orgueilleux, se

scandalisèrent de voir Jésus se lier avec dès hom-

mes'dbntLils'méprisaiëht~Ia-'pEofeasion-Rscàle, et r

dont .l'avariGe-était (comiue, mais ~IëSeigneur'ies

confondit/en.rëpondant qu'il était le médecin dès

hommes,'et~quëc'était~Ies ~pécheurs et les ma-

lades qu'il-dëvait 'guérir. Bansla viMe~deCaphar-
nâum,:il~'endit' le.mouvement~à un paralytique
quitCrutehi'lui.

~Jésus, "voulant choisir douze personnes pour choixdm

être. après ~lui: les~ppemiers~fondemens 'de son

église prit ceux-dont la foi ëtait.ila plus vive'et là

plus~propRe-à~ répandre Ia''lumiêrë. ~1 les sépara
des ~ùtres~ disciples' ce' sont eux qu~on nomma

depuis les'apôtres.~ Après'ce'chôix, il vécut insé-

parablement avec~eux, fils logeaient ensemble, 't

célébraient.ensembIela-Pâquë; ils étaient témoins,.
non-s'eulement de ses ;actions publiques ornais de

savieprivée, etilleurexpliquait-enparticul!ercè

qu'il n'apprenait aux autres qu~eaparaboles.
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semMmdcAprèSjayoir,ainsi. choisi ses ministres ,)le Sau-
j.-c.sur~ y~~ les, menasuranné montagne.,où il .fut suivi'
montagne.

j<

d'une grande foule de, peuple. Là iHit',ce .c.élèbre

sermonqui .contient tout- l'Evangile, e,t toutes: lés

règles de,conduitef.nécessaires auXi6dèies comme

aux pasteurs qui les dirigent. Il y compare lesdë-

fauts de rancienite loi aux.perfections de la'nou-

~ëlle', et démontre la nécessité de mépriser lea'

Mens de;la terre pour en;amasse~.dansjle cieh Cè

discours contenant toute la hiorale,chrétienne.~

nous~.en extrairons rien,fpuisqne tout' doi.t.'en;

jetEe~'tetenu,,ett'que rien ne. doit.ent être ~omis.

est.du.de.YOn?de tout ~chretiensd~le .lire et deA'aip-

prendEe. -t~ "!) 'i~ ~'t'i.'

Koaveaut Jésus-G!iPist<ydesGendu)d&la-montagne~conti-

m~deide~ua ses actions.miraçuleusës*; il nt disparaître là

lèpre dont un.ho mine était .couvert. Unceiiteniec

de. Cacharnaum,tamigé de voir son serviteur-ma-

lade, .n~osait faire 'entrer J~sus dans ,sa)mâison, se*

.croyant indigne de le: recevoir. Jésus-Christ'ré-

compensa sa foi en guérissant son'serviteur) et
consacra son humilité comme le modèle, des ~r-

tus chrétiennes., Il ressuscita une ~ëuïis nUe âgée

de douze ans, dont le père, Jàïrus, était un des

princes de la sy;nagogue. Il rencontra ~.pr.ès'de la-

yUle de Nann, ,un 'mort qu~on portait en terre.

Jésus, attendri par la douleurtde sa mère qui sui-

vait son~Ëlsau tombeau', toucha le.cercueil, ;et le

jeunehonunequiy était enfermé.ressuscita.. `-

Une .célèbre pécheresse. nomméesMadelaine,i

,vint trouver Jésus chezSimon le pharisien-, pleura
ses péchés a ses pieds, qu'elle arrosa de parfums.
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Simons'étonna'que'Jéeus~sfil était prophète, ne

connùt.pa's le dérèglement de' cette femme, ou

qu'il la sduS'rît;prés'd'e lui s'il la connaissait mais
le Sauveur- confondit~l'orguëil'du docteur de la

loi, en lui'prouvant que le'repentir d'un'pécheur
était préférable aux'yeux de Dieu à'ia tiédëur'de

ceuxddnt'ia vie~avait été'plusrégul'iëre.

ta'plupart'des miracles de Jésus-Ghrist s'étant

opérés publiquement, une foule immense le sui-

-vaitt.par-tout, et Paccompagna même dans une re-

traite qu'il fit assezioindes v'iUes.Après trois jours

de.marche, cette foule fatiguée se' plaignit ~de

manquer de vivres. Lè.lieu était désert, et les dis-

ciples. n'avaient.avec 'eux que cinq pains d'orge, et

quelques.petijts poissons. Jésus lëva-les yeux au

ciel;, bénit les pains qui se alultiplierènt' entre ses
mains ..et les'disciples les distribuèrent à cinq mille

hommes' qui .les mangèrent et furent rassasiés.

Pour~ montrer sa: toute-puissance à ses. disciples

il marcha sur la merdevant eux, et s'y nt suivre

par saiht.Piërre, ~dont la foi -ne fut; troublée par

aucune frayeur;.

'Une -.femme.païenne' de Canaan, dont la Bile

était tourmentée par le démon, supplia le Sauveur

de la guérir. Apres avoir éprouvé sa foi par des

refus; il 6t/le'miracle qu'elle souhaitait pour

proaver que, sa .bonté s'étendait sur tous lés peu-

ples,

~.Dans une;autre occasion ilse manifesta encore

à ses apotresjavec; plus d'évidence. Leur.ayant de-

mandéce qu'on disait de lui- ils lui répondirent

que les~'uns croyaient; qu'il était Jean-Baptiste,
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d'autres Élie;, .~d'autres,Jerëmie « .Et)vous, leur

~~nda Jésus-Christ, .gué..pensez-vous?-Mn
Samt Pterre ..sans hésiter, lui répondit. Vous

))' êtes le Christ,.nIs-de'Dieu. )) Jësus~lui.dit,:
a Vous

êtes~heureux~de:ce que ;mon père ;vouâ a

:),rëvëlë cette yër~e;, vous êtes: Pierre. ,:et';suf
)) cette Pierre je~bàtira~mon église, et les -por?
M..tes,.de renfer ,ne .prëvaadr.ont.;jamals contre

));.eUp< -)

~Huit .jours après, il .mena' avec 4ul sur la~mon-

tagnë de Thabor, saint Pierre, saint Jacques et

samt'Jean, les plus ïaTorIsësde'ses disciples. 'Là

pendant -sa~prière, 'II -fut~tout d~ùn!coup' transn-

guré :'son'visage devint~clatantebmnie-le soleil;
son~habit plus Manc'que la neige en'menie temps
Moïse et ËHe apparurent ,<ët 's~entrë~nrent ~aveë

lui.de/ce -qui devait lui arriver) bientôt a Jërusa'-

lem.JLes disciples vôulaieSt"dresser' trois tentes

~n ee~ lieu. 'Touti-à-coup une nuëe'ëclatante lés en-

veloppa; il en 'sortit une voix quI~dit'«Ç~ëst
)) mon nls bien-aimé,ëcoutez-Ie.~)) Les disciples
tombèrent aussitôt par terre, saisis'de respect et

de crainte. Jesus'ies rassura,'et, lorsqu'ils se levè-

rent, ils ne virent plus que'lui qui'descendit la

montagne avec~eux. 1

Les pliarisiens, docteurs 'dé' la loi, 'qui ~sans

cesse tendaient des~piéges au ~Sauveur., vinreiit
,1etrouver, et lui demandèrent si l'on faisait'bien

de payer le tribut à' Cë'sar.~ësus', s~tant' fait ap-

porter une pièce de monnaie, 'd'if," en 'lëur'mon-

trantrëmgie de Femperëur: « Rendez'à'Gësar ce'

s qui est a Gesar', et' à 'Dieu ce qui' esfa Bieu~ ))'
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Précepte divin qui.apprend aux'ministres de~<~

gUse et aux chrétiens le respect, et'1'obëissance

qu'Ns. doivent 'aux ~puissances. que'Dieu?a! établies
sur la.terre.

Jl.dëmëQratqaeIqties/joùrs.-én~amëe'-pendant
la'fête-des~Taberna'eïes.~Retoumant ensuite'en

Judée, til rencontra &Samarie' dix~lepceux, aux-

quels .11 ordonna~d'aller, se. prësenter Jeurs prê-
tres. En ;yarrivant~ils.'se~ trouvèrent'tous'guéris.
Unisëul

viNtfr'endretgfaces.âJJesusqùidui promit

l?entrëe;durbyauiné-'de3cieùx.( !) ~.h j~

~LeSauvëùr.h'arriv~àJérusatem qu'après Uoc-~
tave des. -Tabernacles.' Ony'fut sc'andatise~ deson
absence pendant', ces. jom's.sacres~'et 'lés !phari-
siens, prontànt: de cette'faute apparente, envoyé~
rënt des archers'pour~l~àrreter.Hs~Pe .trouvèrent
dans le temple;, enseignant le .peuple ~avecune sa-

gesses divine: .Les~ hommes~charges de .l'arrêtëp
h? exécutèrent point leur ordre, et augmenCèrënt
le.nombre de ses admirateurs et de ses partisans.

Les ~pharisiens: lui'tendirent 'alors, un'nouveau Lafemme

piège,.en lui .prësentant une femme qm avait été

surprise.en'àdùltère, espérant que', s'il"la condam-

nait à~mort, il serait décrië:parle~eHple comme
un homme dur et ha'issaole, et que, s%nelà con-

damjiait pas, on pourrait racçuserd~àvoiFvioie-Iaf
loi de Dieu. Comme on-lui~demandàit'son avis, it

se~Ieva, connaissant leur' malice, et leur dit
«

Quë'celui d'entre-vous qui est sans pêche ~ette
» la première pierre à 'cett& femme.')) 'CôntondH~

par cette réponse, ils se retirèrent avecle peuple
et Jésus, reste seul près de I~ienjnt~cottpàble~
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lui pardonna,) \en lm.d6fen.dant! de Mtoinuèr dans

lememe.crime.j'K'<<
Morate LëSauv.eur. continua de prechCB'danslé t'emple,

aej.. c.
et d'enseigner au peuple les vérités les plus impor-

tantes. Lest.paraboles de ~a ~eMeMce du &Z77M-

r~M, -,de la JRoKe.dès. 7'tcAMseN~~de f~ -Bo&e

KMp~e des~~s., des ~:e~ss -~de H.E~e6~

pro~du.F~~aM.r!C~eJIdu~~MM7t.,du
< ~'M&Re<ï~/contiennent, sousJes images les plus

vives, les~ppëe.eptesd?nne morale à-la fois suMime

etdouce qui prescrit la }ustiçe,~qui_.cdnnna:nde

l'indulgence, .ordonne de. rendre le bien.ppur-le

niai,.et conduit alavertu<parr.ani6uE.Cettemo!-

jEaIe sainte rabaisse, l'orgueil, relè.vèl'iiuinilité',

faitmëpriserlesbiens terEestres ~et~dësirer lestrë-

sors. divins. Aimer.Diëuet'ie.pro~hain, voilà'Loute

laloi duSauveur. La.charitë.estle~oux lien'aveë

lequel éUeunit tous, les hommes.Les rois et les

bergers', les maîtres .et '.les serviteurs trouvent

dans la loi du Très-Haut, tous leurs devoirs tra-

cés, si elle impose ~[es.sàcrinces au corps, c'est.

pour assurer un bonheur éternel à rame;, et si les,

hommes .plus .dociles..et plus. éclaires., pratir-.

quaient lés vertus que .;J.ésus-Christ~ Youlaitjleuri.

inspirer, la paix dont,ils jouiraient sur .la terre,

serait unefaible et douc.e.image,de.Ia,félicitéqu'iL

leurapromisedansle.ciel.r;

Le Messie, après avoir appri.sàsèsap&tres, qu'Us.

devaient~ répandre la foi dans le) monde,,et). que
tout ce qu~ils délieraient sur la~tgrre~s'erait..délié

dans le ciel, ayant rec.ommandé à ses~disciples.e~
à tous les ûdeles d'observer la justice, de prati-
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querla chanté, de garder indissolublement la foi
du mariage et de se confesser-les uns aux autres
leurs fautes~, leur annonça la.résurreçtion future
du genre humain, et leur déclara qu'en ce jour.ter-

rible
il. viendrait dans toute sa. majesté, -accom-

pagne de ses anges, pour j juger. les hommes,, sé-
parer les bons des méchans, :conduii;e les uns dans
le

ciel, et, précipiter les autres .dans; le séjour des
tourmenséternels. r

La fin de la mission divine de Jésus approchait, Autres
et il continua de-la signaler par ~e.grands mirage"
?~s.. Un~YeugIernécrut en Iu.1,, et:Tit.Ia lumière.

Marthe etTMarie lui ayaient prouvéleur zèle l'une
par.sessoms, Fautre parson\empressementà écou-
ter,sa parole,;

il ressuscita leur frère Lazare, dont
~o~. avait privées.- Il fit parler les muets. et
marcher les estropies.. `.

~'En6n,, voyant que le moment, était: venu où il ~P~

devait accompUrIes-prophéties, consommer son Jérusalem.
sacrifice mourir pour le salut des hommes, fer-
mer .renfer,&t rouvrir le ciel, le Sauveur du monde
se rendit a; Jérusalem., aççpmpagné..de ses disci-

ples, .ainsi que .de tous ceux.qui croyaient.à sa
Parole. Il était ;mpnte sur une: ânesse pour mar-
querjrhumilité. de sa.Yie.temporelie. Une foule de
personnes;qui venaient à

JérusaIem-pour.'Ia.PA-

que~ apprenant qu'il entrait,dans cette ville pri-
rent des. branches de palmiers, précédèrent 'sa
~~c~ plusieurs jetaient-surson chemin des
tapis et.des fleurs encriant « .Salut et -gloire
)) au Ris. de Dayid béni. soit celui 'qui vient a.
)) 'nomdu Seigneur! a y

.TOMEHt. 52
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Cette entrée triomphale,'c~es'accl'amatidns dù~

peuple, redoublèrent I~umbsïté de ses ennemis

et'~lea an'ermirent~dans~'le dessein de le faire

mourir. t.

tje Rédempteur étant
entré' dans-'le 'temple

emchassa tous ceuxqui'~endaient~étqai
ache-

taient; renversa les daMes des; clian~ëurs'
et les

sièges de ceux qarYën'daien't'd~ cblo&bes'/e t'leur

dit MIL est écrit: Ma maison~ sera'appelé la

:) maiso&dëlà pnère 'et' Tôas autres vous en avez

-fait une ca~ern&d'e voleur~ ~rs' les aveugles'~s

étales boiteux~ihrent a lurdàns<le temple eË it

;).fn".I'
les guérit.

cer~oni.
'Après' avoiF preeM plùsigurs' )ours' à JérHsa-

leni, J'ésu's-C.liristdit à jMas. de~répare~cë~ui

étai). nécessaire pdurq~il'Ët;
la~cè'neavec ses dis-

ciples et, quoique le perËde~udas-'fut dë~~

cidé-'à~ trahir son! Thaîtrë~ et ~lè 'Hvr:èr'
aux-pr~-

tre~ pô~r ~e l~argent~ i~ex~cutales
Qrdresdu

Sei~

gneùr.

Lorsque-Jésus eùt.maBgé'-Pagnëa~-pa~

ses apôtres co~ormémënt~ iâ loi~ il s'abaissa

devant eux~et'Iëut-lâva humblement les-pieds,:

en i'eur.reQomïnandane
dé suivre~àl~gard le'suha;

Tr,)..o. des autres,'cet 'exëinpie'de~harité. Il
leur aK'en~

suite qa'un d'eux le traMraif: c~mmë ils étaient

tous indignés' de'céttelâchëte', -Judas eut l'impu-

dencededemander-a-J'ésus, commeles autres,
si

ce serait lui'qui commettrait ce ~rim~ Bnnn, sans

etredésarme par'la~ bonté d'ù Ghrist, il le quitta

pour aHer-conclure son vH marché et consommer

son iuf&me trahison. Ce fût-pendant
ce repas reli'
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gieux.que~Jesus-Christ ..ayant rompu~son.pain, ccremomo

et l'ayant' dl~t~ibué à ses apôtres., leur.- dit .ces ~i~°,~ya!1, ..1~.1) ,U a ses, a'pp.res, leur; dit;ces ri,tie.

par mémorables ;«.Ceci'est moncorps., ?: par

lesquelles, il institua :le! sacrementle plus. miracu-
Jeux;et':le plus mystérieux 'devons ~ceux qtie ré-

yere.l'gglise chrétienne.. t. c,

,J.ësus,,atprès avoir, appris à sjes apôtres que ~ette

nourriture; serait .désormais ~cëlle de .leurs âmes
ayertit saint Pierre qu'il le renoncerait trois fois

ayant que le coq chantât. Celui-ci, trop; sûr de sa

foi, .ne voulut .pas 'le croire ;rmals; cette prédic-

tion ne tar.dapas.à,s'aecomplir.,

Lorsque Jésus-Ghrist eut.développé.à ses dis-
J.-C.dantte

-ciples: les .vérités contenues dans son dernier ~ser- jard.o<t<t

~non,-il; leur recommandade ~prendre leurs épées;
°'

,ét. passa avec eux le~torrent de.Gédron,pourse

~endre,),sëlon,sa. coutùnië~'surila montagne des

;(;)Iiyiers~Arriv.éàunlieandmmé;Gethsémdni,.il

les, y laissa., eti se retira dans un jardin pour y

.prier,:n'ayant:~vec lui que.Pierre,) Jacques et

J.ean. Il, dit.à jSe's. disciples favorisés, qu'il: 'était

:dans::ûhë.tristesse. mdrtelle,;et il les;exhortait a-

Veiller; avec lui .pendant qu'il, prierait; .il.'vint
aussi trouver trois fois ses autres disciples, en

~lëur .disant, ycillez et priez; car l'espri~est

~prompt et la chair, est faible.))a>

En&n~Judàs parut, dans le jardin avec uneAMM~noB

.troupe dé gens artnés.; Illes~avait avertis quecelui
J,-C;

.qu'il embrasserait était Jésus, et qu'ils devaient

~se~saisir .promptement de lui, de peur qu'il ne

.leur échappât..

Le traître s'étant, donc approché'de Jésus y le
..J
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baisa,, et le Sauveur lui dit « Mon ami, qu'êtës~-

)) vousvenufaireptrahissez-vousienisdel'hommë

)) par un baiser? &Aussitôt'.les gardes accouru~

yent pour le prendre. Jésus leur demanda qui ils

cherchaient, mai. s d'une voix si forte qu'elle les

renversa tous par terre. Après leur avoir ainsi

montré qu'il ne se livrait point par faiblesse, mais

par sa seule volonté, il s'abandonna àces méchans,

etrespecta en eux l'autorité que son pore leur

avait'donnée.

-~Saint Pierre fit quelques eS'orts pour le défen-

dre il tira l'épée.et coupa-l'breiHe à Malchns,

l'un des serviteurs du grand-prêtre; mais Jésus-

CliNSt.loinde vouloir offenser ses ennemis, gué-

rit en un moment cette blessure, et reprit saint

Pierre de son emportement en lui disant que,

s'il'n'avait pas'étédécidéà à boire-le calice queson

Père'lui' présentait, les anges auraient bien su le

défendre de l'injustice des hommes, lise laissa

donc lier, et représenta seulement aux archers

qu'ils étaient venus sans raison le prendre comme

un voleur et comme un scélérat, quoiqu'il fût tous

les joùrs avec eux dans le temple, où ils pouvaient
le faire arrêter. '=

son On le conduisit d'abord devant le bean-père de

tugcmcBt. ~p~ s'appelait Anne; Celui-ci l'interrogea

sur sa doctrine; eL Jésus ayant répondu qu'elle

était connue de tout le monde puisqu'il l'avait

prêché publiquement, un oiEcier, choqué de sa

~hardiesse', lui donna un soufllet. Anne l'envoya

au grand-prêtre Cai'phe chez lequel les princes

des prêtres s'étaient rassemblés pour. entendre les
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dépositions'des témoins qu'ils avaient appelés.
L'un d'eux l'ayant accuse d'avoir dit qu'il pou-

vait détruire le 'temple de Dieu. et le rebâtir eu
trois jours, le grand-prêtre lui demanda ce qu'il
avait à répondre. Jésus garda lemême silence qu'il
avait opposé aux autres accusations ennn, Ca'i-

phe lui ayant commandé au nom de Dieu de dé-

clarer s'il était le Christ, Jésus répondit « Oui,

)) je le suis, mais vous ne me croirez pas, et vous
)) ne me laisserez pas all ;~vous verrez cepen-
)/ daht bientôt le iils de l'homme.paraître dans

)) les nuées assis à la droite de Dieu. ))
'Le grand-prêtre, entendant ces par.oles, dé-~

chira ses vêtemens et s'écria II a blasphémé
» nous n'avons plus besoin de témoins. Vous

-M'avez vous-mêmes entendu ses blasphèmes; que
vous en sëmble-t-il ? H Tous répondirent qu'il

~méritait'ia mort. Alors les'soldats commencèrent

,à l'outrager les uns lui crachèrent au visage d'au-

.très le voilèrent par dérision., et, en le frappante
voulaient qu'il prophétisât et devinât ceux qui l'a~

J

-valent frappé.

;Le"jour étant venu, on le conduisit au tribunal

de.Pontius Pilate, gouverneur de la ville, pour

'qu'il ordonnât son supplice. Saint Pierre l'avait Renonci.-

sùivi; mais, eH'rayé par. tous ces outrages, sa fer- ~'p~

.mété l'abandonna, ét trois fois il répondit à ceux

qui lui demàndaient s'il était un des disciples de

Jésus, qu'il ne connaissait pas cet homme. Le coq
chanta saint Pierre se ressouvint de la prédic-
tion de Jésus, et se repentit amèrement d'avoir
renié son divin maître.
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Kenvo:de '-pllate, ;ayant:demandé

les motifs- de l~àrresta~*

~H~ tien de Jésus, e); n'entendant que dés accusations

deetpiM..
~g~g voulut le mettre' entre les mains dès Juifs

ponr qu'ils
le jugeassent eux-mêmes.selon leurs

lois. Mais"sesaccusàteurs'ne parlèrent plus dé re~

ligiôn,' et-lui- dirént~que cet homme
était un sédi"

tieux, qu'il soulevait le peuple, qu'il'défendait
de

payër.le trtbtit à Gésar,,et qu'ën&hil se disait roh

.Pilatë'interrogëa'Jésus-Ghrist/quidui
déclara que

~on royaume n'était point: de ce mondée.et qu'il

~était'venu 'sur la terre que pou'r 'rendre témoi-

gnage à la vérité. Pilatë~ne partageait pas la haine

tfe's Juifs ilrleur.déclara donc,qu'il ne trouvait pas

Jésus coupaMe. Mais alors- desicris ~élevant' de

<touscotés, lé gouverneur'romaitr l~i~errogea de

'nouveau, et ne put'iui 'faire~rompre~e'
silence.

Pilaté ayant appris que<Jësùs~
était de Galilée,, le

.i-envoya à Hérodej, tétrarque de; cette-province-,

etqui était alors à Jérusalem. Hérodë-rinterrogé~

rïi~reçut àuëune réponse, le méprisa, le fit revêtir

-d~unerobeNanGhe, et lé 'renvoya à Pilate.
Le

gouverneur-déclara
encore aux Juifs qu'il ne

'croyait pas Jésus coupable, et .-qU'Hérode même

-n'avait trouvé aucun crime en lui. Le tumulte re-

.o.tr~ -doublant alors avec. violence~ Pil&te ordonna.de

Mt~J:-c. j~~g ~.espérant' apalser-parlà leressent~

~nent' dë'ses ënn'émis. Les soldats l'accablèrent de

~oups de fouet 'et, pour se mbqùer'de sa'rdyàuté,

;lê revêtirent d'un habit de'pourpre,
Im.mirënt

~ne couronne 'd'épines sur.Ia tèté/un.roseau à la

main,' et lui donnèrent des soumets, en s'écriant;:

? Sah.t au roi des Jnifs. ?Ces tourmena ne.ca.l-
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mereht'pa'StIa.ràge du-peupIe.lQrsque ]e gou~e~ ï

neur. lui présenta, Jësus~hrist,;en;di;sant;o~~

~o~/Ke ,.de toutes.parts.dn.d.em'and~ s~ moï;~

grands, cris.' Qn:âxait'côutume~dans! Jérusalem!

de'donner. touSjles~ahsi'la 'liber:t.e a~u~ prisonnière

poui'Iafêtë dë.Eâque.BUate~onlai~et) pr~ltespou~
dëlIvre!J~sus:!sa!:femmeflttI con~etl.la~de~ie points

trempér~dahs FàfEMre~de:ce jaste~, ë~eiïej lui~Ea-i

conta.aicéisujet un; sông~ qmray.ait.~Sr~y~Ce~,

`

pendant- les .~dfs.trbuyeEent bientô;L:Ie ~mpy.en'd~

jsui'prendréda~&ubtease du: gouxeï'nepr~.en; tui) fai-~
sant craindre: le.coutr.oux de 'l~mpeFenr,s;'i~psoT;

t~eait ~n hommequi'ja~ait,~prjs.;Ie titrer de .roi.,

BiIateisacN6a~la~ustic.e;à:là'fo'~utie.i: il demanda;

au.peupleiequelil devait:deHvRer,dé J~sus.pu d~un;

TDieur.nommé!Barabbas.. Le.'peuple demanda. Ia~

liberté-de Bapâbbas.Alor'sjPilateI~apr.èsjs~~eIaTjé~
les.majns devant letpeaple~.éndisan~qH~n~taitr

t.ouetM

pas,'cotipabIe<duLsaagi.de.cet~ho'mme)Jp~onqnça.
mort,

l'arrêtt de~ morb.contre Jésas~ChrIst;&t; le ;Hyra;

aux mains ~ës Juifs. Ceux-ci ne 'diSë~~ent pas; a,

exécuter rarrêbqu?Hs:a~aiehtLeQ.t.ant de,peine a.

obten] r. ~Hs=chargèrent; Jésusde'.porter Ja icrp~x ta

laquelle :'ih devait 'être attache.LHs;I&)nr,entjsor,tir~

ainsI.de-la.:T:!lleIde:J.érusalem.pour'aI!e~ au m~ont);

€atpaire,lieu~destinc.aux sH,ppHce_s;€ttçomme,iIs~

~irent~que Jésus-Christ~ at)attUtpar:!tant'de.t!-ap~

Taux ~succombait sous.le; fardeau dgjla_cr~ix,IS)

engagèrent~un homme., nomme!8imQn-aIapoi~;

ter. Le? Seigneur- continua.sa~arche) 'au miHeu)
des insultes de tout repeuple, qui.~le.suivait. Arrive;

au. Calvaire, ou;redoubja .d~outrage~ le~peupleJni,
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criait dese sauver lui-même, s'il était fils de Dieu.

Lorsqu'il lut sur la croix, les soldats lui présen-~
tèrent du vinaigre àboii'e. Deux larrons étaient

cruci&és a côté de lui': l'un d'eux l'Insultait;.

mais l'autre, converti tout-à-coup, reconnut~ le.

Seigneur et le supplia de se ressouvenir de lui dans

son royaume. Jésus lui promit de l'y faire entrer

dès le jour même. Avant aperçu la sainte-Vierge

au pied .de sa croix avec saint Jean il lui. dit

« Femme, voilà votre'nis. » Puis II jeta un grande

cri, en disant «Mon'pére, pourquoi m'avez-vous.

)) abandonné'!? EnËii ayant accompli tout ce~

qui avait été dit de lui par les prophètes, il de~

manda un peu de vinaigre ~recommandason ame~

Lesteo~-a son père, laissa la tête'ët expira. Au moment;

.I11'e$etle.de sa müù é' bmi~M/ de samoi't' lés.ténèbres couvrirent tout-à-coup

la terre cette obscurité dura trois heures. L'e~

voile du temple se-déchira; la terre trembla; les-

pierres se!fendirent; les sépulcres s'ouvrirent ;les~

morts ressuscitèrent, sortirent de)leurs:tombeàux~.

vinrent à Jérusalem, et apparurent à.plusieurs.

personnes. A la vue de tant de signes extraordi-;

maires le cëntenlerqui commandait les soldats re-~

connut que cet homme crucifie était vraiment~

fils dé Dieu les gardes enrayés tinrent .le même.

langage, et la foule, du peuple, qùi~ avait assisté:

au supplice, épouvantée parce terrible spectacle'

changéa ses insultes en soupirs ,'èt se dispersa en,

se frappant la poitrine et en versant des larmes.)

Cependant les Juifs, toujours scrupuleux, même-

au milieu deleurs plusgrands crimes ne voulurent

pas permettre que les corps des condamnes de-
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mëurassent attachés à la'croix pendant le jour
de Pâque.Pilate, d'après leurs prières, fit rom-

pre les cuisses dès-deux voleurs~cruciflés; Usfurent

détachés de la croix un des soldats, trouvant

Jésus-Christ déjà mort, lui perça de sa lance le

côté, d'où il sortit du sang mêlé d'eau. Undisci-

pie secret de Jésus, nommé Joseph d'ArImathie, 'c'

vint le soir trouver Pilate pour lui demander le

corps du divin Rédempteur; le gouverneur le;lui

ayant accordé, Joseph et Nicodème embaumèrent
ce corps l'enveloppèrent d'un linceul blanc, et

l'enfermèrent dans un sépulcre nouvellement fait,
et où l'on n'avait encore mis personne.

Les Juifs, craignant qu'on ne publiât qu'it était

ressuscité, commeon l'avait prédit, obtinrent de

Pilate qu'on scellât le sépulcre avec une pierre,

et, qu'ôn y plaçât des gardes. Cette vaine précau-

tion ne~ rendit que plus éclatant le miracle an-

noncé. Il,se.fit tout-à-coupun grand tremblement

de terre; un ange descendit du ciel, ôta la pierre
rectiuu.

qui fermait le tombeau, et s'assit dessus: ses yeux
brillaient comme un éclair et ses vêtemens écla-

taient comme~laheigetLes gardes du sépulcre fu-

rent frappés de terreur et renversés; ils allèrent

ensuite .àJérusalem rendre compte aux prêtres de

ce qui était arrivé. Ceux-ci ne trouvèrent d'autre

remède à ce malheur que dé corrompre les gardes

pour leur faire déclarer que, tandis qu'ils dor-

maient, les disciples étaient venusenlever le corps
dé Jésus.

Marie-Madelaine et d'autres saintes femmes, son
,r"y~étant arrivées de grand matin an sépulcre, le trou~- ~~r,

TOMEUt. 53
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vèrent, avec surprise, ouvert et vide;'elles couru-

rent aussitôt'en av.ertir les apôtres. Marie-Made-

laine demeura seule et entra dans le'tombeau.

Deux auges..vêtus de blanc,- lui.apparurent'et lui

demandèrent pourquoi elle pleurait ? EUe répon-

dit qu'on avait enlevé son maître. Se retournant

alorselle vit Jésus-Christ;, sous la forme d'un jar-

dinier qui'lui Rt la mêmëjquestion. Après'sa ré-

ponse, Jésus ne lui dit que ce mot, ~crM~ alors

elle reconnut le Sauveur; et voulut se jeter à ses

pieds; mais il l'en empêcha, et luidit d'.aUer l'ap-

porter aux disciples ce qu'elle avait vu. Telle fut,

selon rÉvangile, la première apparition du Sei-

gneur après sa résurrection..

Lorsque Jésus se fut .fait voir à Madelaine,

il apparût encore aux autres saintes femmes et

leur'recommanda d'apprendre sarésurrection'aux

apôtres; mais'ceux-ci prirent leur récit pour un
A l' r

rêve.

Son Peu de temps après, deux disciples d'-Emmaus
apparition

.di~-marchan.t et s'entretenant ensemble de la vie et

"de la mort du' Sauveur, Jésus s'approcha'd'eux
111~4>

sous la forme d'un voyageur, et leur demanda ce

qui les occupait ils lui racontèrent, sa. propre

histoire, et la terminèrent en lui'disant qu'il n'é-

tait pas ressuscité le troisième Jour-commeil l'a-

vaitpromis,qu6iqueplusieurs femmes en eus-

sent répandu le bruit, et qu'eux-mêmes; n'eus-

sent plus trouvé personne dans le tombeau qu'ils
étaient venus visiter. Le Sauveur, étonné de leur

incrédulité après tant de faits qui pouvaient leur

ouvrir les yeux, leur reprocha leur peu de foi, et
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leur expliqua comment tout~ce qui avait été pré-

dit par les prophètes depuis Moïse devait s'exé-

cuter et avait été accompli.Il. entra ensuite avec

eux dansunëhôteUerie,.et lorsqu'il fut à table, il

prit du pain le bénit et le leur donna/Leurs yeux

s'ouvrirent dans ce Tnoment; ils reconnurent le

Sauveur qui disparut. Aussitôt les'deux disciples, i

saisis d'étonnement, coururent faire- part aux

onze apôtres de ce qui leur était arrive..

Les apôtres étant réunis:et dînant ensemble, ~°°.
appar~on

Jésus parut tout-à-coup au milieu d'eux et leur dit auxapôtres

« La paix soit avec; Tous;c'est moi, n'ayez point
M de peur. )) Maisles apôtres, troubles par leur

frayeur, s'imaginaient voir un fantôme, il les ras-

sura en leur faisant voir et toucher ses mains et ses'

pieds; et comme-l'excès de leur joie les faisait.

douter encore de ce qu'ils voyaient ) il leur de-

manda à manger .goûta du poisson et du miel, et

leur partagea ce qui restait, en leur rappelant que

tout ce qui leur avait etë prédit était ponctuelle-
ment arrive. En même temps il leur ouvrit l'es-

prit pour qu'ils entendissent l'Écriture; il leur

recommanda de prêcher l'Évangile à tous les peu-

ples .leur accorda le don des langues et des mira-

cles, et.le pou voir de chasser les démons en son

nom, et déclara que éelui qui croirait et recevrait

le baptême serait sauvé, et que celui qui ne croi-

rait pas serait condamné. Thomas Dydime, l'un !nercdu)ite

des apôtres, n'étant pas avec eux lorsqne Jésus les
deThoma"

visita, il douta de la-vérité deleur réci)., et les

assura qu'il n'y. croirait pas s'il ne; voyait lui-

même les blessures que les clous lui avaient faites.
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Mais huit jours .après, commeils/se trouvaient
tous dans Je mêmelieu.Jésus, leur apparut denou-

veau, et.dit à Thomas «.BorAez.votre~doigt~dans.
') les trbusjquë les .cloas, de là croix.ont; faits à

a mes,.pieds, et à mes mains, touchez .aussi ta
». blessure de moncote, et.ne. soyez..point incré-

? dule, mais Ëdèle. ? Thomas.reconnut son 5ei-

gneur'et son Dieu, et Jésus.lui dit .« .Yô.us .avez

cru, Thomas, parce que vous ayez vu~lieur.eux

s ceuxqui.ont.cru'sans.avoirvu!))
AMe..sio~Le j&IsdeDieu, apparut encore diË'erentesfo.isa~â

.ses disciples, et nt.deYanteux.plusiëurs.miracles;
il déclara par trois fois a Pierre qu'il le.chargerait

dusoihd€~<ïz~e~eaK.!ce<'se~&re&M~.enpn,

ayant conduit ses apôtres et ses disciples sur une

montagne près de Bëthahie il leur renouvela .ses

ordres ses dons-et ses promesses, leva,les,,mains

au. clé!, les bénit fous,'et, ~nies.'bénissant,.il se

sépara d'eux et fut enlève &leur yeux versée trône,
de son Père. Les~disciples l'adprèren.t~retpur-
-nèrent 'combles de ~oie à Jérusalem', bu. on les

voyait sans cesse dans letemple, Jouant .et. benis-
'sant Dieu.

Après' rasoension de Jésus les 'apôtres vonlu-

rent choisir un disciple pour.remplacer Judas et
le sort fit tomber leur choix sur Mâthias. Quand~pntecotpt
les jours de la Pentecôte furentaccomplis. les

disciples'ëtant tous rassemblés dans. unmême lieu.,
on entendit tout-a-coup un grand bruit,, comme

-celui d'un vent impétueux qui venait :dn ciel., et

qui ébranlas toute la maison, en même temps ils

vu-ent paraître comme des langues de feu qui se
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partagèrent et s'arrêtèrent sur chacun d'eux.

Aussitôt ils furent tousrempiis du Saint-Espritx
eteommencèrent àparlerdIverseslangues~tàpro-

noncerles~paroIesqucleurdictait~l'Esprit-Saint.
Le bruit de ce miracle se répandit bientôt dans ~="

t 'tt <~ '<
` Monde

la ville. Ur, il y avait alors ;da.ns.Jérusalem des"

Juifs religMux, craignant Dieu, et qui.y étaient

venus dej.ous les pays yM~o~ ~OMSle c~Ces
Juifs étrangers se rassemblèrent en grand nombre
parthes, Mèdes 'Ëjamites, Asiatiques,- Syriens,
Arabes, Egyptiens Crétois, Romains, tous, fu-
rent saisis d'etonnement d'entendre ces apôtres
galilëens parler leurs langues.diverses. Quetqu.es-
uns attribuaient cette merveille à l'ivresse; mais

Pierre alors, a la tête des apôtres, éleva là voix,
,et leur rappela que ce miracle, qui les étonnait,

avait ëLë prédit par le prophète Jaël. II pronta de
.cette circonstance pour leur retracer~ les mer-
.veilles de la mission de la naissance, de la-vie,
de la. mort et de,la résurrection de Jésus-Christ.
Ennn il leur rappela to.us les miracles dont ils

avalent été témoins, et leur apprit que Dieu avait

répandu sur eux le Saint-Esprit, e.t.que c'était sa

parole qu'ils entendaient, ann que toute la maison
d'Israël sût que ce Jésus, cru eiûé par les Juifs,
.était le Christ pi omispar Dieu et annoncé par les
prophètes.

v-

Aprèscette première prédication qui convertit ~°"
de 300o pcenviron trois mille personnes, et les réunit parle

baptême aux disciples de Jésus-Christ, les apôtres
réglèrent la conduite qu'ils devaient tous tenir,
ainsi que les disciples. Tous ceux qui croyaient
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étaient unis ensemble tout ce qu~ils possédaient

étaibconimuhëntre.eox. Ils vendaient leurs terres

et leurs biens pour les partager et'les distribuer

selon le besoin de chaque famille ;ils~uivaient

tous la doctrine des apôtres
dans la communion

de la fraction du pain et dans les prières ils fré-

quentaient assidûment le temple, et se faisaient

'aimer du peuple par la pureté
de leur culte et la

simplicité deleurs
moeurs.

Les apôtres faisaient chaque jour de-nouveaux

prodiges, et le Seigneur augmentait sans cesse

TM~e~e C< qui tZe~M~ être MMf~ dans

fM~e~'M~ mente corp~.
Arrêta-

~es princes des prêtres étaient irrites du suc-

ces des'apôtres.'Anne
et Caiphe nrent arrêter saint

ctd.1saint

"t~ Pierre et saint Jean; mais le conseil n'osa les en-

voyer au supplice malgré la hardiesse avec la-

quelle ils soutinrentdevant lui la divinité deJésus-

Christ, sa doctrine et sa résurrection. Il se con-

tenta, en les mettant en liberté, de leur défendre

de prêcher à ravenir.

Les apôtres n'en continuèrent pas moins
a ré-

pandre la'parole de Dieu. Us furent de nouveau

~etës dansune prison,.d'où un ange les délivra. Ils

commencèrent peu de -temps après, pour ëtabhr

la'hiérarchie dans l'église, à choisir parmi les dis-

ciples sept diacres qui devaient les aider dans leur

mission. Ëtienne, le premier qu'ils élurent, prê-

cha avec ferveur dans Jérusalem. La hardiesse de

son langage et la-vivacité de ses reproches
exci-

tèrent là colère des.Juifs inndèles qui se jetèrent

sur lui et le lapidèrent.
` `

1', p
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Depuis~ ce moment ~1 s'éleva une grande persé- p.r~u.
cution.contre les ndèles. qui furent, a l'exception "°"eution çontre l~~fid,èi~s,; quï, furent, à V~e-pi:i~n :I::
')'< en t' < tesEde)M.
des apôtres, disperses en divers endroits de la
Judée et

de.Samarie~.Le plus ardent.de leurs per- conver-
sécuteurs eLait Hn Juif nomme Saul, citoyen ro-
main ~,qui ne pensait pas alors être destine a me~u.~

devenir une.des
principales colonnes de Fegllse

chrëtienne, Cette conversion ne tarda pas aarri'-

ver. Comme il approchait de Damas, charge des

ordres menaçans .du grand-prêtre pour. les syna-
gogues de cette ville Il'fut tout d'un coup envi-
ronnëet

frappé par une lumière du ciel. Renversé
par terre, il entendit une voix qui lui disait
« Saul Saul '~pourquoi me persécutez-vous? MII

répondit: « Qui êtes-vous, Seigneur?)) et le Sei-

gneur lui dit <(Je suis Jésus que vous persécutez:
.)) il vous est dur de regimber contre l'aiguillon. M

Alors, tout tremblante il demanda à Dieu ce qu'il
devait faire lé Seigneur lui répondit « Lévez-

vous, entrez dans la ville et on vpus le dira. ))
Saul se leva mais il était privé delà vue on ~le
conduisit à Damas. Un disciple nomme .'Ananle
vint le trouver, lui rendit la lumière et le baptisa.
Saul alors prit le nom de Paul

et commença à

prêcher Jésus dans toutes les synagogues.. J
L'histoire des prédications des apôtres et des

disciples, en Judée, àRome, en Grèce, en Asie,Tt-
leurs ëpitres, leurs miracles, leurs martyres ne
tiennent plus à l'histoire des Juifs, et font partie
de celle de rétablissement du

ehrisHanisme, que
nous retrouverons dans chaque nation en'sui-

Ann~e34deJ~us-Christ.
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vaut le cours de cette Justoire générale II subira

de dire ici que le premier concile des chrétiens,

préside par les apôtres, se tint peu de temps après

a Jérusalem; que saint Paul; accusé par les prê-

tres, se justifia devant le roi Agrippa, mais qu'il

~ut renvoyé a Rome parce qu'il en avait appelé

a César.

Nous allons à présent reprendre. !e cours des

événemens qui se sont passés en Judée, depuis la

mort d'Hérode-le-Grand, sous
lequel~ésus-Christ

était ne, jusqu'à la prise de Jérusalem et a la des~

traction du temple, prédite par le Seigneur.

~i~<<<~ ~<~<<

CHAPITRE yiNGT-SEPTIEME.

Ëtat de ta Judée sous )es Romains. Division des Juifs en

'trois sectes.–Crë~ion d'une quatrième secte. -Révotte par-

mi les Juifs.–Renvoi des drapeaux romains.–NouyeUer~-

volte parmi tes Juifs. –Matte d'H.rodc Je tetra.quc.Tc-

trarchie d'Agrippa ,peHt-Nsd'Herc.do,
Son gouvernement.

Combat et mort de quatorze cents criminels dans un cirque.–

'Mort d'Agrippa.Mo'rt de vingt mine Juifs dans nne fuite.

–Nouveaux gouverneurs-en
Judée.–Guerre avec JcsRo-

mains. -Mort courageuse de soixante Juifs dans une caverne.

–Siège, prise et destruction de Jerusatem par Titus:–In-

cendie du temple par un soldat. –Ëdit de l'empereur Adrien.

_Dispersion des Juifs.

~ARCHËLAUS,AGRIPPA, HÉRODE LE

TÈTRARQUE, AGRIPPAI!, SIMON,

JEAN, JOSÈPHE:
Ët~t

JEAN.JqSÈPHE.

deta Judée Av~NT de comnieTicer l'histoire du bauveur
,suus Its Ro-

1/'

~°' nous avons v~ comment, sur les plaintes des Juifs,
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l'empereur Auguste savait exile dans les .Gaules

Archétaus, Sis et successeur d'Hérodë-le-Graud.

Depuis cette époque les fprmces desa famille, que
Rome honorait du''titre dei tétrarquë ou.de roi,
Ne pouvaient être regarder conime. souverains

c'étaient tout~aû plus des gouverneurs secondaires,
soumis au gouverneur-gënéral'nommc par Pèm-

pereur, et.leur obéissance plus ou nloinssuicère

réglait le degré et la durée de leur faveur.

I~a politique romaine crut d'abord que la Judée

pouvait être tranquille sous sa dépendance, comme
les autres'royaumes qui tous successivement fu-

rent divisés, protégés et conquis par les généraux
de la dominatrice du monde. Rome: avait laissé

aux Juifs,-comme aux. autres peuples, leurs cou-~

tûmes, leurs lois et le libre exercice de leur acuité,
et.ne se mêlait de~leur administration intérieure

que pour apaiser; les troubles, recevoir des tributs

et exiger- dessecburs:en hommes et en.vaisseaux

pour.Ia guerre. Maisla religion et les bpinions.des
Israélites étaient incompatibles avec cette dépen-

dance, et les sentimens gravés par la loi deMoïse

leur rendaient odieux tout mélange' avec l'étran-

ger. Un tel peuple, voulant toujours être gou-

verné-par son Dieu, par ses .prêtres et:par ses

anciens, ne pouvait quatre-esçlaye-.et non sujet
s'il était conquis et, en connaissant bien ses

mœurs, ôli aurait; pu ~prévoir facilement .qu'il

ferait de constans-efEbrts'pour secouer son joug,
et qu'étant trop faible pour lutter avec 'succca

contre l'empire romain, sa résistance continuel! c

et-ses turbulentes secousses devaient .amener su

TOMEHf.~ 5~.
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.desti'uctidn..Ndus avons :vu dans les livres sacrés

que cette destruction avait été prédite aux Juifs,

commeun-châtiment inévitable~ de leurs vices et
de leurimpiété. Cbmme'histôrien, nous-:devons

seulement examiner ici les causés secondaires dé

l'accomplissement exact de ces .prophéties.

Division. La force'des Juifs était depuis-Ions-temps af-
desJuiften en

r O f

traitsecteffaiblie par. la division qui existait-enfre Ies;peu-

ples de.Samarie et de Jérusalem, à l'époque delà

naissance-de'Jésus-Christ. Cette division .s'était

accrue par la formation de trois sectes, les pha-

risiens, les esséniens et les saducéens. Lapremière
et la plus pùissante, plus:attàchée.à la lettre qu~a

resprit de la.loi de Moïse, observait strictement ·

les anciennes formes, était assidue aux.heures de

la prière, ne sbuifrait.aucun changement dans

les jcérémoniés, conservait un.grand respect pour
la vieillesse et exerçait beaucoup d'autorité sur

le peuple. Les pharisiens croyaient Famé immor-

telle; mais.leur doctrine était mêléede fatalisme

et même' d'une, sorte 'de métempsycose, car ils

pensaient' que les âmes des justes revenaient ha-

biter ce. monde.Jésus-Christ leur reprocha sou-

vent leur orgueil et leur hypocrisie.
Les saducéens étaient peu nombreux, mais

composés des hommes les plus distingués par

leurs richesses et leur naissance. Ils'croyaient

que 'l'âme mourait avec le corps, et n'ordonnaient

l'observation, de la loi que pour le maintien de

l'ordre public.

Les esséniens, vertueux et austères, convaincus

de l'immortalité de Famé et résignés à tous les



DE5JMFS.
~27

D~Jt-
ordres de la~'Providehce', remployaient toute leur
vie à. étudier ;ettà.pratiquer'la justice. Ils se; con-

tentaient-d'envoyer leurs/onrandes au temple
sans; y-'Tenir faire :de

sacrinces. L~agriculture
était leur seule profession. ~Tout était commun
entre eux; ils bavaient point de serviteurs,
croyant qu'assujettir les hommes,c'était oifenser
la nature: qui les rend tous .égaux. Des prêtres,
choisis par eux, recevaient tout le fruit de. leur
travail et les nourrissaient tous. Cette secte, peu.
nombreuse et séparée du reste dé la nation, pou-
vait être regardée comme une communauté reli-

gieuse, et n'avait aucune InHuence dansées anai-

res''puMiques.
~Un homme appelé Judas fonda une quatrième c~t.oa

secte.ddnt Fardeur et Facti vite entraînèrent une qu~~
grande partie du peuple. SemMaMes en tout autre

becte..

point aux pharisiens, ils soutenaient qu'on ne doit

reconnaître pour 'seigneur et pour roi que Dieu

seul, et leur. fanatisme républicain leur aurait
fait souifrir toutes sortes de tourmens. et de. sup-
plices, plutôt que d'accorder à.quelque homme

que ce fut le.nom dé seigneurrou.de maître. L'es-

prit turbulent :de ces derniers sectairés fut, comme
on le verra bientôt, une des principales causes de
la ruine deleur patrie.

L'empereur" Auguste avait .'nomme .Syrhënëus
gouYërneur de Syrie., avec ordre d'y faire le dé-

nombrement, des. biens, de. tous: les particuliers.
Cette mesure excitait île mécontentement ,des

Juifs. Le grand-prêtre Joasar.voulut vainement

'leur persuader de s'y spumettre; Ce même Judas;,

Révolte

parmi les

Jui~
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dont nous venoris dé parler, de concert'avec un?

pharisien
nommé Sadoeh,è~cita<le-peuple'af'. lai y

révolte, en lui disant'que'ce~dénombrément était

une pi-eu've évidentë'du projet formé par-l'empe-

reur de ruiner, les; Juifs et;de'les réduire ensërvi~'t

tude.H leur.rappel~tous'ies' .miracles de. Bleu ën'f

leur faveur, et ~obligation saGfée.-de, défendre

leurs, lois et leur indépendance. EnnnIMeurpro-t'

mit )L au'nom du Seigneur ~les plus,grands:succès'~?

s'il se .dévouaient pourservir sa'cause. Aussitôt le t

feu de .la révolte' se;répandit par-tout; ce ne futy

de'tout. cotés, que meurtres: et.-Mgandages;' on.'

pillait <miis:et'ennemis, sous prétexte de défendrez

la liberté publique on accusait les riches~et~les

grands, de'trahisonpeur les~tuér. et' s'emparer de

leurs biens. La rage des séditieux/fut p'brtée~ à un i

tel degré de'fureur qu'une.grande famine qui sur-"

vint n'arrêta pas le cours de leurs cruautés,.et

qu'on vit'même .le feu de cette guerre civile' `

porter, rembrasem'eht' jusque- le temple Jde

Dieu.

Syriténéus, âpres'avoir-répandn beaucoup dé r

sang.~apaisa ce~tc première révolte et"aciieva'le'

dénombrement qui eut lieu trente-sept ans après

la bataille d'Actinm~Le gouverneur connsquales'

biens d'Archélaus, et maintint Hérode~et Phi-

lippe dans l~stétrarchiësqu''Hérodé-le-Grand leur

av'ait'Iàissées pa'r 'testament. ,Salomé,'sa3ur'de ce

monarque, mourut dans ce temps. ef'Iaissa à Julie,'

{ia-nUe~sa tôparchiè, dont
les "Romainslui con-

armèrent la possession;
7'

~yrhénéus, pour calmer resprit 'des révoltés,
°
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`
déposa le grand-prêtre. Joasar, leur .ennemi, et

donna sa.chafgëàAnanus.
:Peu après~l'empereur. Auguste mourut, et Ti-

bère lui succédai. Ce prince? donna 'le comman-
dement'de/la Judée\à Valérius; Gratus. Plusieurs

grands-prêtres furent successivement déposes'par

le gouverneur.le dernier qu'il nommafut.Caiphe,
et Gratus' lui-même, par onze ansfdë gouverne-

ment, se v~t remplacé par -Ponce Pilate.Hërode

<

le tëtraFque;sé concIHa'ramitië de Tibère', et bâ-

tit~ eh son honneurune ~IUe qu'il nomma TIbë-

riade.Ge fut~sous leur administration que périt le

~K'~eM~~M7Mon~. arrête par €aïplie,!nëprise

par Hërode, et'livre aux Juifs par Pilate. ·

Ise gouverneur romain envoya dë'Gësarëe'â:

JërusaIenL. des troupes, dont.les drapeaux por~

taient~l'enigte jdëll'empëreur.~Cës images'rëvërëe& ·
à Rome.exigeaient dës~hbnne'urs contraires à la loi.

des Juifs. '<

~Hs vinrent en foule supplier- Eiiate.de faire por~Renvoide:

"11' §psdràp-eài--tk~.)Il f d~'y
,drapeaux

ter'aiUeurs ses drapeaux~ II refusa d'y consentir ,ms.

disant 'que ce serait oHenser.l'empereur~ Leurs 4>
instances redoublèrent ~Pi~atemonta~sur son tri-' `

bunal, 'et &t:prendre'lesarmes~à ses troupes qui:

enveloppèrent les'Juifs', eh les
menaçant de les

tuer .'s'ils ne se soumettaient. TousJ alors décou-

vrirent leurs poitrines~, et s'ëcriërent quele maih-~

tien de l'a'~loi leur était'plus cher quela vie. PIIaté,

vaincu par ce zèle ardent, ni. reporter les dra-.

peaux.àlCésaree.

Quelque temps après, le gotiverneur,projetant

Âapeeig deJMus-Cbri<t.
·
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KoaveOede faire construire-.des aqueducs,'crut nécessaire~
févotSe~ar

mitMjn:&de tirer de l'argent, du trésor du temple. Le peu-

plé se souleva encore; mais Pitaté réprima cette

sédition, après avoir fait mourir un'grand nom-

bre de révoltés. Il voulut ensuité.souméttre les Sa-

maritains qui avaient pris les' armespour s'empa-
rer dë la montagne'de Garizim,'croyant qu'ils,

trouveraient dans le sein de cette, montagne um

trësor~t.des vases sacrés qu'on disait y avoir été:

cachés par Moïse. Les rigueurs que le gouverneur
exerça .dans cette .expédition déterminèrent les.

Samaritains à l'accuser près de Vitellus, gouver-

neur de Syrie. Celui-ci commanda à,Pilate.d'aller.

a Rome.pour se justinèr: II vint~lui-memeà Jéru-·
salem pour la fête de Pâque; on l'y reçut avec

de grands honneurs. Il affranchit les hàbitans d'un.

tribut qu'on percevait sur les fruits, il permit aux

sacriacateurs de garder l'éphod et les ornemens

sacerdotaux que la jalousie d'Hérode-le-Grand

avait fait renfermer dans. la forteresse Ahtonia;
· ennh il déposa Caïphe~et donna le sacerdoce à

Jonathas, nls de l'ancien grand-prêtre Ananus.

ocfan.e ~1paraît qu'Hérode.lë.tétrarque jouissait alors
rl¡¡oro.lele.

sous la de Tibér'e- d'une autorité éMt~m.° sons la protection de Tibère, d'une autorité près-:

que royale; car on voit qu'il fit la guerre à Aré-.

tas, son bëau-pèrë, roi des Arabes, dont il vou-

lai répudier la'nlle pour épouser sa sœur Hécô-.

diade. Ses armes furent maltieureuses; Arétas le.

battit, et le peuple juif regarda ce mauvais succès

comme un châtiment que Dieu infligeait' à Hé-

rode pour le punir de la mort de, Jean-Baptiste)
dont on révérait par-tout la sainteté.
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Tibère mourut à.peu pressa cette époque :l'a-r T.trMeH<.
véhément au. trône .de son successeur Caius Cali- 's"t')'

'jietit-H~
gu)a'changea totalement la fortune d'un petit-Ëls .Mode.

d'Hérodé, nommé Agrippa. Maltraite par sa:ia-
~I

mille, prive de Bien et d'apanage, il était venu à

Romepbur implorer.la protection de l'empereur.
AccueiUi par.Antonia, .mère de.Caligula, il avait.t

Indiscrètement:montré le, désir devoir.ce.prince
arriver à rempire. Tibère, informé;par~un dëla-
tfur de ses vœux imprudens, l'avait fait enchaî-

ner'dans un cachot. Callgulà, monté surletrône,-
se souvint dé son ami, le combla de prësens, lui

accorda de grands biens et une tétrarchie en Ju-

dëe, avec lé titre de roi, et lui donna une chaîne

d'or du mêmepoids que la chaîne de fer.qn'il avait

portée dans M~prison. w
Herodiade, jalouse de la fortune d'Agrippa, son

frère, prétendait aussi avoir .un diadème, mais

l'empereur mécontent de sa conduite et de ses

intrigues, l'envoya en exil., avec son mari HërodeL

Ietétrarque,àLyon'danslesGaules.
Les Juifs d'Alexandrie, ne voulant pas rendre

hommage aux autels éievës en l'honneur de. CaH-

gula, Pëtr.one, gouverneur.de Syrie,'marcha con-

tre eux. le .roi Agrippa intercéda en leur faveur

et obtint leur grace. Ils furent moins heureux à
Babylone leurs richesses les avalent rendus si

puissans,qu'ils donnèrent de la jalousie aux Grecs

et aux Syriens, en égorgèrent cinquante mille.

L'empereur Claudius succéda a CaUgula, con-

nrma les faveurs accordées à Apr!ppa, et' ajouta ,¡,
nie à sa tétrarchie la. Judée tout entière et le
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pays de Samarie." JLdonna le) royaumede.CHal-

cIdeàHérode,frèred'Agr!ppa,etpublia~desédits
sonsoti-très-favorables aux'Juifs. LeToi Agrippa, étant.

vontment. )ti
arrivé à Jérusalem, consacra dans le temple la

chaîne d'or que lui avait donnée Caligula. Uni des

sacrinces solennels, rétablit l'ordre et la disci-

pline dans Fêtât ,.et prouva aux habitans de Jéru-

salem sa reconnaissance de-Ieur:aJÎGction, en les

alfranchissant de l'impôt que devait lui payer.ena-

que maison. Il déposale grand-prêtre Théophile,

etdonnale sacerdoceaSimon, dontia famille était

alliée à ceMed''Hérode; ennn, après avoir levé des

troupes, et réorganisé son armée, il €? donna le

commandement à SIlas qui ne l'avait jamais.aban~-

donné. Ce monarque-embellit Jérusalem, releva

ses murs, et voulut la fortiner de manière a la

rendre presque imprenable mais un ordre de Mar-

sus, gouverneur de Syrie, l'obligea de suspendre,

Combatses grands travaux. Ce prince établit des jeux et

et mortde .théâtres dans la cité sainte; et il donna au
]4oochmi-

nehdMsun
peuple, dans un, cirque, le cruel plaisir.de voir

c.r<]ue.
q~to~e cents criminels, condamnésamort, com-

battre et s'entretuer. Ce combat fut si opiniâtre

qu'il n'en resta pas un seul vivant: La troisième

année de son règne, il cétébra-la naissance de

l'empereur par des eux solennels. Le peuple voyait

avec peine ces fêtes; mais tousses grands y assis-

Mort tèrent. Il mourut quelque temps après d'une ma-

.t'Agrippa. aiguë. La douceur et Féctat de son règne le

firent universellement regretter..

Agrippa, son 61s, étant trop/jeune pour gouver-

ner Claude donna le commandement de la Ju-
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déeà:CaspiusPhaedus,etilaccôrdaaHérode,oh-

cle-du.jeune roi, P administration 'du temple et dtT

trésor,etle droit dénommerles grahds-prët.res.
Tibérius Alexandre

succéda bientôt à PH'aedus,
et fut ënsûit.ë remplace par ~Cumanus.' Ce nouveau.

gouverneur, voulant prévenir l'es troubles qu'oc-
casionnait souvent ,'pendant~ès fêtes de'Pâquë,
la multitude immense de gens qui y accouraient de'
toutes les parties du royaume, avait place une co-'
horte~à

la'porte~ du-temple. Un soldat de cette

troupe s'ëtant 'indëc'emmënt dëshàb'iUë a la vue
d'un lieu ~si sainte 'cet(.ë imprudence souleva le

peuple qui accusait Cumànus d'avoir ordonne ce

saci-Hëgë: Celui-ci s'ëa'orça''demies' apaiser, n'y

réussissant' pas,
il commanda à ses troupes d'a-

vancer.'Les'Juifs'alors prirent la fuite, et ils se M~<"
.0-, 4.. -0 !OOOOJllIt,i

presseren~de telle-sorte qu'il y en eut pins de ~f

Vingt mille d'étouEMs.

Après treize ans de régne Claude mourut': Në-
ron lui succéda: Le nouvel empereur'donna la
petite Armënieà'Aristobulé,nls'd'Hërode"et'
augmenta le royaume d'Àgrippa.~

~IIx, frère-de 'l'aHranchi Paltas; avait ëte'Nou.<.aM
nomme récemment gouverneur de J~dée~ Son ad-"
mihistration fut loin d'être paisible. Il détruis!

une~bahde de voleurs si forte, si hardie, qu'elle
avait tuélegrand-sacrincateurJonatnas dànsl'en-

ceinte-du' temple.' Il' extermina' aussi un grand
nombre de fanatiques qui soulevaient le p.euple,

tua un~faux prophète qui s'était mis à la tête de
trente mille

hommes pour chassef les Romaiu.s
de Jérusalem.

TOME!H. g.~
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t Les Syriens renouvelèrent dans ce temps leurs-

anciennes prétentions à. lasouveraineté de la ville

sainte. Cette querelle fut renvoyée au jugement

de Néron. Festus nommé par cet .empereur;, au.

Gouvernement de Judée,, continua la guerre con-

.ire les brigands mais ses. deux success.eurs, Ai-'

binus, et sur-tout Florus, prirent le parti de cest

voleurs, et se joignirent aïeux pour piller les ri-.

ches e.t.pour opprimer le peuple.

Sui ces entrefaites.Ies Grecs osèrent profaner'

une/synagogue à Césarée les Juifs se;,defeMdI-.

rent, mais ils furent battus. Flqrus, so.usprétexte,

d'apaiser ces troubles, voulut tirer dix-sept ta-

lens.du, trésqr du temple. Cette violation du lieu.

saint excita une nouvelle révolte, Ie&troupes du

gouverneur massacrèrent, une grande quantité de/

peu pie, malgré l'intercession de Bérénice~ soeur

du roi Agrippa, qui courut ell~e-m~oierisque de..

la,vie..la.vie.
c.rr. Flprus. décidé à piller le trésor et a humilier:

°J~s Juifs, ordonna aux habitans. de Jérusalem
avecle3eS Juif~ ordonna I),llÃhabitaus. ",e, r~sa.~ll1'

d'aller au-devant, des troupes romaines qui. ve-.

naient de Çésarée. Ces. infortunéa-obéirent, mais,

au moment ou-ils saluaient les drapeaux de Fern-f

pereur, .les soldatsIes,cbarg€~ent,,et en nrent un~

grand massacre.: Cette cruauté porta, le peupleau.j

désespoir. De tous côtés .on se rassembla on cou-

rut aux armes, on délivra le temple, on, chassa~

les Romains;, et Florus, obligé de se réfugier a.-

Césarée instruisit Cestius, gouverneur de .Sy-

rie, de cette révolte, devenue une véritable ré-<

volution..
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Cestius envoya des' oSiciersrà Jérusalem pour

y prendre des informations'sur ces grands evénë-

mens. Le roi. Agrippa, prévoyant les malheurs.dc

son pays, rassembla le peuple et, pàcun discours

éloquente chercha vamement.àle ramëneràla

soumission. Il lui rappela qu'autrefois la Judëè
avait, été'tour-à-tour la proie dès Égyptiens et des

Assyriens, peuples beaucoup moins redoutables

que.Ies Romains il les fit souvenir de la prise de
Jérusalem par Pompée, il .leur.représenta, d'un

côte, la' Judée pauvre, faible, divisée, déchirée

par dès factions,-désolée-par des brigands, privée

de places fortes, d'armées .régulières~' et, de l'au-

tre~, l'empereur de Rome, maître du monde en-

tier, les enveloppant de toutes parts avec des ar-

mées innombrables et victorieuses, auxquelles nulle

puissance ne pouvait résister. Enfin il lesconjura
de déposer des armes inutiles et d'obtenir par

des prières une justice que son père n'avait jamais
sollicitée envain, et une protection réelle au lieu

d'une indépendance chimérique.
Le peuple irrité méprisa ses paroles. Les cris

de religion et de liberté étouffèrent la voix du roi.;
on le poursuivit à coups'de pierres, et on brûla

son palais et celui de sa soeur. Il était resté une

faible garnison'romaine dans la forteresse. Le

grand-prêtre et les -personnes les plus distinguées
de la ville voulurent encore apaiser le peuple;

mais les'séditieux, commandés par Ëléazar, mas-

sacrèrent~ la garnison romaine, et contraignirent
les sacrincateurs .à refuser la victime onerte au

nom de l'empereur. Les.principaux de Jérusalem
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demandèrent en~.vain,des secours contre.les~ fac-

tieux; E'ior.us les refusa.,Le.roi Agrippa envoya

.des.troupes, maisellesfurent battues..

Mahaejn nls de, Judas le fondateur dela nou-

ycHe,secte.,souleva.tout Ie.peuple.en lui faisant.

jùner.de seqouer.lc joug.des étrangers et de n'p-

hëir qu~ Dieu. Il s'empara, de.la,forteresse ,Ae

Massada; mais., eniyréde,ce triomphe, ir.entm

.dans le tempLe.avecles habits royaux, et son pro-

pre parti renvoya .au supplice.

Le:genëral r'omam Mitillius, qui commandait

dans un.fort, capitula et.se rétira Cesaree. De

ce moment la vengeance .des Romains commença

à cciater d'une manière, terrible on égorgea vingt

mille Juifs à Césaree, treize mille a Scythopolls,

cinquante mille à Alexandrie. Ces massacres fu-

rent vengés en Judée.par de .cruelles représailles.

Cestius.GaHus entra .dans le royaume, avec une

grande.armëe. romaine; Agrippa se joignit à lui

mais.le fanatisme, cette fois, remporta sur la dis-

ci-pline, et les Romains, battus à Bethoron, furent

contraints.de se retirer. Cestius ayant rassemble

de nouvelles forces,revint à la.charge, et s'empara

< de'Jérusalem;.mais, ayant échoue dans,un assaut

.contre let temple, il. se découragea,. fit sa retraite

en desordre, et perdit plu~de quatre mille hom-

mes. Les habitans..de Damas vengèrent sa défaite

..en égorgeant dix mille Juifs.

Lesrévoltéschargèrent, alors .plusieurs généraux

:du.sbin de conduire la guerre ce furent Éléazar,

SHas, Jésus et Josèphe.rhistorien.~Ces.chefsfor-

tIRèrent les places., levèrent cent .mille hommes.,
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les organisèrent ,:et les soumirent à une.sëv.èredis-

cipline.
·

Dans:ce même temps, Simon, fils d~eJpras,,ras-'

semMaune ~foule de brigands et de gens sans aveu

qui ne demandaient, que le pillage des riches. Né-

ron, irrite jde ces révoltes, destitua Çestius, et

donna le gpuTernement de la Syrie ainsi quelle
commandement de l'armée à Yespasien.~èsque

ce gênerai fut arrivé en Syrie, il envoya son fils

Titus à Alexandrie,.et 6t avec diligence tous les

préparatifs nécessaires pour tirer uneprompte ven-

geance de raBrqnt que les armes romaines avaient

reçu,'

Les Juifs,,enorgueillis par leur victoire, atta-

quèrent la ville d'Ascalon. Les Romainsleur Itvrè-

renj: bataille,.les mirent en fuite, et leur. tuèrent

.dix-huit mille hommes .trois de leurs généraux,

SIlas,Jean et Eléazar, périrent dans~cettp aSaire.

VespasienetTitus,proËtantdecet~a~antagë,

entrerent;en Galilëe avec une armée de soixante
mille hommes; la terreur que cette marche répan-

dit parmiles Juifs fut telle que Josèphe, aban-

donne par presque toute son armée, se vit oblige,

de se retirer Tibériade. Il chercha vainement à

prouver à sa nation que, puisqu'elle ne pouvait pas

combattre, elle devait traiter, il ne fut ni écouté

ni secouru, et il s'enferma, avec le peu de braves

qui lui restaient, dans, la ville de Jota,pat.

Vespasien vint l'y assiéger~ voulant absolument

s'emparer, de s personne,. parce qu'il croyait, dit

Jbsephe lui-même, que le prendre c'était s'em".

parer de toute la Judée. Au.'reste cet historien
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jastt6asouprgueilparun.grandc.ourage.Le siège
fut long et sanglant; les Juifs ûrent plusieurs sor-

`
ties~ dans l'une desquelles Vespasièh lui-même

reçut une blessure, et la ville résista à de fréquens
assauts. Tandis que l'opiniâtreté des assiégés 6'ccu.

pait le gouverneur romaine Titus s'emparait de

JaQa,et Géréalis de la montagne de Garizim, où
iltùà onze mille Samaritains..

Vespasien, n'ayant pu triompher ouvertement,

parut ~ralentir ses eo'orts.~Là-vigilance des Juifs

se relâcha les Romainsen prontèreht. Ils entrè-

rent une nuit, par surprise, Idans la ville d eJo-

tapât, etpassèrentauniderepëetousieshabitans;
les femmes et les enfànsfurent seuls épargnes.

.:our~ase Josèphe s'était enfermé dans une caverne 'avec
de60juif.soixante de ses compagnons et lés principaux de
dansuneca-
~rne. i armée. Vespasienlèur nt dire de se rendre, et'

leurpromitia vie; mais ces fanatiques, résistant

aux prières de Josèphe, résolurent de s'entretner

tous.Le premier sur lèquëlle sort tombait, tendait

la gorge au poignard de celui qui était près de lui
le second était tué a. sontour par le troisième et

tous furent ainsi poignardes successivement, sui-'

vant l'ordre bu ils s'étaient placés. Parune fortune'

inouïe, Josèphe et un de ses amis se trouvèrent les

derniers, et restèrent ainsi-libres 'de "se rendre à

Vespasien qui voulait les envoyer à Néron. Mais

Josèphe, qui prétendait avoir le don de prophétie,

ayant annoncé au général romain qu'il serait em-

pereur, et que'sôn Bis Titus régnerait après lui,

cette prédiction le décida à changer de dessein, et

traiter son captif avec bienveillance. Cette amitié.
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de Vespasien pour Josèph~luiattirala haine de ses

compatriotes., r `

-Les.armes romaines ëprouvèrent encore dans

plusieurs lieux une forte résistance~ Vespasiëns'ë~
tait emparé de la yiUede Gama]a;Je roi! Agrippa,
qui se.trouvait dans;son armée fut Messe pendant
le siège. Les Juifs revinrent avec furie, et chassè-
rent les Romains de Gapiala que reprit ensuite'Ti-' _°`
tus. Celui-ci poursuivit après ~dans Giscalay un

des,plus célèbres cliefs des factieux, Jeaa.de'Gis-

cala,,etr.obHgea:des.esauverà:JérQsal€m.

Tel est l'aveuglement: de Pesprit: départi, qu'il
ne peut être éclaire par: lt! feu de la gaerrëhi par
l'aspect du danger.le plus évident. :EaveIopp€s
presses dë;tpus~côtés parles armes du colosse ro-

main, les Juifs reunjts aurai.ent~pu.dimcilement se

défendre;, divises, leur~ésistançe. devenait impos-
sible. On,a peine à concevoir-qu'une véritë.si ef-

frayante, si palpable, n'ouvrit pas Ieu.rs-yeux ;;et
cependant resserres: dans Jérusalem~ ils se bat-

taient et se d~dii~-aient entre eux. Au milieu~ de
cette ville, dans le moment même-oùelle ëtait'as-

siegee par Vespasien, la ;guerre. civile/exerçait ses
fureurs dans/les rues, dans les places publiques
et dans le temple., en même temps que la.guerre
<~ngere éclatait, contre eux .au. pied ,dë leurs
murailles.

Jean de. GIscala, agissant d~ concert avec les

zélateurs~ c'était le nom qu'~n donnait; à là sectet

la'plus fanatique), .ouvrit, la.vjlle/auxidumëens'

qui y exercèrent d'horribles cruautés, .et massa-
crèrent même le saçriËeal.eurZacharië.' Bientôt
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Jean, comptait sur ses forces.voulut s~ëmparèr

du pouvoir suprême. Son ambition divisa les zéla~

teurs en deux' partis. Simon, Ris de Joras, com-

battit Jean et le~aihquit, mais sa victbire ne fut w.

pas décisive., et lesfactiohs "de ces deux~chéfs

continuèrenfdè remplir la cité sainte dé massa-

cres et de pillage.
siège,prise.Dajisun tel désordre, rien'he semblait pouvoir

t.ondeje. retarder la~prisedejérusalem, mais une'nouvelle

~revolution.a Romesuspendit la ruine'du- peuple

juif. Vespasien,' proclame empereur paf son ar-'

mëe,,se disposa à passer en Italie pour'combattre

Vitellius son 'compëtiteur. Il chargea Titus, son

Ris, de' continuer'la guerre en Judée. Bientôt ce

jeune prince resserra de nouveau là viHé de Jeru-'

aalem'e~l'ëntoura d'une grande muraiUe garnie

de tours pour la priver~ de vivres et-de~tousse-

conrs. Ce-nouveau péril ne nt pas''cesser la' dis"

corde" civile': EMazar,occupa'nt:lâ partie supé-

rieure du temple, Simon, la ville haute, et Jean

de Giscala /la ville basse,combattaient entre eux,

et.-cepëndant, an milieu de leurs fureurs, leurs

troupes réunies sur les murailles résistaient vail-

lamment aux Romains faisaient de fréquentes

sorties, détruisaient les 'travaux des assiégeans,

et, âpres les avoir repousses,'revenaient dans la

viHe pour se battre de nouveau entre eUes.

Jamais aucune autre cité~dansTunivers ne fut

en proie à plus de malheurs. La haine, la ven-

geance, l'avarice, l'ambition, le fanatisme et le

désespoir se joignaient aux désastres de la guerre

pour déchirer 'Jérusalem. Le fléau de la famine
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vint mettre le comMe a cescalamités, et les morts

y servirent bientôt de pâture ~aux vivans.' On.vit.

une mère égorger son
propre enfant pour en~faire

un an're uxrepas. Kien ne pouvait calmer ni néchir
ces :cœursl Barbares. Leur

ennemi Titus, plus hu-

main qu~eux, s'attendrit 'sur leur sort, et leur

envoya Josèphe pour les engagera se rendre, et à
sauver

ainsi leur peuple) leur temple,leur culte<

lenr~capitaleetlëursIois.Onnelui répondit que
-par-dës~cris de fureur et par des menaces. Les

chretieHs, avertis par le~pi-ediçtions du Sauveur

dejla
destruction de Jérusalem .avaient tous quitte

ëette ville 'avant le siège. Beaucoup.dè Juifs, dis-

tingues pài- leur fortune et leur sagesse s'étaient
sauvés de la ville, 'et étaient venus demander des
fers'aux Romainspour échapper au poignard des
délateurs. Tout le reste~des habitans, égaré par le
fanatisme et le désespoir, ne pensait qu'à donner

età~recevoirlamortt.
r 'Titus~ maître de; là premiëre et de la seconde '='

'S u teu.pH~

muràiHe:dë'JerusaIem, assiégea îe temple où lesp~

factieux, malgré'ieu'rs discordes, -se défendirent

lon'g-temps~iLe prince romain s~ëmparà de la

forteresse Antonia et aprés'a voir échoué dans un

a~sâu~contrela-maisondu Seigneur,il tenta, avec

plus de succès,; un dernier enbrt, et~pénétra ennu
dans cet'te enceinte sacrées Il fit tout ce'qu~uh
homme pouvait faire pour sauver le temple, mais
Dieu en avàit-rësolu là ruine. Unsoldat, 'sans av.oir
reçu-au;&uh'ordre ~comme~pousse par une inspi-
ration, se 6t 'sô'ulëver par un' de ses compagnons,

'ATin~eyo'de'.resus-Ch'nst.'
TOMEm. 56
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et jeta unepoutre enflammée au .travprs.de la fe.

hêtre d'pr .dans.rintériear.du! .saint asyle. Titus

victorieux était alors.dans le.sanctuaire, dont'.il

admirait avec respectja magnincence. Ses ordres

et.sès eR'orts .pour arrêter le feufurent inutiles; la

foule des légions qui se pressaient, la ragedu peu-

ple qui .voulait les, repousser, ;la fureur des ~om-

battans,.le bruit des armes, les.cris des.mourans,.

portaient au cQmMele.dësordre:~et..ne.laissaient

entendre aucun epmmandement. Là ilàmme~devo;-

i-ante, s~ étendant ayecrapiditë.; augmenta Ifhpr:-

i-eur de.cette,scène, de: carnage;, par la çhute.'des

murs études; poutres ~enHamm~sjtdej sorte qu~en

peu d'heures la destruction, de cet illustre et saint

monumentfut ~ntieremcnt'cons.otïimë.e. ) ~7

'Il périt ,1e meme~.jour du.! même.mpis
ou .Nabu-

chodonosor Payait autrefp.is détruit.;Lés Iiistoriehs

assurent' que; de[ grands, .prodigesj précédèrent. ce

désastre. Une comèLe eÈrayante~avait.paru~r'an-

nonc.cr ;on avait vu une vacheprpduire,un,agnlé~u

les assiégés avaient aperç~dansleiciel..une)grande

quantité, de chariots.. armés~.quatre, ans av.ant.lë

siège, un paysan,:no.mmé Jésus:nts .d'Ananus,'

qui se trouvait à la -fête des~Tabepnacles., s'écria
« Voixdu-côtë de l'qnent,.YpiXfdu coté.de;l'oc-,

)) eident, .voix du .côté ,des quatre vents, voix

?. contre Jérusalem; et-, contre, le,temple., voix.

)) contre les, nouYeaux~mariés,voix contre to.ut-le'

)) peuple a Pendant l'espace de quatre; années,

cet homm.e~répéta nuit et jour les memes.paroles.

EnRn, pendant.lë.,siége,. faisant le, t ourdes,mu-

raillcs, il dit KMalheur, sur la. ville malheuï'
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w 'sur le peuple! malheur sur le temple u quoi

ayant ajoute « Malheur sur moi'! ?' une pierre

poussée par. une-machine.'des~ assiégeans, le ren-

versa par terre; 'et il expira en répétant les mê-
mes mots.

Titus -fut proclamé empereur par son armée
sur lés ruines du temple;, il 6t mourir les sacrin-

cateurs,. doïlt la .folle résistance avait causé la'
ruine de,ce lieu saint. Les zélateurs, retirés dans
la ville haute et dans le palais, tentèrent encore

des'ydéfendre; mais les Romains, s'étant em-

parés de leurs tours, les exterminèrent et livrè-
rent toute la ville auxflammes et au pil!age.
Ce siège coûta la viëaonzecentmilte Juifs; qua-

tre-vingt-dix-sept~ mille furent faits prisonniers.
Titus condamna Jean de Giscala à une prison per-

pétuëlle; Simon, qui s'était sauvécomme lui dans

un'égout, fut pris et réservé pour le triomphe,

après lequel on l'exécuta à Rome publiquement.
Les Romains rasèrent les murailles et la plupart~

des maisons de Jérusalem.'L'empereur Vespasieh:
bâtit le temple de la Paix à Rome, et y plaça les

chandeliers d~or, la table et d'autres riches dé-

pouilles du temple. Il nt.vendre toutes les terres

de la Judée, et obligea les Juifs à lui payer la. ca-

pitation de deux dragmes qu'on percevait précé-
demment.

Les Juifs ~'conquis, opprimés~ 'conservaient

toujours Fespoir d'une .délivrance miraculeuse:

ilsténtèrëntplusieursfpis de se soulever. Ennn'~
MitJe

-) t<A'T < .1- t i'empereur
sous le règne d Adrien, cinquante ans après-là des-n~.

truction du temple ayant tous pris de. nouveau
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les armes;, l'empereur leur fit une'guerre. ç~ueUe,;

dans laquelle cinq cent quatre-vingt-six mille Juifs;

périrent. Adrien acheva dé détruire'tout ce que

Titus avait épargné dans Jérusalem. Il éleva sur

ses ruines.une autre ville qu'il nomma~Elia.Capi-

tolina; H en défendit rentrée aux Juifs sous peine

de mort, et fit sculpter un pourceau.sur la porte

qui conduisait a Bethléem. Saint Grégoire de Na-t

zianze dit cependant qu'on permettait auxjsràé-;

lites d'entrer à ~tia une fois par an pour~ pleu-

rer et saint. Jérôme ajoute qu'on leur tendait

au .poids de l'or la permission de verser des larmes

sur les cendres de leur patrie.
ui~c~ion Une multitude d'esclaves de l'un et l'autre sexe

turent vendus aux foires de:Gaza-et de, Mem-

· bré; on rasa cinquante forteresses et neui~cent'

quatre-vingt-cinq bourgades. La dispersion des

Juifs date de'.cette époque.icep'endatttrMstoire

parle encore de quelques mouvemeusiqui eurent

lieu dansla Judéesons les empereurs Ahtomn,- Sep-

tim'e Sévère et'GaracaHa.'Jérusalem était devenue

païenne; le :culte du. vrai; .Dieu-y reparut :enfu~

sous le règne de .Constantin et .de'sa mère, qui

renversèrent les idoles elev.ëes sur le saint; sëpul-

ere, et consacrèrent les lieux~saints par des;edi-,

ces qu'on voit encore aujourd'hui.

Trente-sept ans après, Julien, ennemi'du chris-,

tianisme, rassemblâmes Juifs'dans Jërusalem.'pp.ur

y rétablir.le temple~. Ils accoururent fen foule;:

et les riches comme .les pauvres voulurent tous.

travailler à sa Téedincation: mais on raconte que

Ann~et3odeJësns-Ct'rist..
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des )globes .dofëu,. sortant tout-à-coup,des;fonde-

mens~àdemi' creu&és, frappèrent id~épouvante, les

ouvriers:stries forcèrent ;à:abandonner.cette ën't

:t. ,1"r~ {, '4:-Ir~ _sc· "i'rtreprise, r:'If~ ~9 ~i~io ~o; ,c. ce.: ~r.

~'A'. la mort,de:Julien', Jérusalem .rèdevintr chré-

tienne, .el Justiïuen.éleT~sôm église en ~o.i~'aJai

dignItë~patriarcale.Cosraès~ ï-'ôi~desPei'ses:s?em-t

para de cette ville en 613, et vendit aux Hébreu~

répandus dans la Judée quatre-vingt-dix mille

prisonniers chrétiens qu'ils égorgèrent,
Héracims chassa Cosroès dé ce pays en 62~

Neuf ans après, le calife Omar, troisième succes-

seur de Mahomet, prit Jérusalem après quatre
mois de siège. La Palestine et l'Egypte passèrent
sous le joug du vainqueur, qui fut assassine dans

la ville de David en 643. La chute de la dynastie
des Ommiades, et l'élévation de celle des Ahas-

les dominations successives dés Fatimites~
des Seijoncides et des sultans d'Egypte, rempli-
rent la Judée de troubles et de malheurs. Ennn

lesFatimites, vainqueurs' de leurs adversaires,

régnaient dans la Palestine, lorsque les croisés pa-
rurent.

Pendant le cours de toutes ces calamités, très-

peu d'Hébreux s'obstinèrent à demeurer pauvres
et méprisés au milieu des ruines de leur patrie. Qh

en voit encore un petit nombre pleurer sur les dé-

bris de la cité sainte, qui n'offre plus l'œil du,

voyageurqu'un vaste et silencieux tombeau,qu'in~
suite une mosquée victorieuse, et près duquel géx
missent quelques couvens chrétiens.

Le peuple juif, répandu parmi toutes les ha~
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tidns'~depuisie règne d'Adrien, est-eMant'et dis-

persé sur.la terre, ainsi-que les propnètésra'-

Taient prédit, conservant avec constance son

pom, ses mœurs son culte et sa loi, ser.vahf de

témoins à l'Évangïle qu'il.combat~'et gardant

totnours l'espérance d'être délivré par le Messie'

qu'il attend, et qu~il a méconnuetsacriËë.

~ÏN DE 1/HISTOtRE DES JCtFS ET DU TOME

TROtSIEME.
~t~
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